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La Commission PI umpire révise ses prévisions

Les prix des denrées vont croître
OTTAWA (CP) — La Commission de 

révision des prix prédit que le prix des 
denrées alimentaires continuera de grim­
per cette année à cause des mauvaises 
récoltes et de l’augmentation des coûts 
de la main-d’oeuvre, de l’empaquetage et 
du carburant.

Situation 
de aise 
à Lisbonne

LISBONNE (AFP) — Le général de 
Spinola, président de la république, a 
pris tous les pouvoirs à l’issue d’un con­
seil des ministres qui a duré quatre 
heures, apprend-on de source sûre.

La situation qui était devenue explosi­
ve à l’approche de la manifestation d’ap­
pui au président de la république prévue 
pour cet après-midi a pris soudain un 
tour imprévu. Les partis de gauche 
avaient dressé des barricades dans les 
principales artères afin d'empécher ceux 
qui voulaient manifester leur soutien au 
président de la république d’accéder à la 
Place de l’Empire où devait se tenir la 
manifestation.

Le gouvernement provisoire a fait dif­
fuser un communiqué mettant en garde 
la population contre les incidents qui 
pourraient se produire à l’occasion de la 
manifestation et qui risquent de provoquer 
une effusion de sang et un climat de guer­
re civile.

Le gouvernement provisoire déclare 
que des barricades ont été dressées sur 
les routes menant à la capitale pour em­
pêcher les véhicules transportant des 
manifestants de parvenir à Lisbonne. Il 
demande que ces barricades soient le­
vées immédiatement et se déclare déter­
miné à prendre toutes les mesures né­
cessaires pour maintenir l’ordre.

Le siège du parti libéral à Porto a été 
saccagé vendredi soir par les manifes­
tants de gauche qui s’y introduits et ont 
jeté tous les meubles par les fenêtres. 
Tous les documents qui se trouvaient au . 
siège du parti ont été brûlés dans la rue.

D'autre part, des groupes se sont for­
més aux sorties de la ville pour empêcher 
les voitures de se rendre vers Lisbonne.

Les rues de Lisbonne étaient calmes 
comme d’habitude aux petites heures du 
matin. Peu de voitures particulières, peu 
de gens dans les rues. La nouvelle ne 
semble pas encore s’est répandue dans 
la capitale et l'atmosphère de Lisbonne 
est parfaitement calme, mais risque 
d'évoluer rapidement, à mesure que la 
nouvelle va se répandre.

au gré du temps

Indulgences
Au nom du pardon dos offenses décrété par 

Ford-le-Miséricordieux, le tristement célèbre 
lieutenant Calley, autrefois condamné à une 
réclusion perpétuelle pour erimes de guerre 
est finalement remis en liberté.

Son procès aurait été, a déclaré un juge, en­
taché de vices de forme.

On peut craindre que les civils masssacrés 
dans le village indochinois de My Lai ne le fu­
rent pas dans le plus grand respect formel de la 
légalité. Mais eux sont morts.

Ou brave officier très vivant qui a récolté 
l'absolution, on ne peut dire que ce qui se répé­
tait au sujet d'un général tortionnaire de la 
guerre d'Algérie: “Il est incapable de penser, 
seulement d’obéir”.

Louis-Martin TARI)

La présidente de la commission, Mme 
Beryl Plumptre, a déclaré que cet orga­
nisme avait été forcé de revoir ses pré­
dictions optimistes d’il y a quelque temps 
qui laissaient entrevoir que le panier à 
provisions coûterait moins cher.

A la fin de Tannée, estime-t-elle au­

jourd'hui, les factures d’épicerie seront 
de 15% plus élevées qu’en 1973.

Lors d’une conférence de presse sui­
vant la publication du rapport trimestriel 
de la commission, Mme Plumptre a pré­
venu les consommateurs, les compagnies, 
les syndicats et les gouvernements qu'ils

devront se serrer la ceinture, dépenser 
selon leurs moyens et acheter en pro­
portion de la hausse de la production.

Comme les économistes du monde en­
tier, a-t-elle ajouté, je n’ai pas de solu­
tion miracle au problème de plus en plus 
critique de la hausse du coût de la vie.

Mais en même temps, elle a invité les 
consommateurs d’être plus sélectifs dans 
leurs achats et de revenir “à la bonne 
vieille méthode de préparation des ali­
ments.’’

Mme Plumptre a également incité le 
gouvernement fédéral à reconsidérer sa

décision de cesser de subventionner le 
lait liquide à raison de cinq cents la pinte 
et de veiller à ce qu’il n’y ait pas d’aug­
mentation du prix du pain, ce qui met­
trait un lourd fardeau sur les épaules des 
citoyens moins fortunés.

Voir page 6: Les prix

de l’Eglise
dans “les régions géographiques et cultu­
relles dans lesquelles la religion ne trouve 
plus de place II faisait ainsi allusion, 
pense-t-on généralement, tant aux pays 
communistes qu’à l’athéisme grandissant 
dans les pays occidentaux.

“Nous n’arrêterons pas pour cela notre 
effort d’évangélisation, a dit le pape, mais 
nous le fortifierons plutôt par l'espé­
rance. par la prière, par la sagesse et par 
la patience".

Enfin, le pape a parlé de la “finalité" 
de l'évangélisation en mettant en garde 

Voir page 6: Paul VI

- -

PsW* ^ * V ^ :v:' , "

vNs '>:•> ' *&*<&*» V',v.

\,.v .V»

S***»

Déménager sa maison n est dé|à pas une mince tâche Mais tomber en panne juste au- 
dessus du chemin de fer pose encore des problèmes plus graves. Dans ce cas-ci. au 
Wisconsin, la demeure familiale a pu être dégagée de la voie ferrée grâce au bon vieux 
système du levier, et l'horaire de la compagnie n en a subi aucun contrecoup . .►

(Téléphoto AP)

Cournoyer offre de renforcer 
les pouvoirs des enquêteurs
par Gilles Francoeur

QUEBEC — Le ministre du Travail. 
M. Jean Cournoyer, a déclaré hier qu’il 
était prêt à envisager la mise en tutelle 
immédiate des 23 unions internationales 
regroupées dans la FTQ-Construction ou 
à faire modifier la loi des commissions 
d'enquête pour accroître les pouvoirs de 
la commission Cliche qui se penche sur 
l'exercice de la liberté syndicale dans 
l'industrie de la construction au Québec.

M. Cournoyer a toutefois précisé qu’il 
attendrait une demande formelle du juge 
Robert Cliche, qui préside la commis­
sion, avant de prendre une décision en 
ce sens.

M. Cournoyer a fait cette déclaration 
après avoir été interrogé par LE DE­
VOIR sur les propos du juge Cliche, qui 
a déploré indirectement, jeudi, l’absence 
de pouvoirs de perquisition de sa com­
mission. M. Cournoyer venait aussi 
d'apprendre que les actes d'intimidation 
reprochés à la FTQ depuis le début des 
audiences avaient continué à se produire 
à travers la province en dépit des tra­
vaux de la commission.

Le ministre du Travail qui affirme 
“n’avoir rien refusé à la Commission 
Cliche depuis le début," a toutefois indi­
qué qu'il doute de l'efficacité d’une mise 
en tutelle immédiate du Conseil provin­
cial des métiers de la construction (FTQ) 
et de ses affiliés. “Les livres des unions 
sont habituellement très bien faits, a-t-il 
dit. et si la commission cherche par 
exemple des chèques de $50,000, ce n’est 
pas en mettant l'union en tutelle quelle 
les obtiendra mais en les prenant là où 
ils sont retournés", c'est-à-dire chez 
l’émetteur.

M. Cournoyer. qui se dit prêt à considé­
rer toute demande de mise en tutelle à ti­
tre de mesure intérimaire, s’est toutefois 
demandé si une décision en ce sens ne se­
rait pas un moyen détourné de suppléer 
aux carences du chapitre 11 de la loi sur 
les commissions d'enquête. Cette loi qué­
bécoise contrairement à la loi ontarienne, 
ne prévoit pas de pouvoirs de perquisition 
pour les commissions royales d'enquête.
“Peut-être que jusqu’ici, a commenté 

le ministre du Travail, les commissions

d'enquête au Québec n’ont pas eu besoin 
de ces pouvoirs parce quelles nont pas 
eu à se pencher sur des matières aussi vé­
reuses que celles sur lesquelles se penche 
la commission Cliche.”

"S’il s'agit de trouver un moyen de don­
ner plus de pouvoirs à la commission, je 
pourrais faire des recommandations au 
cabinet et à mon collègue de la Justice 
qui est responsable de cette loi.”

Accusations de chantage 
et d’extorsion portées
contre un agent syndical

QUEBEC (par Gilles Francoeur) — Le 
gérant d'affaires de la F'raternité inter­
provinciale des ouvriers en électricité, M. 
Roland Fiset. a été accusé hier de façon 
circonstanciée de "chantage” et “d'extor­
sion ' par deux associations patronales 
différentes devant la Commission d'en­
quête sur l’exercice de la liberté syndi­
cale. présidée par le juge Robert Cliche.

Ces accusations qui touchent aussi trois 
agents d'affaires de la même union. MM. 
Pierre Lecompte. Marcel Parkin et Léo­
nard Whittom. sont les premières à viser 
nommément des responsables syndicaux 
en poste de la FTQ-Construction depuis 
le début des audiences de la commission 
Cliche, il y a deux semaines.

Dans un premier temps, le directeur 
général de la F'édération de la construc­
tion du Québec, M. Michel Dion, a déposé 
devant la commission une lettre signée 
par M. Fiset qui est parvenue au début de 
la semaine à presque tous les entrepre­
neurs du Québec.

“Suite à la nouvelle augmentation de 
salaire de $0.50 cents l’heure qui est deve­
nue en vigueur récemment pour tous vos 
employés, membres de notre Fraternité, 
nous désirons vous aviser par la présente 
que, conformément aux sous-règlements 
de la Fraternité interprovinciale des Ou­
vriers en électricité, les cotisations syndi­
cales doivent automatiquement être ma­

L’UPA exige de Québec de meilleurs 
prix pour le lait nature et le boeuf

L’Union des producteurs agricoles 
montera à l’assaut du Parlement de Qué­
bec pour obtenir du gouvernement des 
augmentations du lait nature et du boeuf.

Les présidents des fédérations régiona­
les de TUPA et ceux des fédérations pro­
vinciales spécialisées de producteurs agri­
coles s’étaient joints hier aux dirigeants 
de la confédération de TUPA dans une 
séance extraordinaire visant à finaliser la 
stratégie d’action du mouvement pour les 
prochaines semaines.

e pr
dent de TUPA, M. Paul Couture a donné 
une conférence de presse au motel Qua­
tre saisons de Saint-Brigitte de Nicolet 
pour révéler les modalités de l’action éla­
borée par les producteurs agricoles.

Le mouvement de contestation se ma­
nifestera une première fois à Québec, le 4 
octobre, où une rencontre est prévue avec 
le ministre de l’Agriculture. M. Normand 
Toupin. Les exigences des producteurs 
seront soumises et étudiées lors de la réu­

nion que le conseil des ministres tiendra 
le 9 octobre prochain.

Puis, les producteurs retourneront à 
Québec le lendemain 10 octobre pour être 
informés des décisions gouvernenta- 
les à leur égard. Le president de TUPA 
croit qu'il pourrait se trouver alors au 
moins 2,000 manifestants à proximité des 
édifices parlementaires.

FT si ^ réponse était insatisfaisante, les 
producteurs agricoles du Québec décide­
ront sur place les prochaines étapes de

l’action devant être entreprise pour obte­
nir justice. La stratégie n'est pas encore 
arrêtée, mais le président Couture souli­
gne qu'il pourrait s'agir de moyens aussi 
radicaux que de bloquer les routes avec 
des boeufs ou des moutons ou encore de 
multiplier les défilés de tracteurs. Chose 
certaine, les dirigeants de TUPA sont dé­
terminés à laisser de côté le ton de la dou­
ceur. de la patience et entendent se dur­
cir aussi longtemps qu’ils n'obtiendront 

Voir page 6: L UPA

TTE DU VATICAN (AFP) - Le 
>e Paul VI a situé de façon très nette 
que devait être la mission évangélisa- 
•e de TFIglise en affirmant devant les 

pères synodaux, réunis depuis hier 
r a Rome, que celle-ci devait etre “spé- 
quement religieuse".
,e souverain pontife a ainsi tracé la li- 
; directrice qu'il espère voir adopter 
ce synode qui doit se poursuivre jus- 

au 26 octobre. Le pape a rappelé, sans 
ours, que le message de l’Eglise ne 
ivait être réduit à une “simple activité 
iologique ou politique".

“Il est évident, a-t-il dit. qu’on ne 
pourra jamais recourir aux méthodes qui 
sont en contradiction ouverte avec Tes- 
prit de TFlvangile: ni la violence, par con­
séquent. ni la révolution, ni le colonia­
lisme. sous quelque forme que ce soit, ne 
pourront servir de moyens à l’action 
évangélisatrice de l'Eglise et pas davan­
tage la politique en elle-même, même si 
les chrétiens ont le devoir d appofter leur 
contribution à la conduite des affaires pu­
bliques".

Le pape, estime-t-on de bonne source 
vaticane non officielle, a voulu ainsi ré­

pondre d'emblée aux tenants de l'engage­
ment politique de l’Eglise, qu’ils soient 
ecclésiastiques ou laïcs.

Mais il a tempéré sa pensée en ajoutant 
que cela ne signifie pas qu'on puisse et 
qu’on doive, dans Tévangelisation. négli­
ger l'importance de problèmes aujour­
d'hui tant débattus, qui concernent la jus­
tice, la libération, le développement et la 
paix dans le monde.

Le pape a insisté sur la “nécessité" de 
l'évangélisation dans le monde contempo­
rain. "Evangéliser, a-t-il dit. n’est pas 
pour nous une invitation facultative, mais

un devoir contraignant."
Il a ensuite rappelé “Tuniversalité" de 

cette évangélisation, "ce qui signifie l’exi­
gence de porter le message évangélique à 
tous les hommes, sans exceptions géogra­
phiques de race, de nation, d’histoire, de 
civilisation". Mais, le pape a aussitôt fait 
allusion aux autres religions chrétiennes, 
dans le cadre de l'oecuménisme, “ques­
tion. a-t-il dit. étudiée actuellement par 
l’Eglise avec le plus grand intérêt et le re­
gard le plus fraternel ’. Cette phrase 
prend un relief particulier lorsque Ton 
sait que le pasteur Philip Potter, secré­

taire général du Conseil oecuménique des 
Eglises, sera entendu par le synode, en 
principe le 10 octobre.

Le pape a également indiqué que le 
temps des surenchères avec les religions 
non chrétiennes dans le cadre de Tevan- 
gélisation était révolu. Ces religions, a dit 
Paul VI. '.'ne doivent plus être considé­
rées comme des rivales, ni comme des 
obstacles à l'évangélisation, mais comme 
un secteur de vif et respectueux intérêt et 
d’une amitié future déjà commencée".

Le pape a préféré situer "l’immense 
problème actuel” de l'évangélisation

jurées de $1.00 par mois, c'est-à-dire que 
vous devez déduire la somme de $12.00 
par mois à compter de la date d'entrée en 
vigueur de la nouvelle augmentation de 
$0.50 sous Theure”.

Cette hausse des perceptions à la 
source sollicitée des employeurs a été 
qualifiée de “fausses representations 
par M. Dion puisque l'augmentation de 50 
cents Theure mentionnée par M. Fiset n'a 
jamais été accordée officiellement. Selon 
un procureur de la commission, il s’agit 
“d'extorsion" pure et simple puisque 
cette augmentation a été formellement 
interdite par la décision récente du juge 
Claude Vallerand. de la Cour supérieure 
du Québec, qui a interdit les mini­
ententes dans la construction.

Il convient de faire remarquer d’autre 
part que cette prébende supplémentaire, 
interdite par le décret de la construction, 
peut constituer une invitation aux em­
ployeurs de verser à Tunion une augmen­
tation de la cotisation pour éviter — en 
s'attirant ses bonnes grâces — d’avoir à 
verser l'augmentation de salaire récla­
mée par les membres à titre de compen­
sation à l'augmentation du coût de la vie. 
a commente une source proche de la 
commission.

La lettre signée par M. Fiset est datée 
du 9 septembre, soit quelque temps avant 
la décision du juge Vallerand. Par con­
tre. les employeurs Tont reçue au début 
de la semaine, soit une semaine après la 
décision du juge. L’Association des sous- 
entrepreneurs en construction du Qué­
bec. qui regroupe la Corporation des maî­
tres électriciens du Québec, a fait parve­
nir cette semaine une lettre avisant ses 
membres de l’illégalité de cette réclama­
tion.

Dans Taprès-midi d’hier, la divison 
québécoise de l’Association des manufac­
turiers du Canada devait de son côté por­
ter les accusations les plus précises for­
mulées jusqu’à présent devant la Com­
mission Clicne et c’est dans cette nomon- 
clature d’actes d’extorsion et d'intimida­
tion que devait à nouveau revenir le nom 
de M. F'iset.

L'AMC qui base ses affirmations sur 
des dépositions écrites de ses membres a 
décrit ainsi le système dont ils sont victi­
mes.

Les manufacturiers, comme c’est le cas 
de l'entreprise Robert Mitchell, de Mon- 

Voir page 6: Accusations

Paul VI précise les limites de “ rengagement politique”
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Le colloque du lac Delage

Y a-t-il une “spécificité” francophone 
qui impose sa marque à l’éducation ?
par Lise Bissonnette

QUEBEC — Rapprochés par leur "fran­
cité”, mais parfois éloignés par la di­
versité de leurs habitudes de travail, les 
administrateurs de l’éducation en pays 
francophones, réunis en colloque près de 
Québec depuis mardi dernier, ont fait 
montre hier de la plus grande prudence 
en définissant les suites précises à donner 
à leurs travaux des derniers jours, qui re­
présentaient une première dans leur do­
maine scientifique.

Ce colloque réunissait au lac Delage 
une centaine de participants venus de la 
France, de la Belgique, de la Suisse, du 
Liban, de l'Afrique, de l’Acadie, du Mani­
toba, de l'Alberta, de l'Ontario, et évi­
demment du Québec qui y était majori­
taire avec ses quelque soixante délégués.

On y a discuté, comme convenu, d'ad­
ministration de l’éducation, de la forma­
tion des administrateurs, et des thèmes 
les plus actuels tel la décentralisation des 
structures scolaires.

Mais la particularité, voulus, créée par 
ce rassemblement de francophones, a fi­
nalement fait émerger une question cen­
trale: y a-t-il, oui ou non. une spécificité 
culturelle francophone qui impose sa 
marque à l'administration de l’éduca­
tion?

Nul n’oserait l’affirmer, comme tou­
jours durant ces rencontres de la franco­
phonie, tant la culture dépasse l’utilisa­
tion commune d'une langue, mais nul ne 
semblait croire non plus que l'unité vécue 
au cours des derniers jours ait été factice.

Curieusement, c’est d'ailleurs la langue 
qui posait un problème de communica­
tion scientifique tout au long du colloque; 
les systèmes de gestion scolaire traînent 
en effet un vocabulaire fort spécialisé, 
que M. Jean-Paul Desbiens nommait 
mardi un jargon, mais ce jargon varie 
parfois du tout au tout, d’Europe en 
Amérique.

Si bien que certains ont du s'employer 
avec patience à définir leurs instruments 
conceptuels avant d'entreprendre des 
échanges, et qu'on crut un moment que la 
tâche la plus urgente de l'ère post­
colloque consisterait très prosaïquement 
à rédiger un glossaire de l'administration 
de l'éducation, le glossaire étant juste­
ment le dictionnaire d’un dialecte.

Mais s’il est des observateurs cyniques 
qui croient que les administrateurs ac­
tuels de l'éducation sont des rééditions, 
recyclées aux théories du "manage­
ment”, des ronds-de-cuir d'antan. ils au­
raient déchanté en constatant combien 
les problèmes qualitatifs préoccupent gé­
néralement plus ceux-ci que la manipula­
tion de données quantitatives.

S'ils sont moins radicaux qu’une cer­
taine sociologie critique de l'éducation — 
d'ailleurs d'origine française — les admi­
nistrateurs s'interrogent désormais à sa 
suite sur les fonctions réelles du système 
scolaire, préparation étroite au monde du 
travail ou facteur de libération et de 
changement.

Et on ne se contente pas d'évoquer les 
modèles de prise de décision, la gestion 
par objectifs, les techniques d'évaluation 
du personnel administratif et enseignant, 
l'autonomie des établissements scolaires

comme autant de formules visant à une 
toute-puissante "efficacité administrati­
ve",-sans qu’apparaisse, bien que timide­
ment encore, une inquiétude sur la sorte 
de “contrat social” qui lie globalement 
tous les agents d'éducation, mais qui 
n’est peut-être qu’une apparence de con­
sensus.

Enfin de telles assises, qui cherchent 
encore leur voie, servent surtout à une in­
formation mutuelle, et c’est à une vérita­
ble session d’éducation comparée qu’on 
pouvait assister dans les couloirs et en 
ateliers.

Il ne faut peut-être pas chercher plus 
loin la justification de ces rencontres, ex­
pliquait un délégué africain, et soulignant 
que les grands dilemmes 
(décentralisation-centralisation) qui agi­
tent les administrateurs occidentaux, ne 
seraient rien d'autre que des placages si 
on en forçait la transposition dans des 
pays de tradition différente.

C’est pourquoi les participants ont été 
unanimes, à la clôture du colloque, à don­
ner un accord de principe à une circula­
tion internationale de l’information sur

Rex Desmarchais 
est décédé à 
l’âge de 66 ans

M. Rex Desmarchais, écrivain et jour­
naliste, est décédé hier à Montréal à a 
suite d’une longue maladie. Il était âgé 
de 66 ans.

Essayiste et romancier. M. Desmar­
chais avait publié "L'Initiatrice” en 1933, 
"Le Feu intérieur" en 1934, "Altitude" 
en 1935, "La Chesnaie" en 1942, "France 
immortelle” en 1940. Il était l’auteur de 
très nombreuses nouvelles dont plusieurs 
furent publiées dans le "Bulletin des agri­
culteurs". Il a aussi écrit des contes et 
des récits qui évoquent l'histoire des Pa­
triotes de 1937 et dont quelques-uns ont 
été diffusés à Radio-Canada sous le titre 
général du "Village blanc”.

Ami et collègue d’Olivar Asselin, il 
avait collaboré a L’Ordre, au quotidien 
Le Canada et au Petit Journal. Il était 
critique littéraire au Canada au cours de 
la Deuxième Guerre mondiale.

Durant près de 35 ans. Rex Desmar­
chais avait été à l'emploi de la Commis­
sion des écoles catholiques de Montréal 
où il était notamment responsable de la 
publication de la revue L’Ecole cana­
dienne. Il avait pris sa retraite en 1966.

M. Desmarehais laisse sa femme, Ly- 
siane Boisvert; une fille Michèle (Mme 
Meyer), et un fils, François.

Il sera exposé à compter de 13 heures 
aujourd'hui aux salons Roy, 7018 rue de 
Marseilles. Les funérailles auront lieu en 
l'église Saint-Fabien (Nouveau- 
Rosemont). à 10 heures, lundi matin.

l'administration de l’éducation.
Mais c'est dans une atmosphère de fol­

klore diplomatique qu’ils ont failli ne ja­
mais se rendre à la création de structures 
de coordination internationale, bien 
qu'ils en avaient, de nature, fortement 
envie.

De compromis sur les termes, en sus­
pensions de séance pour caucus particu­
liers des délégations nationales, ils en 
sont enfin arrivés à accepter une résolu­
tion québécoise demandant la constitu­
tion d'un comité provisoire chargé de dé­
finir "des mécanismes précis de coopéra­
tion, des projets de recherche, et un plan 
de réalisation”.

Toutes choses qui ont été confiées, 
pour le moment, au seul membre identi­
fié du comité, M. André Girard, président 
du comité d'organisation du colloque, et 
professeur à l’Université de Montréal, de­
venu la "personne morale” qui se char­
gera de trouver les autres membres du 
groupe de travail auprès des pays franco­
phones intéressés.

Il faut dire que c’est à cette séance du 
vendredi matin qu’a éclaté en surface, de 
façon feutrée, polie mais évidente, le con­
tentieux franco-belge qui couvait depuis 
le début du colloque et qui, dit-on est une 
vieille habitude de la francophonie.

N'était pas étrangère à cette tension, la 
révélation, dans le DEVOIR de jeudi de 
la réception exceptionnelle que M. 
François Cloutier avait réservée à la délé­
gation belge avec laquelle, à la faveur du 
colloque, il avait entrepris des pourpar­
lers visant à d’éventuelles ententes de 
coopération "d’état à état”, de même que 
le rappel, dans ce journal, de certains 
propos tenus par le ministre qui avait cru 
bon de souligner que le rôle de la France 
dans la francophonie serait désormais ra­
mené à de justes proportions.

La délégation française n’a certes guère 
prisé qu’on l’accuse presque d’impéria­
lisme culturel, au même moment où on 
déroulait le tapis rouge pour la Belgique, 
dont la délégation ne cachait pas son con­
tentement.

Philosophes, les Québécois ont recueilli 
les fruits de ce tiraillement qui s’expri­
mait de part et d’autre fort brillamment, 
et la résolution venue de M. Philippe Du­
puis. professeur à LU. de Montréal et 
nouveau président de l'Association fran­
cophone des professeurs d’administration 
de l'éducation, a sauvé le colloque du cul- 
de-sac.

Et c’est un membre de la délégation 
française, M. Jacoues Minot, directeur de 
l'Institut national d'administration sco­
laire et universitaire (IMAS) de Paris, qui 
a consenti à clore le colloque en faisant 
un sort par l'ironie à ceux qui voient un 
ogre annexionniste dans l'hexagone 
français.

M. Minot a cependant reconnu, à mots 
couverts, l’existence de ce contentieux 
franco-belge où “la sagesse des suisses ai­
derait à regler bien des choses”. Et il a 
enfin fait passer, sur cette très sérieuse 
assemblée, un souffle épique de "franci­
té ” qui rappelait, très simplement, l'eu­
phorie et 1 émotion de la célèbre “franco- 
fête" d'août.

L’enquête sur l’immigration

La commission recherche toujours 
l’inconnu de la station Jean-Talon
par Clément Trudel

La commission L'Heureux-Dubé, qui 
enquête sur le ministère d'immigration à 
Montréal, bouscule ses horaires et crée le
récédent de siéger un lundi (30 septem-
re), jour où 12 témoins sont assignés â 

comparaître.
Hier, seuls trois témoins furent enten­

dus dont l'un aurait pu avoir besoin d'un 
interprète; on procéda quand même à 
l’interrogatoire, en bonne partie par des 
questions formulées chaque fois en an­
glais plus simple — juge et procureur s’é­
vertuant â faire préciser les faits à ce père 
de sept enfants, récemment muni du sta­
tut d’immigrant reçu et client passager de 
Stephen M. Byer, avocat.

Me Joseph Nuss parait de toute évi­
dence imperméable a la légende d’incon­
nus rencontrés par hasard dans le métro 
(station Jean-Talon de préférence) et de 
pistes suggérées tout bonnement pour 
conduire chez Me Byer. responsable du 
Service d'immigration Visa canadien 
(1205, rue Peel).

Le procureur a même déclaré à un té­
moin nier: "Mais c’est incroyable, quel­
qu'un vous a-t-il menacé?... il est évident 
que vous ne voulez pas me dire comment 
vous avez été mis en contact avec ce bu­
reau”.

Sceptique jusqu'au bout. Me Nuss vou­
dra savoir du témoin s'il se fie à un in­
connu (même un compatriote) voyageant 
dans le métro plus qu'à un cousin chez 
qui il vit, cousin qui. au surplus, a deux 
ans de résidence au Canada au moment 
où la “révélation" se produit dans un an­
gle du métro Jean-Talon, en ce mois de 
novembre 1972.

La Gendarmerie royale du Canada re­
fuse toujours de divulguer le nom d'un de 
ses hommes appréhendés dans la nuit de 
jeudi sur un chantier de construction à 
Saint-Hubert, en banlieue de Montréal.

Peu apres le vol — les deux hommes 
chargeaient une camionnetté de maté­
riaux — les enquêteurs ont découvert 
que le véhicule était porteur de fausses 
plaques, que les numéros minéralogiques 
authentiques avaient été glissés sous la 
banquette, et que la camionnette était la 
propriété de la GRC. 

mer, un porte-parole de la GRC a dé-

Ce visiteur a une femme et cinq enfants 
qu'il n'a pas encore pu faire venir au Ca­
nada. n'ayant le titre d'immigrant reçu 
que depuis le 5 août 1974. Le mariage of­
ficiel s est déroulé, note Me Nuss, la 
veille du départ de l'émigré vers Toronto.
A l'aéroport de Malton, l'agent d’immi­

gration n'a pas cru à la version d'une lune 
de miel à-la-célibataire dans le but de vi­
siter des amis. Vous ne voulez pas nous 
dire que tout était arrangé avant votre dé­
part de votre pays? dit le juge. Mutisme 
du témoin.

La jeune femme qui suit le témoin dans 
le box est elle aussi aux prises avec des 
chaînons peu identifiables dans les liens 
qui se forment entre un visiteur (1972) et 
le Service d'immigration visa canadien. 
Cousine, ami, ami de l’ami, voisin, autant 
de jalons plausibles vers un bureau d’avo­
cats où il faudra négocier les honoraires.

Cette dame dit avoir reçu de Me Byer 
plusieurs cartes d’affaires à distribuer à 
des amis tout en leur conseillant d’aller 
chez Byer Je n’en ai rien fait: "Je voyais 
que ce n’était pas nécessaire puisqu'il 
(Byer) n’avait rien fait pour moi", dit no­
tamment ce témoin. Ce monsieur qui 
vous accompagna une première fois chez 
Byer (identité déjà connue grâce à des 
dossiers examinés antérieurement par la 
commission) était-il à l’emploi de Me 
Byer’’ Réponse: je ne sais pas. A-t-il con­
duit d’autres personnes que vous à ce bu­
reau? Je ne sais pas, continue la femme 
qui sera vite remerciée de sa collabora­
tion, après s’ètre dit d'avis que cet 
homme qui la référa à un avocat n’était 
pas un personnage influent ni très connu 
dans sa communauté.

La commission demeure donc à la re-

daré qu’il ne se trouvait personne dans 
les nouveaux et coûteux bureaux de la po­
lice fédérale à Montréal pour divulguer 
l’identité du policier contre qui on af­
firme que des accusations seront portées 
dans quelques jours,

"Donner son nom. ce n'est rien d’ur­
gent, et nous ne donnons pas de rensei- 
gnoments pas urgents en fin de semaine’’, 
a déclaré le factionnaire de la GRC sur un 
ton endormi.

Le vol fut découvert à 21h50 par des 
gardiens de l’Agence de sécurité régio­
nale. chargée de veiller à la sécurité des 
chantiers.

cherche de l’inconnu ou des inconnus du 
métro.

Ce n’est toutefois pas là le volet princi­
pal des points de recherche qui progres­
sent peu ou prou. N’y a-t-il pas des points 
obscurs sur la provenance des fonds ali­
mentant des réseaux d'importateurs 
d’immigrants? Ne sommes-nous pas en 
présence d’une vice de fonctionnement 
du service montréalais de l’immigration 
où quelques rouages défectueux ont été 
mis au rancart tandis que la machine ad­
ministrative passait à la lubrification vers 
un nouveau départ? Et pourtant il ne 
semble pas y avoir eu depuis d’effort sys­
tématique de recyclage pour ces agents 
d’immigration, hormis quelques séminai­
res ou la présence temporaire de “tu­
teurs"? Il n’est pas question de voyages 
de la commission à l’etranger mais qu en 
est-il de l’exploitation de certaines agen­
ces de voyage?

Les quelque 100 témoins qu'il reste à 
comparaître avant la mi-octobre alimen­
teront peut-être de façon plus satisfai­
sante la curiosité que soulèvent tant de 
témoignages restés dans le flou quant aux 
véritables responsables de ce gâchis.

Un hold-up raté, 
Place Ville-Marie

Vol audacieux mais royalement raté 
hier en plein centre-ville, à une heure de 
la sortie des bureaux. Deux individus coif­
fés de perruques, gantés de noir, vêtus 
d'imperméables, braquant pistolets 45 et 
révolvers 38 - de vrais porte-avions- se 
présentent au comptoir d’Air Canada, 
Place Ville-Marie, par l’entrée principale, 
s’il vous plaît. Ils font main-basse de 
$8.499.50.

Tout allait bien. Mais le lieutenant- 
détective Roger Roche avait été informé, 
la journée même qu’une camionnette de 
type "Econoline" servirait pour la fuite 
après un coup mené quelque part autour 
du square Dominion.

Des sentinelles sont installées, on re­
trace la camionnette, stationnée non loin 
d’Air Canada, sans occupant, et on monte 
le guet.

Confiants d’avoir fait un bon coup, les 
bandits toujours armés se rabattent sur 
leur véhicule de fuite, et la police les som­
mes de lever les mains. Mais ils s’enfuient 
à pied, direction University. Des coups 
sont tirés. Ils s'arrêtent, se couchent par 
terre. On les désarme.

La GRC refuse de révéler 
le nom de son agent arrêté

Rina
Lasnier,
prix
David 74

QUÉBEC (PC) — Le prix David 
1974 sera décerné à Mme Rina Las­
nier pour l’ensemble de ses oeu­
vres a annoncé hier, le ministè­
re des Affaires culturelles.

Le ministre, M, Denis Hardy, re­
mettra lui-même le prix de $5,000 à 
la poétesse, le 10 octobre, lors 
d’une cérémonie qui se déroulera 
au Salon rouge de l’Assemblée na­
tionale.

C’est la deuxième fois que Mme 
Lasnier remporte la plus haute ré­
compense littéraire accordée par la 
Province de Québec. En 1943, elle 
avait remporté le prix pour ses 
trois premiers ouvrages "Féerie in­
dienne”, "Images et Proses”, et 
"Le Jeu de la voyagère”.

Le lauréat du prix est désigné 
par un jury de cinq membres nom­
més par le ministre des Affaires 
culturelles.

Le jugé était présidé, cette an­
née, par M. Clément Moisan, pro­
fesseur de littérature à l’Univer­
sité Laval, comprenait en outre 
Mme Monique Bosco, de l’Univer­
sité de Montréal. MM. Jean-Marie 
Poupart, du Cégep de St-Jean, 
Pierre Savard, professeur d'his­
toire à l’Université d’Ottawa et 
Antoine Sirois, de l’Université de 
Sherbrooke.

Le prix David a été créé en 1922 
par le secrétaire de la province, à 
l’époque. M. Athanase David.

Des truites devront 
pouvoir vivre 
dans les eaux usées 
des raffineries
par Gilles Provost

Depuis le début de 1974, les eaux 
usées de toute nouvelle raffinerie cons­
truite au Canada par une compagnie pé­
trolière doivent être suffisamment pures 
pour que des truites arc-en-ciel (à la santé 
fragile) puissent y nager pendant 96 heu­
res avec un taux de mortalité inférieur à 
50%.

Pour le moment, une seule raffinerie 
sur 40 est considérée comme une “nou­
velle" raffinerie et est donc astreinte à de 
tels tests mensuels selon les informations 
fournies hier à Tissue d’un séminaire de 
trois jours organisé conjointement à Mon­
tréal par l’Association pétrolière pour la 
préservation de l’environnement (APCE) 
et Environnement-Canada.

Le but de ces sessions était d’informer 
les fonctionnaires sur le fonctionnement 
des raffineries et sur les sources normales 
ou anormales de pollution et, en retour, 
de permettre aux fonctionnaires d’expli­
quer aux représentants de l’industrie pé­
trolière dans quelle direction s’oriente le 
Canada et pour quelle raison on a récem­
ment publié de nouvelles normes.

Adoptés le 30 octobre 1973. les règle­
ments canadiens sur les effluents des 
compagnies pétrolières sont des normes 
minimales qui s’appliquent à tout le Ca­
nada. Les provinces sont libres de les ren­
dre plus sévères si des conditions locales 
particulières l’exigent. €e sont aussi les 
provinces qui sont responsables de négo­
cier avec les industries concernées l’é­
chéancier qui permettra à toutes les raffi­
neries existantes de satisfaire enfin aux 
normes présentement en vigueur pour les 
nouvelles installations.

Selon les informations recueillies par 
LE DEVOIR, Québec serait justement 
sur le point d’émettre des règlements en 
vertu de la loi sur la protection de l’envi­
ronnement pour reprendre à son compte 
les normes canadiennes (pratiquement 
sans aucun changement).

Plusieurs participants au séminaire des 
trois derniers jours ont aussi laissé enten­
dre que les raffineries de Montréal sont 
actuellement soumises à des normes 
beaucoup moins sévères que celles de 
plusieurs autres provinces qui ont établi 
leurs propre normes. L’âge “vénérable” 
de plusieurs installations montréalaises 
serait aussi responsable de performances 
moins satisfaisantes au niveau de la pollu­
tion.

Les participants à ce séminaire ont 
aussi visité hier les installations de traite­

ment biologique de la raffinerie Gulf dans 
TEst de Montréal. Ces installations sont 
destinées à ramener la concentration de 
phénols (produit toxique pour les pois­
sons) à des niveaux acceptables (moins de 
une partie par million).

D’une capacité de 10,000 gallons à 
l’heure, cette usine d’épuration est la 
seule du genre dans l’Est de Montréal, 
ce qui signifie que les autres compagnies 
déversent plus de phénols que ne le pré­
voient les nouvelles normes.

Selon M. Maurice Lapointe, responsa­
ble de la protection de Tenvironnement à 
la raffinerie Gulf, cette raffinerie satis­
fait à toutes les nouvelles normes cana­
diennes à l’exception de celles qui concer­
nent la toxicité générale sur la vie ma­
rine. Il faudra investir plusieurs millions 
pour atteindre cet objectif, paraît-il.

C’est maintenant la responsabilité du 
gouvernement québécois de préciser aux 
industries la date à laquelle elles devront 
se conformer aux nouvelles normes cana­
diennes. Hier, des représentants 
d’Environnement-Canada ont expliqué 
que ces règlements s’appliquent aussi à 
toute modernisation ou à tout aggrandis- 
sement qui accroîtrait de plus de 15% la 
capacité de raffinage de l'usine.

Quant aux vieilles installations, le délai 
norqial serait de quatre ou cinq ans. selon 
les hauts fonctionnaires interrogés et se­
lon les dirigeants de l’Association pétro­
lière pour la protection de Tenvironne­
ment.

Cet organisme a été mis sur pied con­
jointement par les grandes compagnies 
pétrolières pour poursuivre des recher­
ches sur les méthodes antipollution. Il 
s’agit donc d’une sorte de mise en com­
mun des diverses industries sous le rap­
port. A l’échelle montréalaise, les raffi­
neries se sont aussi dotées d’un orga­
nisme commun. l’Association industrielle 
Laval, qui surveille constamment les 
quantités de polluants dans Tair et dans 
Teau.

Pour l’instant, les raffineries semblent 
surtout embêtées par les exigences con­
cernant la toxicité parce que les tests im­
pliquent l'état de santé de poissons appe­
lés à nager dans les effluents. En effet, 
on connaît encore assez mal tous les fac­
teurs susceptibles d’influencer la vie 
d’une truite arc-en-ciel et cette incerti­
tude empêche encore les industries de 
prédire avec certitude si les installations 
quelles prévoient donneront satisfaction.

La Fédération des magasins 
CO-OP et TIPIC
MISE AU POINT

LA FÉDÉRATION A ÉTABLI L’IPIC
Quoiqu’en disent les quelque 20 membres de TIPIC, la Fédération et les Magasins 
Co-op ont et continueront à sauvegarder1 les intérêts des consommateurs. C'est la 
Fédération qui a établi, en 1969, TIPIC comme un service aux coopérateurs et qui Ta 
finance en totalité jusqu’en 1972.
L'IPIC est devenu une corporation autonome en 1971 afin de lui permettre d'obtenir 
des subventions gouvernementales; les trois administrateurs provisoires furent des 
employes de la Fédération.

LA FÉDÉRATION A FONDÉ “LE RÉVEIL DU CONSOMMATEUR”
C’est la Fédération, qui, en 1972, a fonde la revue "Le Réveil du Consommateur”. 
L’éditorial du premier numéro spécifiait l'orientation de cette publication:
"Seule une information claire et impartiale, basée sur des données scientifiques reelles, 
peut aider aujourd’hui le consommateur à exercer librement son choix, et à le protéger 
dans bien des cas.
C’est le but que nous poursuivons en publiant "LE REVEIL DU CONSOMMATEUR”. 
Il suffit de comparer les numéros de cette revue publiés sous la direction de M. Gérard 
St-Denis, membre du personnel de la Fédération, pour constater que l’information de 
nature scientifique a souvent fait place à une littérature démagogique ou à des affirma­
tions inexactes qui ne sont d’aucune utilité pour permettre aux consommateurs d’exer­
cer librement leur choix.

LA FÉDÉRATION FINANCE UIPIC
Ce ne sont pas les quelque 20 membres de L’IPIC qui le financent mais principalement 
le mouvement coopératif de la consommation qui lui offre une somme annuelle d’envi­
ron $145,000.00. Il est évident qu’une contribution aussi considérable est suffisante 
pour financer les activités de toute association vouée à la protection du consommateur, 
contribution qui dépasse largement le montant tojtal des subventions accordées aux 
organismes poursuivant des fins similaires par l’Office de la protection du consomma­
teur du Québec, soit environ $80,000.00 en 1973/74. Dans ces conditions, il est bien 
normal que les 224 coopératives affiliées à la Fédération puissent avoir droit au cha­
pitre, au moinsau mêmetitrequelesadministrateursdeLTPICquin'ontjamaisconsulté
les consommateurs pour se constituer leur défenseur.

LA FÉDÉRATION SAUVEGARDE LES INTÉRÊTS DES 
CONSOMMATEURS
La Fédération sauvegarde les intérêts des consommateurs dans les limites du bien-être 
général. Tous savent très bien que la prospérité et le bien-être des consommateurs 
dépendent très largement des résultats d ensemble de Téconomie. Dans tous les pays, 
les associations de consommateurs les informent afin qu'ils puissent comparer; les 
renseignent sur la qualité des produits et des services afin qu’ils puissent les utiliser 
librement, consciemment et rationnellement. Ces associations ont depuis longtemps 
abandonné les revendications primaires.
La Fédération, en établissant LIPIC, voulait suivre l'exemple du "Laboratoire Coopéra­
tif’ des coopératives de consommation de France dont les travaux sont dignes des plus 
grands universitaires et très efficaces pour la protection des consommateurs 
Quoiqu’en disent les quelque 20 membres de L’IPIC, la Fédération et les Magasins Co­
op continueront â sauvegarder les intérêts des consommateurs par l’action coopérative 
dont la fin première est d’ordre économique.

* < *
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En 76 ou pas du tout...
Le conseiller municipal Paul-Emile Robert, qui serait at­

tiré par la mairie de Montréal, a évoqué ces jours derniers la 
possibilité que les Jeux olympiques de Montréal soient re­
portés en 1977 à cause de retards dans la construction des ins­
tallations.

Cela est impossible. Les Jeux de 1976 auront lieu à Mon­
tréal en 1976 ou n’auront pas lieu du tout. À ce chapitre, l’ar­
ticle 51 des Statuts et règles olympiques est on ne peut plus 
précis:

"Les Jeux olympiques doivent avoir lieu au cours de la 
première année de l’Olympiade qu’ils sont destinés à célé­
brer (par exemple, en 1932 pour la Xe Olympiade, 1952 pour 
la XVe). Sous aucun prétexte, ils ne peuvent être renvoyés à 
une autre année. Leur non-célébration au cours de cette 
année-là équivaut à la non-célébration de l’Olympiade et en­
traîne l'annulation des droits de la cité désignée sans que 
celle-ci puisse les revendiouer pour l’Olympiade suivante". 

Depuis 1896, année de la 1ère Olympiade moderne, les

Jeux ont été annulés à trois reprises à cause de la guerre, 
soit en 1916, en 1940 et en 1944. Ces exceptions mises à 
part, ils ont eu lieu tous les quatre ans et il n'a jamais été 
question pour le Comité international olympique de reporter 
les échéances.

Montréal devra suivre cette rèble. Si elle ne pouvait être 
prête pour 1976, il ne lui restera qu’à en faire son deuil. 
Celui-ci pourrait durer fort longtemps.

D’autre part, la ville de Montréal a émis hier un commu­
niqué dans lequel le président du comité exécutif. M. Gérard 
Niding, annonce où en est rendu "le cheminement" des tra­
vaux aux différents chantiers de construction du parc olympi­
que.

Cependant, il est difficile d’interpréter ce document de 
la Ville dans la mesure où celui-ci demeure "factuel" et, en 
conséquence, ne fournit pas de points de référence par rap­
port à l'échéancier qui avait d’abord été prévu.

Le preneur aux livres Brian Mix 
est arrêté pour la septième fois
par Jean-Pierre Charbonneau

Un important preneur aux livres qui 
avait déjà témoigné en février 1973 à 
l’enquête sur le crime organisé, Brian 
Mix, âgé de 37 ans, a été arrêté une nou­
velle fois hier midi par les enquêteurs de 
l’escouade de la moralité (QG), de la po­
lice de la CUM.

Installé dans une boite téléphonique en 
face du 4517 Bannantyne, à Verdun, Mix a 
été arrêté alors qu’il commençait à enre­
gistrer ses paris quotidiens en rapport 
avec les matches de baseball de la soirée.

Après avoir fouillé son véhicule et avoir 
découvert une partie de la comptabilité 
du suspect, les hommes de l’inspecteur

__week-end.
A compter de 10h., au centre d'achats Van 

Horne, les citoyens peuvent rencontrer deux 
candidats du RCM (Rassemblement des ci­
toyens de Montréal) dans le district de Snow­
don: MM Samuel Sotton et Lawrence Vatch.

•
A l’école Pierre-Dupuy (2.000 rue Parthe- 

nais. angle Ontario) congrès régional du Parti 
québécois pour Montréal-Centre Le congrès 
prend fin vers 17h30 dimanche.

•
A l’école de la Salle (rue St. Patrick, à Otta­

wa). se poursuit le congrès de l'Association 
canadienne-française de l'Ontario.

•
Au Château du Lac Beauport. jusqu’à 12h30 

dimanche, colloque sur l'évolution de la politi­
que étrangère des Etats-Unis, sur les effets que 
cette politique peut avoir sur les pays en voie 
de développement, etc.

Kermesse des missionnaires de 
l'Immaculée-Conception au 58 de la rue Des­
noyers iPont-Viaut aujourd'hui et demain.

Le conseil général de la CEQ siège au sémi­
naire Saint-Augustin de Cap-Rouge.•

Au Hilton de la Place-Québec, congrès des 
évaluateurs agréés du Québec.

•
Au Reine-Elizabeth, congrès de la Fédéra­

tion des sociétés de gynécologie et d’obstétri- 
que

Au Cégep de Chicoutimi, congrès de l’Asso­
ciation mathématique du Québec.

La Société québécoise pour les enfants infir­
mes tient une journée spéciale, de 13h à 18h, 
au 3500 Décarie (Centre Mackay pour les en­
fants).

Gérald Cholette. les constables Jean- 
Pierre Laperle et William Lisacek, se 
sont rendus à son domicile au 979 lie ave­
nue. à ville LaSalle.

A cet endroit, ils ont découvert, der­
rière une fausse poutre, une première ca­
chette renfermant des documents fort im­
portants au sujet des activités de Mix. 
Puis, à l’extrémité de la même pièce, ils 
ont trouvé une autre cachette renfer­
mant, celle-là. un coffret dans lequel Mix 
avait caché son butin, soit la jolie somme 
de près de $25,000 en argent liquide.

Selon les policiers, c’est la première 
fois qu'un tel magot est découvert au

Au Hohdav Inn de Longueuil. jusqu'au 30. 
congrès de l'Association professionnelle des 
boulangers du Québec

•
Congrès provincial des Jeunes Naturalistes, 

aujourd'hui et demain, au Collège Marie- 
Victorin (7,000 Marie-Victorin).

e
Dévoilement d'une plaque commemorative 

à 15h au Château Ramezay par le ministre ca­
nadien des Affaires indiennes et du Nord. M. 
Judd Buchanan.

•
A 18h, au Reine-Elizabeth, super-gala du 

Centre de loisirs des sourds de Montreal Inc.
•

Remise du prix Yvette-Rousseau, de la Fé­
dération des femmes du Québec, à l'hotel Ritz- 
Carlton, de Montréal.

DIMANCHE
A l’Institut Coopératif Desjardins (Lévis), 

ouverture du colloque international de termi­
nologie organisé par l'Office de la langue 
française.

•
Au Sheraton Mont-Royal, à compter de 

14h30, assemblée générale spéciale de la Con­
fédération des loisirs du Québec sur la ques­
tion de regrouper CLQ, Confédération des 
sports du Québec et Fédération québécoise de 
plein'air.

•
Conférence de presse à 18h au 1203 rue Visi­

tation, à Montréal. La Ligue des femmes du 
Québec dévoile ses projets pour l'année inter­
nationale de la femme et pour la lutte à l'infla­
tion.

•
En l’église du Gesu. 1202 rue Bleury. fête de 

l'amitié et fête sacerdotale à partir de 15h.

cours d’une perquisition chez un présumé 
preneur aux livres.

D’autre part, une analyse rapide de la 
documentation saisie a révélé que Brian 
Mix aurait une quarantaine de clients régu­
liers, ce qui permet de penser que son 
chiffre d’affaires hebdomadaire pourrait 
atteindre quelque $60,000.

Incarcère au quartier général de la po­
lice de la CUM, rue Bonsecours, Brian 
Mix comparaîtra ce matin en cour muni­
cipale de Montréal. On croit savoir que la 
couronne demandera alors que le pré­
venu soit incarcéré jusqu’à son procès, 
étant donné qu'il en est a sa septième ar­
restation pour “bookmaking depuis 
1972.

Il est également possible que Mix doive 
comparaître à nouveau devant la commis­
sion d'enquête sur le crime organisé qui 
poursuit actuellement son étude au sujet 
du “bookmaking”.

La semaine dernière, les hommes de 
l'inspecteur Cholette avaient arrêté un 
autre important présumé preneur aux li­
vres, Harrv Goodman, un ancien gérant 
de Nicola Di lorio, et celui-ci aurait déjà 
reçu un ordre de comparaître devant la 
commission d'enquête.

Pie IX fermé 
à la circulation

Le Service de la circulation de la ville 
de Montréal avise les automobilistes qu’à 
compter de lundi le 30 septembre 1974, 
9h30 pour une durée approximative d’un 
mois et demi, le Boul. Pie IX sera fermé 
entre le boulevard Rosemont et la rue 
Sherbrooke Cette mesure s’impose afin 
de permettre l'addition et la modernisa­
tion des installations souterraines de 
même que la reconstruction du pavage et 
des trottoirs.

Durant ce temps, la circulation sera dé­
viée sur les avenues d'Orléans vers le sud 
et Bourbonnière vers le nord entre le bou­
levard Rosemont et la rue Hochelaga.

Les circuits de la CTCUM emprunte­
ront ces mêmes avenues Toutefois, le 
circuit Masson utilisera la nie Jeanne- 
d’Arc vers le sud, à Laurier et Charlema­
gne vers le nord, à Masson.
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Un jour de prison et $6,000 d’amende 
pour avoir fraudé les Affaires sociales

Le Dr Maurice Lauzier, un omniprati­
cien de Montréal, a été condamné a une 
journée de cellules et à une amende de 
$6,000, hier, en correctionnelle pour avoir 
fraudé le ministère des Affaires sociales 
du Québec d’une somme de $680 en 1968 
et 1969.

A cette époque le régime actuel 
d’assurance-maladie n’existait pas mais 
les personnes ayant droit aux prestations 
d’assurance sociale pouvaient obtenir du 
ministère le paiement de frais médicaux.

Or, une jeune femme de 26 ans, infirme 
et souffrant de troubles mentaux, était 
devenue la concubine du Dr Lauzier et ce 
dernier aurait facturé le ministère des Af­
faires sociales pour la somme de $410.50 
pour des traitements à cette femme.

Elle a déclaré au cours du procès

qu’elle n’avait jamais reçu le moindre 
traitement et au surplus ses liens avec le 
médecin ne la rendait plus admissible au 
bien-être social.

Plus tard, le Dr Lauzier aurait envoyé 
un compte de $268 au trésor public pour 
des prétendus traitements à la mère de sa 
concubine.

Le juge Raymond Bernier a déclaré 
qu’une peine de prison ne serait pas de 
nature à protéger la société dans le cas de 
ce médecin de 40 ans mais il a estimé 
que le fait de se servir d’une infirme, 
enceinte à l’époque, pour illégalement 
réclamer de l’argent du gouvernement 
revêtait un caractère odieux.

Il a condamné le médecin à une jour­
née de prison et à $5,000 pour cette of­
fense. Pour le cas de la belle-mère, il a

imposé une amende de $1,000. Me Mau­
rice Sauvé, qui représentait le médecin, a 
plaidé que son client avait subi atteinte à 
sa réputation dans cette malheureuse his­
toire et qu’actuellement il devait faire des 
dépenses considérables pour déménager 
son bureau. Il a demande un délai de huit 
mois, qui a été accordé pour payer l'a­
mende à défaut de quoi le juge lui a im­
posé une peine de six mois d’emprisonne­
ment. Me Louis Robichaud, au nom du 
ministère public, avait demandé des 
amendes sévères tout en admettant que 
la prison n’était pas indiquée dans un cas 
de cette nature.

Incarcéré en début d’après-midi le Dr 
Lauzier a pu reprendre sa liberté quel­
ques heures plus tard hier.

L’assureur devra indemniser 
la victime d’une erreur médicale
par Guy Deshaies

La Cour supérieure du district de Mon­
tréal vient de donner raison à un médecin 
dont la compagnie d’assurance refusait 
d'indemniser un client victime d’une er­
reur professionnelle.

Le juge Réjane Colas a condamné la 
compagnie Commercial Union Assurance 
Company à indemniser M. L.H. Robidoux 
pour la somme de $51,300 plus les frais de 
$7,000 au nom de l’assure, le Dr André 
Cusson, précédemment condamné à dé­
dommager son client.

Tout le litige porte sur une clause de la 
compagnie d’assurance qui stipule que 
l’assure doit avertir immédiatement la 
compagnie lorsque survient un événe­
ment susceptible d’engager la responsabi­
lité civile de l’assuré.

Or. dans les faits, il est avéré que M. 
Robidoux a été traité durant près de deux 
ans par divers médecins dont le Dr Cus­
son a la suite d'un accident d’automobile. 
Le Dr Cusson aurait fait une erreur de 
diagnostic en ne décelant pas une frac­
ture de la hanche et M. Robidoux aurait 
subi des torts irréparables à la suite des 
négligences du corps médical et plus par­
ticulièrement à celles de l'orthopédiste 
Cusson, attaché à l’hôpital du Sacré- 
Coeur de Cartierville.

Mais ce dernier ne pouvait pas être au 
courant de son erreur de diagnostic au 
moment des premiers traitements et ce 
n'est que 20 mois plus tard qu’on repre­
nait l’histoire de cas de M. Robidoux et 
que l'on découvrait l’erreur du Dr Cus­
son. Celui-ci n’avisa sa compagnie d’assu­
rance qu’au moment de la réception 
d’une mise en demeure de M. Robidoux 
qui réclamait initialement des dommages 
de $150,000.

Quelques jours seulement avant l’audi­
tion de cette cause en Cour supérieure la 
compagnie d’assurance faisait savoir au 
Dr Cusson qu elle se retirait du dossier, 
qu elle ne le représentait plus et qu elle 
ne le protégeait plus relativement aux 
dommages résultant de l’affaire Robi­
doux.

Le Dr Cusson dut se constituer en pro­
cureur au dernier moment et entrepren­
dre une défense incomplète surtout que 
le juge George Challies. qui entendait 
cette affaire, avait refusé d'accorder le 
moindre délai.

Le 22 mars 1971. soit quatre années 
apres l'accident de M. Robidoux, le juge 
Challies rendait jugement et condamnait 
le Dr Cusson à verser à son client la 
somme de $71.300 en dommage et inté­
rêts.

Le Dr Cusson a porté ce jugement en 
Cour d'appel a été inscrit en Cour su­
prême du Canada par le demandeur qui se 
défend d'avoir fait preuve de négligence 
dans cette affaire et nie toute responsa­
bilité.

Mais le Dr Cusson a dû inscrire une ac­
tion outre sa rompagnied'assurance en ba­
sant son recours sur le fait que la respon­
sabilité pour un acte professionnel ne res­
semble pas à celle qui découle d'un acci­
dent d'automobile où les parties n'ont au­
cune raison de ne pas avertir leurs assu­
reurs.

Dans le cas d'une erreur de diagnostic 
il serait fantaisiste d’imaginer que celui 
qui commet telle erreur le constate sur le 
coup et s'empresse d’avertir sa compa­
gnie d'assurance plutôt que d'y remédier.

Le juge Colas estime également que la 
police d’assurance doit etre interprétée 
dans son entier et recevoir toute la ri­
gueur du lien contractuel qui en ressort.

Le Dr Cusson a agi de bonne foi, il a payé 
sa prime d’assurance et il a averti sa com­
pagnie une fois qu’il a su qu’il était ou se­
rait recherché en justice.

Enfin le juge Colas rappelle que la 
compagnie n’a subi aucun préjudice par 
le retard de l’avis et qu’elle ne pouvait de 
toute manière que prendre la version de 
l’assuré et faire l’enquête nécessaire 
comme elle avait commencé à le faire 
avant de décider d’abandonner le Dr Cus­

son à la dernière minute après avoir 
scruté la police d’assurance aux fins d’y 
trouver la faille qui lui permettrait de se 
libérer de ses responsabilités.

11 faudra maintenant attendre le juge­
ment de la Cour suprême sur le fond de la 
cause en responsabilité et rien ne dit que 
la compagnie d'assurance ne portera pas 
le jugement Colas en appel.

Entre-temps. M. Robidoux n’a rien 
d'autre à faire que d’attendre.

$100,000de l’amant desafemme
Un homme d’affaires de Montréal vient 

d'inscrire une action en dommages de 
$100,000 contre l’amant de son épouse qui 
habite chez lui, partage la chambre conju­
gale tandis que le demandeur dort sur le 
divan et doit se lever tous les matins à 5h 
pour aller gagner la vie de sa famille qui 
comprend — outre la femme, l’amant et 
les enfants —, une belle-mère singulière 
qui sort tard le soir avec sa fille et l’amant 
de cette dernière au mépris du mari de­
mandeur.

Ce dernier raconte que son épouse est 
allée faire un voyage en Espagne et 
qu’elle y a rencontré le défendeur. A par­

tir de ce moment elle ne s'est plus occu­
pée de son mari et a consacré sa vie à son 
amant au point de le faire emménager 
dans le domicile conjugal et lui accorder 
ses faveurs au vu et au su des enfants.

Le demandeur estime que cette his­
toire le diminue, Thumilie. le tracasse au 
point de nuire à sa réputation et à ses af­
faires Il réclame de l'amant des domma­
ges de $100,000 pour souffrances morales, 
perte de jouissance de la vie et autres hu­
miliations et préjudices auxquels il n’a 
pas cru bon de mettre un terme en jetant 
tout ce beau monde dehors ou en agissant 
autrement.

Acquitté faute d’identification
Un jeune homme de 25 ans de Rose­

mont a été acquitté, hier, par un jury 
composé de neuf hommes et trois fem­
mes d’avoir commis un vol à main armée 
à Westmount aux dépens de M. Donald 
Angus, collectionneur.

Ce dernier avait dû remettre à ses 
agresseurs une collection d'armes à feu. 
une collection de pièces d'or et divers bi­
joux évalués à $40.000 le 6 juin dernier.

Me Claude Lebeau, procureur de l’ac­
cusé, a réussi à convaincre les jurés que

faute d’identification positive son client 
avait droit au bénéfice du doute. Me Le­
beau avait choisi de ne pas offrir de dé­
fense et ce n est que par le contre- 
interrogatoire des témoins de la Cou­
ronne et par son plaidoyer aux jurés qu’il 
a obtenu l'acquittement devant le juge 
Jacques Ducros.

La plupart des précieux objets volés au­
raient été retrouvés chez un tiers que la 
Couronne a présenté comme le complice 
de l’accusé.

La Caisse Populaire des 
Enseignants de "

Assemblée générale 
annuelle

le mercredi soir,
9 octobre 1974, 

à 8:00 P.M.

École Georges Vanier 
1205 est, rueJarry

Bienvenue à tous tes professeurs

Maurice Grondines
Gérant.

A LA SALLE à MANGER 
DU MOTEL BERTRAND

SOUPER CHANTANT

DE19HÀ22H 
samedis & dimanches

En Vedette:
Denyse Parent 
Jean-Pierre Corbeil 
René Tremblay 
ThérèseGuèrard 
Guy Huard
au piano.............. Pierre Martineau

CUISINE FRANÇAISE 
ET FRUITS DE MER

Sur semaine:
Salle de réception 
Diners d hommes d attaires 
Salle de réunion pour compagnie 
Pour Réservation

(1) 743-7951
13325 boul. Marie Victorin 
Tracy, P. Qué.
Rte 3 est

RAJEUNISSEMENT-CORPS-CERVEAU
Premier traitement entièrement gratuit, sans aucune autre 
obligation.
Résultat infaillables, garantis par écrit.
Méthode unique de développement de l’auto contrôle de la 
puissance du cerveau.
Pour tous renseignements: Studio CYBEREL ALPHA

M. AGIN 845-3143 les mardis, mercredis,
845-5544 jeudis

de2hrsà6hP.M.

VIENT DE PARAITRE . . . . . . AUX EDITIONS DU JOUR

ETERNELLEMENT VOTRE
Claude Péloquin

• Collection Les poetes du Jour .
• Peloqutn est un combattant de la mort parce qu'il est un amoureux de la vie . Cet ouvrage en constitue une 

demonstration déchirante.
• Peloqum préféré passer pour foulque de passer tout droit

En vente partout nu prix de S3.95 — Distribue por les Messageries du Jour, 8255 rue Durpther, Montréal H3N 2A8 — Tel.: 274-2551
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Le ministre du Travail au pilori
La semaine qui s’achève a été dominée au 

Québec par les accusations qui ont plu, aux 
séances de la Commission Cliche, en direction 
du ministre du Travail, M. Jean Cournoyer.

On ne s’est pas borné à critiquer M. Cour- 
noyer. On a même réclamé sa tête. Un mo­
ment impressionné, le ministre du Travail a 
d'abord songé •— avoue-t-il lui-même — à re­
mettre sa demission. Il est fort heureux, en 
définitive, qu’il n’en ait rien fait. Car, jusqu’à 
preuve du contraire, on a raison de penser 
qu’il s’est honorablement acquitté d’une mis­
sion particulièrement ingrate. Si le premier 
ministre devait sans autre examen accepter sa 
démission, il céderait à la propension trop fa­
cile que manifestent certains mouvements à 
toujours exiger des victimes dans des situa­
tions qui, le plus souvent, engagent des res­
ponsabilités plus largement collectives.

•
A première vue, le dossier déposé contre M. 

Cournoyer devant la commission Cliche im­
pressionne. Au dire de ses accusateurs de la 
CSN et de certaines associations patronales, 
M. Cournoyer aurait cautionné la négocation 
illégale entre le FTQ et certaines associations 
patronales qui devait entraîner en 1973, la mo­
dification de la loi 280 et l’abolition d’un droit 
de véto jusque-là réservé à chaque association 
reconnue par la loi 290. Il aurait toléré que 
l’un de ses hauts fonctionnaires brandisse la 
menace d’une loi-matraque devant une CSN 
qui demeurait récalcitrante à la suite de l’en­
tente intervenue entre la FTQ et les associa­
tions patronales. Par l’abolition du règlement 
4119, qui obligeait les travailleurs de la cons­
truction à s'inscrire aux centres de main- 
d’oeuvre du gouvernement québécois, il au­
rait contribué à consolider le monopole exercé 
par la FTQ dans le domaine du placement de 
la main-d’oeuvre. Il aurait permis que la Com­
mission conjointe de l’industrie de la cons­
truction demeure un nid de patronage pour 
la FTQ et ses petits amis. Il aurait pèche par 
caprice et instabilité dans le choix de ses pro­
ches collaborateurs. Il aurait enfin réduit à 
peu de chose l'autorité et l’efficacité de son 
ministère en court-circuitant habituellement 
la ligne hiréarchique pour s’en remettre à 
quelques collaborateurs jouissant de sa con­
fiance absolue.

Plusieurs de ces reproches sont de nature 
carrément politique et n’ont rien à voir avec le 
mandat de la commission Cliche. Celle-ci 
saura sans doute faire la part des choses et 
éviter de s’ériger en tribunal dans des matiè­
res qui ne la concernent pas.

Quant aux reproches qui portent directe­
ment sur le rôle de M. Cournoyer dans le sec­
teur de la construction, ils intéressent immé­
diatement la commission Cliche. A propos de 
certaines accusations — notamment celles qui

ont trait au rôle joué par le ministre du Tra­
vail et ses collaborateurs dans les pourparlers 
qui aboutirent au décret de 1973, M. Cour­
noyer a déjà relaté avec force détails devant 
l’Assemblée nationale le rôle précis joué par 
son ministère. Le droit de veto conféré à cna- 
que association patronale et syndicale par la 
loi 290 créait en avril 1973 une impasse totale 
qui menaçait de déboucher sur une grève très 
pénible. En proposant à l’Assemblé nationale 
de substituer la loi de la majorité à la règle de 
l’unanimité naivement instituée quelques an­
nées auparavant, M. Cournoyer faisait tout 
simplement montre de réalisme. Qu’un fonc­
tionnaire ou le ministre aient pu, au cours des 
épuisantes délibérations cjui précédèrent l’in­
tervention de l’Assemblée nationale, laisser 
tomber ici ou là une phrase de trop, une décla­
ration inopportune, il n’y aura, pour s’en scan­
daliser, que ceux qui cherchent à tout prix un 
bouc-émissaire dans cette histoire.

On pourrait examiner ainsi chacun des re­
proches adressés à M. Cournoyer à l’aide 
d’une interprétation réaliste des faits. Mais 
cela serait prématuré et trop long. Il suffit, 
pour l’instant, de retenir que M. Cournoyer a 
offert de venir témoigner lui-même devant 
l’organisme d’enauête. La Commission devra 
évidemment étudier d’abord le volumineux 
dossier public auquel elle a d’ores et déjà ac­
cès avant d’interroger sur tout et sur rien un 
ministre qui a fort à faire par les temps qui 
courent. Lorsqu’elle aura examiné toute la do­
cumentation disponible, il serait hautement 
souhaitable, par contre, que la Commission, 
entende publiquement celui qui a été charge 
depuis plusieurs années de la politique du tra­
vail au sein du gouvernement québécois.

Rien n’empêche — on n’a qu’à rappeler le 
témoignage célébré de feu Guy Favreau de­
vant la Commission Dorion — un ministre de 
témoigner devant une commission d’enquê­
te.” Pourquoi M. Cournoyer serait-il dispensé 
de témoigner devant une commission à la­
quelle il a beaucoup à dire?

•
La présence de M. Cournoyer au ministère 

du Travail n’a sans doute pas fait disparaître 
la violence sur les chantiers de construction. 
Mais conclure sans nuance, comme on l’a fait 
ces derniers jours, que le ministre actuel du 
Travail est responsable de tout le mal qui 
reste dans ce secteur, c’est se faire une singu­
lière conception du rôle d’un ministre du Tra­
vail.

On se représente volontiers, quand cela 
peut être utile, le ministre du Travail comme 
une sorte de super-tsar qui n’aurait qu’à ou­
vrir la bouche pour que patrons et syndicats 
obéissent tout de suite à ses ukases. C’est se 
méprendre profondément sur la nature de son 
rôle et sur ses pouvoirs réels.

Une longue et très valable tradition veut en 
effet que le ministre du Travail ne soit, dans 
notre type de société, ni un gendarme, ni un 
super-arbitre, mais beaucoup plus simple­
ment un agent de liaison et de rapprochement 
entre des parties qui demeurent fondamenta­
lement libres. La même tradition veut aussi 
qu’au sein de gouvernements où ne manquent 
pas les défenseurs des intérêts d’autres grou­
pes sociaux, le ministre du Travail se distin­
gue par sa sympathie particulière envers les 
travailleurs et leurs associations. Le ministre 
doit sans doute être juste et équitable lorsqu’il 
traite avec deux parties opposées dans un con­
flit de travail. Mais cela n’a jamais empêché 
ceux qui ont réussi dans cette fonction diffi­
cile — on pense à un Bryce Mackasey et à un 
Maurice Bellemare — de laisser percer un 
penchant pro-ouvrier qu’ils tenaient généra­
lement de leurs origines.

Dans certains domaines, l’intervention du 
gouvernement ne doit donner lieu à aucun 
marchandage, à aucune négociation: on pense 
par exemple au ministère de la Justice. La 
même attitude, transposée dans le secteur du 
travail, serait vite catastrophioue. Parce qu’il 
sut, par exemple, éviter de s enfermer dans 
une attitude trop légaliste dès le début du dé­
bat sur l’indexation des salaires, M. Cour­
noyer put jouer un rôle très utile dans la solu­
tion du conflit de la CTCUM. Défendue par M. 
Choquette, la même position eût été inaccep­
table.

Si l'on veut juger équitablen^ent l’action de 
M. Cournoyer dans le secteur de la construc­
tion, il faudra l’examiner à l’aide de critères 
valables pour un ministre du Travail et non de 
critères empruntés à un ministre de la Justice. 
M. Cournoyer, quand il accéda à son poste ac­
tuel, hérita d’une situation donnée, dont il de­
vait s’occuper en tenant compte des exigences 
et limites inhérentes à son role de ministre du 
Travail. Si on veut lui imputer tous les péchés 
d’omission attribuables au premier ministre, 
au ministre du Commerce et de l’Industrie, au 
ministre de la Justice et à quels autres encore, 
on pourra facilement avoir sa tête, car il est 
évident qu’il n’a pas réussi à nettoyer le sec­
teur de la construction.

Mais on veut croire que la commission Cli­
che se montrera plus réaliste et plus équita­
ble. On a même l’impression que, si elle sem­
ble devoir pousser plus loin des changements 
trop timidement amorcés par le ministre, elle 
hésitera beaucoup avant de s’écarter radicale­
ment des voies qu’il a ouvertes afin de mettre 
de l’ordre dans une industrie sur laquelle il ne 
disposait, somme toute, que d’une autorité 
très limitée, mais pour le bien de laquelle il 
a probablement plus fait que ne veulent le re­
connaître ses détracteurs.

Claude RYAN

bloc-notes
Quelques questions à M. Cloutier

En renonçant à son traditionnel 
"discours de la rentrée scolaire”, le 
ministre de l’Education, M. François 
Cloutier, espérait peut-être éviter ou 
du moins retarder certains débats ma­
jeurs. De fait, il aura réussi à prolon­
ger la période de calme plat que vit le 
Québec depuis l’adoption du bill 22 cet 
été. Mais, s’il peut se dispenser de pré­
senter publiquement le bilan de son 
ministère, M. Cloutier ne saurait esca­
moter les problèmes que ce bilan au­
rait révélés.

Dans un communiqué récent, La 
Centrale de l’enseignement du Québec 
a d’ailleurs formulé une dizaine de 
questions auxquelles le ministre de­
vrait, bilan ou non. fournir des répon­
ses approfondies. Dans la plupart des 
cas, M. Cloutier n’aura pas à envisager 
soudain un problème inattendu: il lui 
suffira amplement de relire ses an­
ciens discours pour se faire une image 
exacte de la difficulté. Il lui restera.

cependant, à expliquer pourquoi cer­
tains engagements solennels sont de­
meurés jusqu’à maintenant lettre 
morte.

Le thème de la décentralisation, par 
exemple, fait presque partie des "né­
cessités oratoires" auxquelles se sou­
met annuellement un ministre de l’E­
ducation. De discours inaugural en 
discours inaugural, de déclaration mi­
nistérielle en déclaration ministé­
rielle. le gouvernement ne rate, en ef­
fet, aucune occasion de rappeler à 
quel point il lui parait nécessaire de 
rapprocher davantage l’éducation de 
sa base. On a hâte d’entendre M. Clou­
tier expliquer les progrès accomplis 
sur ce terrain depuis un an.

Du côté de la démocratisation et de 
la participation. M. Cloutier voudra 
sans doute expliquer comment son mi­
nistère réagit devant le faible pourcen­
tage de parents et de citoyens qui se 
préoccupent de la chose scolaire. Par­

ticulièrement à Montréal, les comités 
d’écoles, en effet, embrigadent année 
après année des centaines de parents 
qui éprouvent presque partout d’énor­
mes difficultés à influer vraiment sur 
l’administration scolaire. M. Cloutier 
expliquera aussi, dans la même veine, 
pourquoi son ministère, qui tentait au­
trefois de prouver aux gens que "l’é­
ducation, c’est votre affaire ", utilise si 
peu aujourd'hui les mass-media pour 
"mettre la population dans le coup"

Du côté de l’éducation physique, 
que M. Cloutier hissait au rang de sec­
teur prioritaire en 1973, des précisions 
s'imposent. L'Association des profes­
sionnels de l'activité physique n’a pas 
mâché ses mots en rappelant récem­
ment à M. Cloutier que sa promesse 
de l’an dernier n'avait débouché jus­
qu’à maintenant que sur d'innombra­
bles dérobades.

Dans les secteurs névralgiques de la 
langue et de l'histoire, M Cloutier, là

l’ancien et le nouveau __
« . " ^

Quinze mille morts.. .et puis après?
par JEAN MARTUCCI

On trouve facilement supersti­
tieuses les civilisations qui, en pré­
sence du plus naturellement expli­
cable des cataclysmes, parlent de 
châtiment divin et de colère des 
dieux. La Bible elle-même blesse 
notre mentalité moderne sur ce 
point en reliant explicitement des 
inondations, des secheresses, des 
séismes ou des épidémies à des pé­
chés collectifs ou individuels. On a 
souvent l'impression, en lisant 
l Ancien Testament, d'un Dieu qui 
aime la manière forte en matière 
d'éducation des peuples et se plaît 
à répéter: "Vous allez voir que je 
suis Yahvé!" (Ezéchiel 11, 10). 
Cette impression est juste puisque 
c'est de cette façon que l'homme 
biblique a vu son Dieu, sous un cer­
tain rapport du moins Cette der­
nière nuance est importante car les 
milieux chrétiens ne sont que trop 
disposés à ne pas voir déjà dans 
l’Ancien Testament la révélation 
d'un Dieu “tendre et plein d'a­
mour" (Psaume 103,8).

Pour nous, au siècle de l'infor­
mation instantanée, les pires désas­
tres sont devenus de simples nou­
velles Qu’il s’agisse d'une effa­
rante sécheresse en Afrique, d'un 
tragique tremblement de terre en 
Turquie, d'une inondation sans 
précédent au Bengla-Desh ou de la

plus dévastatrice des tornades de 
l’histoire au Honduras, le frisson 
provoqué passe aussi vite que l’in­
formation donnée. On tourne la 
page ou on passe aux nouvelles du 
sport.

Les anciens et les "primitifs" ont 
sur nous l'avantage de savoir poser 
un problème humain et de pouvoir 
réfléchir en profondeur devant ce 
que nous nous contentons d'analy­
ser comme un phénomène de la na­
ture ou de décrire dans nos polices 
d assurance comme un "act of 
God".

Les désastres causés par les for­
ces de la nature proclament tragi­
quement un échec de l'homme. Et 
cet échec n est pas d'abord celui de 
ne pas pouvoir contrôler les vents, 
maîtriser les mers, détourner les 
nuages ou contenir le magma du 
globe terrestre. 11 est plutôt l’é­
chec de la solidarité.

Dans un monde qui prétend être 
devenu un "village'', des pays en­
tiers semblent pouvoir etre dé­
vastés sans que les voisins ne 
s'en soucient trop. Des gouverne­
ments et certaines grosses en­
treprises internationales, pour 
preserver ou améliorer leur 
"image ", enverront bien quelques 
avions, des hélicoptères, des cou­
vertures, un peu de vivres et

quelques centaines de milliers de 
dollars: mais le "village", tout 
compte fait, n'est pas tellement 
ébranle. Pourtant, si nous étions 
vraiment dans un régime efficace 
de solidarité internationale, toutes 
les économies du monde, nationa­
les et peut-être même individuel­
les, devraient se ressentir des 
secousses infligées à un pays don­
né. Une "juste guerre" pourrait 
noliser ces énergies et boulever­
ser les budgets des gouverne­
ments et des particuliers, mais la 
nécessité de l'entraide interna­
tionale ne semble pas aussi con­
vaincante,

Comme nous ne sommes pas 
superstitieux, pourquoi nous in­
terrogerions-nous sur l'homme 
et l'univers à cause d'un simple 
phénomène plus spectaculaire 
qu'un autre? Le temps semble 
encore bien loin où l'humanité se 
verra comme un seul corps. Une 
lueur d'espérance réside peut- 
être dans ceux qui. aussi discrè­
tement qu'un levain dans la pâte, 
s'obstinent à avoir mal parce 
qu'un autre membre a mal Leur 
souffrance n'arrange pas les cho­
ses. mais elle témoigne d'un appel 
qu'aucun aveuglement ne réussira 
à faire taire: "Aimez-vous les 
uns les autres".

encore, aura des comptes à rendre. Il 
a fait grand état dans le passé du plan 
quinquennal pour la promotion de 
1 enseignement des langues et il a 
constamment brandi le chiffre de $100 
millions comme la preuve concrète de 
son acharnement dans ce secteur. Le 
jour est peut-être venu de fournir à la 
population un bilan des progrès ac­
complis. En effet, rien de moins 
qu'un compte rendu ne convaincra 
ceux qui considèrent l'enseignement 
du français aux francophones comme 
le grand perdant de cette offensive.

L'enseignement de l’histoire, même 
si. malheureusement, il n'a pas suscité 
jusqu’à maintenant les mêmes signaux 
de détresse que l’enseignement des 
langues, mérite lui aussi un coup de 
barre. Lors d une très brève déclara­
tion à l’Assemblée nationale. M. Clou­
tier avait lui-mème mis en doute le 
bien-fondé d’une réforme scolaire qui 
amenuise à ce point l'enseignement de 
l'histoire. Depuis, le ministre n’a pas 
daigné préciser sa pensée.

On pouvait être d'accord ou non 
avec le contenu des précédents "dis­
cours de la rentrée scolaire ". Ils ser­
vaient, toutefois, d'utiles points de re­
père. On savait grâce à eux si un pro­
blème majeur devenait, pour le minis­
tre, une simple difficulté de parcours. 
On savait à quelles priorités le minis­
tre entendait consacrer sa meilleure 
énergie Mieux valait ces bilans que le 
mutisme actuel qui nous empêche de 
savoir si le ministre est lucide ou aveu­
gle, satisfait ou résigné, plein d'initia­
tive ou prêt au remaniement ministé-

Laurent LAPLANTE

Des zéros mal placés

Dans l'article de M. Bernard Bonin 
sur les tendances démographiques au 
Québec et au Canada, publié dans Le 
Devoir de vendredi en page cinq, il 
s'est glissé de malencontreuses fautes 
de transcription qui déformaient com­
plètement la signification de certains 
pourcentages.

Le texte paru dans LE DEVOIR fai­
sait dire à l’auteur, entre autres, que 
le taux de natalité a connu au Canada 
une baisse d'environ 10” entre le mi­
lieu des années 50 et le début des an­
nées 70-80. Il eut fallu dire que la nata­
lité a connu au Canada pendant cette 
période une baisse de 10 naissances 
par 1000 habitants. Le texte paru dans 
Le Devoir parle de même ne baisses 
successives du taux de natalité au Qué­
bec qui auraient fait passer celui-ci 
de 40% vers 1871 à 30% en 1851 et à 
15% en 1971. Il eut évidemment fal­
lu parler d’un taux de 40 naissances 
par 1000 habitants en 1871, puis de 
30 et de 15 naissances par 1000 ha­
bitants en 1951 et 1971.

Nos excuses à l'auteur.
C.R.

COurklOMerP(Q LS

— La ronde des accusations

______________ libre opinion
Pourquoi Santa Cabrini refuse 
la stérilisation sur demande
par PIERRE LEONI,s.j.

L’auteur de cette libre opi­
nion est aumônier à l’Hôpital 
Santa Cabrini. Nous avons pris 
la liberté de simplifier certains 
passages de son texte qui répon­
daient à des accusations portées 
dans d’autres journaux que Le 
Devoir.

•
Comme les petites annonces 

du Montréal-Matin, les ligatures 
de trompes, "ça coûte pas cher 
et ça rapporte bien": peu de fa­
tigue. peu de risque, et elles va­
lent, chacune 85 dollars comme 
un sou.

Ainsi donc le gynécologue 
d’un hôpital qui. à ldi seul, pra­
tique 300 ligatures de trompes 
par an empoché $25.500. une 
somme rondelette, ma foi! que 
déboursera l’Assurance- 
maladie. c'est-à-dire le peuple 
du Québec qui, du même coup, 
protège ainsi son...espace vital. 
Et nous n’avons pas facturé les 
honoraires de l’anesthésiste ni 
les frais d'hospitalisation qu’il 
incombera aussi au peuple d'ac­
quitter!

Encore s’il s'agissait de mala­
des! Mais non, ce sont pour la 
plupart des femmes en excel­
lente santé qui, après 3, 4 ou 5 
jours d’hospitalisation, sorti­
ront de l'hôpital mutilées pour 
la vie. Mais faisons ici une sim­
ple multiplication: de 3à 5x 300 
= une moyenne de 1200. Ceci 
veut dire qu'un hôpital a refusé, 
au cours d une année, environ 
1200 jours de soins hospitaliers 
à des vrais malades. Et dans no­
tre cas (hélas, il n’est pas imagi­
naire! ) il ne s'agit que d’un seul 
gynécologue et que d’un seul 
hôpital...

Heureusement tous les hôpi­
taux n'en sont pas là En refu­
sant de recevoir des malades 
qui ne Tétaient pas, l’Hôpital 
Santa Cabrini a pu accueillir de 
vrais malades, refusés par d'au­
tres hôpitaux, faute de lits. 
Voilà le "nouveau crime" con­
tre lequel certains journalistes 
partent en guerre, accusant no­
tre hôpital avec beaucoup de 
bruit et peu de logique, malgré 
toute l’apparence juridique 
qu’ils tentent de donner à leurs 
accusations.

On affirme par exemple que 
l’Hôpital Santa Cabrini refuse 
toute stérilisation. C'est non 
seulement user de l’hyperbole; 
c'est dire une fausseté. C’est 
tromper les esprits. Des centai­
nes de stérilisations thérapeuti­
ques se pratiqunt chaque année 
à l’Hôpital Santa Cabrini. Cer­
taines semaines, il se fait de 5 
à 8 interventions d’hystérecto­
mie abdominale, que la femme 
du peuple appelle la "grande 
opération”. Pour obtenir ces 
stérilisations thérapeutiques, 
il n'est pas nécessaire d’être 
en danger de mort, comme le 
laissent entendre nos journalis­
tes.

On lance — faussement en­
core — dans le grand public que 
"le Conseil des médecins de 
l'hôpital a voté à l’unanimité 
pour la ligature des trompes". Il 
y a parmi le personnel de Santa 
Cabrini des médecins conscien­
cieux. nous sommes heureux de 
le dire, qui n'accepteraient ja­
mais, quelque prix qu'on leur 
propose, de battre monnaie en 
mutilant des femmes ou des 
hommes en santé, convaincus 
qu'ils sont des tristes consé­

quences de ces mutilations tant 
pour la société que pour l’indi­
vidu, atteints ainsi l’un et l’au­
tre dans leurs sources de vie. 
Leur fidélité au serment d'Hip­
pocrate et aux principes moraux 
leur interdit la stérilisation di­
recte, l’avortement. — demain 
l’euthanasie, — tout ce qui ré­
pand la mort au lieu de protéger 
la vie. Ils font honneur à leur 
profession.

Mais venons-en à la question 
juridique. Le Conseil d’adminis­
tration de THôpital Santa Ca­
brini enfreindrait trois articles 
de la loi canadienne, ni plus ni 
moins: l’article 4 qui établit le 
droit pour tous de recevoir les 
services de santé avec conti­
nuité et de façon personnalisée; 
l'article 5 qui ordonne de dis­
penser ces mêmes services sans 
distinction ou préférence fon­
dée sur la race, le sexe, la reli­
gion. la langue, etc.; l’article 6 
qui garantit à chacun la liberté 
de choisir, en vue de se faire 
soigner, le professionnel ou l’é­
tablissement qu’il désire.

Commençons, comme nous le 
conseille la logique, par l’ana­
lyse du 6e article: Chacun a le 
droit de choisir... l'établisse­
ment qui lui plait. Très bien! 
Encore faut-il que ce choix soit 
judicieux. Avant de faire votre 
choix, il vous faut savoir si Thô- 
pital est équipé pour soigner 
telle maladie, pour faire telle 
opération. Si, affligé d'une ma­
ladie mentale, vous vous pré­
sentez à Santa Cabrini, vous au­
rez beau insister pour y rester 
parce que l'hôpital est très pro­
pre, parce que son architecture 
originale vous plait, parce que 
l'article 6 de la loi canadienne 
vous donne le choix de l'hôpital, 
on vous dirigera malgré tout sur 
Saint-Jean-de-Dieu où vous 
trouverez peut-être quelqu’un

ui partagera vos idées et vou-
ra même intenter un procès à 

THôpital Santa Cabrini, mais ce 
ne sera certes pas un avocat en 
santé.

Analogiquement aucun juge, 
à mon avis, ne condamnera 
THôpital Santa Cabrini pour 
avoir refusé d'hospitaliser des 
personnes en santé qui veulent 
devenir malades... Mais voilà; 
même de vrais malades, soit 
que leur cas exige des soins hau­
tement spécialisés, soit que 
l’hôpital manque de lit, peu­
vent être diriges ailleurs.

On objectera que dans notre 
cas il n'est pas question d’opé­
ration compliquée. Eh bien, 
justement! Parce que le cas 
n'est pas compliqué (et parce 
que la personne est en santé) 
THôpital Santa Cabrini peut ré­
pondre: "Allez ailleurs! Nous 
sommes honteux et confus de 
vous dire que vous trouverez fa­
cilement un lieu. Nos lits, 
nous les gardons pour les mala­
des et pour les mères qui don­
nent des enfants à la société et à 
l'Eglise".

On invoquera ici l’article 4 sur 
les services "avec continuité et 
de façon personnalisée". Une 
mère est à la veille d'une césa­
rienne. sa deuxième ou troi­
sième. Elle demande la ligature 
des trompes. Elle n’a pas choisi 
l’hôpital: l'ambulance Ta ame­
née à Santa Cabrini. N'est-il pas 
injuste, inhumain de renvoyer à 
plus tard la ligature des trom­
pes?

Voici ma réponse: le refus se­
rait injuste et inhumain, si la 
demande de cette mère était 
juste et conforme à la moralité; 
mais étant donné que cette 
femme exige une chose qu’elle 
n’a pas le droit d’exiger, à sa­
voir, la mutilation d’un organe 
sain, et étant donné qu'il y a 
d'autres moyens, honnêtes, 
pour éviter une troisième ou 
quatrième grossesse, le gynéco­
logue catholique a le droit de re­
fuser, et la direction catholique 
de l’hôpital a le droit d’interdire 
que dans son enceinte se fassent 
des opérations contraires à la 
loi naturelle et par conséquent, 
défendues par l’Auteur même 
de la nature, auquel tout le 
monde doit se soumettre: qu’ils 
veuillent ou non; qu’ils le re­
connaissent ou non.

N'est-ce pas là imposer aux 
autres ses convictions religieu­
ses? N’est-ce pas là une infrac­
tion à l'article 5 prohibant la 
discrimination?

La discrimination n’a rien à 
faire ici, car notre hôpital, 
quant aux soins médicaux, 
traite impartialement tous les 
malades: catholiques, orthodo­
xes, protestants, juifs, musul­
mans. indous... athées; noirs ou 
blancs, jaunes ou rouges... : tous 
sont égaux.

Quant à ses convictions reli­
gieuses, l’hôpital Santa Cabrini 
ne les impose à personne, 
comme il n aime pas qu’on lui 
en impose des contraires aux 
siennes. Or. si sous le prétexte 
que nous vivons dans un monde 
pluraliste ou sous l'autre pré­
texte de l’établissement public 
on veut nous imposer d’agir se­
lon les convictions de tout le 
monde, on nous impose de re­
noncer à nos convictions reli­
gieuses et d’agir contre notre 
conscience; et si Ton voulait 
consentir à toutes les opinions 
"pluralistes" et même religieu­
ses, il faudrait admettre et Ta- 
vortement et l’euthanasie et la 
suppression des vieux et l'infan­
ticide (car certaines religions 
barbares admettent tout ça).

Nous suivons, c’est vrai, une 
pratique médicale qui est con­
forme à la morale catholique; 
mais nous n’imposons à per­
sonne d’accepter nos principes: 
si quelqu'un a d’autres princi­
pes, qu il aille se chercher un 
hôpital qui agit à son goût ou se­
lon ses principes à lui De cette 
façon on respecte la liberté de 
tout le monde.

LE DEVOIR
fondé par Ménn Sourauo 
I# 10 |on»i#r 1910

Directéur «t rédacteur «n 
Claude ftyan

Rédacteur en chef adjoint 
Michel Roy

Directeur de l’information 
Jean f rancoeur

Détoner Bernard Larocque

It DIvOlR ett publié par I Imprimerie Populaire, tociété a recpontobiMé 
limitée dont le tiége tooal ett utue au numéro 211 rue du Joint Sacre 
ment Montréal H2Y IXI II ett compoté et imprimé par I Imprimerie 
Dumont incorporée dont let atehert tant tituét à 9130 rue Boivm. Ville 
laSolle l agence Rrette Canadienne ett outontée à employer et O di< 
futer let information! publiée! donc il DI VOIR

ABONNlMENÎ Idition quotidienne $40 par année ni mon $22 A 
(étranger $45 par année tu mon $25 trou mon $13 Idit.ont du 
tomedi $10 par année édition quotidienne, livrée 0 domicile par par 
teu' $1 2U pa» semaine tarif de I abonnement servi po» la poste oé 
nenne tur demandé Coumer de deunéme clone enregnirement numéro 
0838 Dépôt légal Bibliothèque nationale du Québec 
TlllPMONI: 144-336 1 (iignet groupées)



Le Devoir, samedi 28 septembre 1974 • 5

des idées des événements des hommes
La fin d’une longue et fructueuse carrière.

René Paré, un grand artisan de la coopération
par JACQUES LAMARCHE

collaboration spéciale

Au matin de la dernière jour­
née de l’été 1974, le président- 
directeur général des Artisans a 
présenté ses adieux. Après 
trente-deux ans à la barre, Me 
René Paré annonce sa retraite 
lors de l’assemblée générale 
quadriennale d'une société d’as­
surance qui fêtera bientôt son 
centenaire.

La petite société de bienveil­
lance des Artisans canadiens- 
français de la Cité de Montréal, 
fondée en 1876, est devenue la 
seule coopérative authentioue 
d’assurance-vie au Canada. Baie 
a pris place au côté de nos gran­
des institutions québécoises 
d'inspiration coopérative. Son 
actif atteint cent millions de 
dollars.

Au lendemain du grand incen­
die de Montréal, au siècle der­
nier, le menuisier montréalais 
Louis Archambault, fondateur 
d’une humble fraternelle, n’a 
jamais rêvé d’un tel avenir. Hé­
ritier de la succession* du 
lieutenant-colonel Rodolphe 
Bédard, en novembre 1941, l’un 
des fils d’un forgeron de Mont- 
magny accède à la présidence. 
René Paré quitte son pays na­
tal, Montmagny, et précise à la 
XVIle convention un triple ob­
jectif qui devient l’oeuvre de sa 
vi: succès économique, action 
sociale et caractère coopératif.

Un enfant de Montmagny
Sixième d’une famille de dix 

enfants nés du mariage de Jo­
seph Paré et de Lucie Boulet, 
René Paré prend très jeune le 
chemin du collège de La Poca- 
tière. Fils d’artisan, descendant 
des Boulet venus au pays au 
temps lointain de monseigneur 
François de Montmorency La­
val et des Paré de Bellechasse 
et Montmagny. le jeune bache­
lier s'inscrit en droit à l'Univer­
sité Laval de Québec, en 1925. 
Logé au carré Youville à soi­
xante dollars par mois de cham­
bre et pension, l'étudiant tra­
vaille comme sténo-dactylo 
pour subvenir à ses besoins. Il 
se paie même le luxe d'aider ses 
camarades. Secrétaire du con­
seil régional de l’A.C.J., il 
monte des pièces de théâtre 
pour recueillir l'argent néces­
saire aux oeuvres de cet orga­
nisme.

11 fait partie de cette généra­
tion qu aux fêtes du vingt- 
cinquième anniversaire de 
l’A.C.J.C., à Québec, le futur 
cardinal Villeneuve décrit ainsi: 
"Ces jeunes ont créé un esprit 
nouveau, la liberté de s’expri­
mer crânement en jeune chré­
tien, la nouveauté de trouver 
l'éloquence religieuse sur des 
lèvres laïques.’’

Admis au Barreau en juillet 
1929, il revient à Montmagny 
quelques mois avant le cyclone 
financier qui voit se perdre, en 
la seule journée du 24 octobre 
1929, quatre cent mille actions à 
la Bourse de Montréal, cinq 
milliards de dollars à la Bourse 
de New York. Au.-ù, restera-t-il 
toujours sensible aux réalités 
économiques. Lorsque la locale 
des Artisans de Montmagny 
songe à bien asseoir son bilan fi­
nancier, le jeune avocat se sou­

vient des profitables initiati­
ves de sa jeunesse étudiante. 
Il propose à ses concitoyens, 
de financer leurs propres ac­
tivités et devient l’audacieux 
impresario qui monte des piè­
ces de théâtre dans son pays. A 
son insu, René Paré débuté 
dans l’histoire des Artisans qui 
durera près de cinquante ans 
pour lui.

Enchantés des services de 
leur concitoyen, les Artisans de 
Montmagny le nomment prési­
dent de leur section. A vingt- 
cinq ans, il acquiert de l’assu­
rance, sous toute forme. La lo­
cale qu'il préside multiplie ses 
activités. Le président de la suc­
cursale 426 de Montmagny se 
retrouve secrétaire au aistrict 
no 11 de Rivière-du-Loup. Le ri­
deau tombe sur le premier acte. 
Le théâtre des opérations ira 
sans cesse s'élargissant.

Au cours de ces années, René 
Paré se joint à la firme Rous­
seau, Rousseau et Paré. Au 
printemps de 1932, après trois 
ans de pratique légale, il fonde 
sa propre firme avec Me Marti­
neau à titre d’associé. Cette as­
sociation professionnelle en sui­
vait une aütre, plus personnelle. 
Le 8 juillet 1931, il avait épousé 
Blanche Gaulin de Saint- 
François de Montmagny. Le 
couple aura quatre garçons (Mi­
chel. Gilbert, Simon et Ber­
nard) et quatre filles (Hélène, 
Françoise, Marie et Céline).

Le 19 mai 1934, René Paré se 
rend aux assises régionales de la 
Société des Artisans, pour la 
première fois de sa vie. Il n’a 
pas encore atteint la trentaine 
— il l'atteindra le 10 décembre. 
Le jeune délégué n’a guère le 
temps de musarder; il sort des 
trois jours solennels de délibé­
ration avec un nouveau mandat. 
La juridiction de sa région l’élit 
au poste de directeur général de 
la Société. Il vient alors siéger à 
Montréal aux côtés des anciens 
arrivant des provinces cana­
diennes et des états américains.

La navette entre Montréal et 
Montmagny commence; il re­
trouve des hommes d âge mûr: 
le notaire Plourde de Metabef- 
chouan qui vient de fonder l’u­
nion régionale des Caisses popu­
laires Desjardins du diocèse de 
Chicoutimi; un marbrier de 
Manchester, Arthur Dupuis; un 
maître-boulanger de Fall River, 
Z. Barrette; des commerçants 
de Memramcook et de Warwich 
comme C.-M. Léger et Agésilas 
Kirouack; l’imprimeur mon­
tréalais J.-Alphonse Therrien; 
le plombier J.-E. Bélanger; l’ar­
chitecte Eugène Saint-Jean; l'a­
vocat Euchde Desjarlais; l’in­
dustriel Sylvio Mathieu, Louis 
Desrosiers, les docteurs Hur- 
tubise, Valois et Gauthier; le 
sénateur de Tecumseh (Onta­
rio) l'honorable Laçasse

Le neuf novembre 194L il as­
siste aux funérailles de madame 
Rodolphe Bédard, épouse du 
président général. Il doit reve­
nir à Montréal quelques jours 
plus tard lorsque le vice; 
président Télesphore Brassard 
et le président Bédard présen­
tent leurs démissions au Conseil 
central. De l'assentiment des di­
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recteurs généraux convoqués 
d’urgence et conformément aux 
règlements de la Société, les 
deux démissionnaires sont rem­
placés séance tenante. Mon­
sieur Agésilas Kirouack est élu 
vice-president. Celui qui avait 
un jour déclaré: “Ma vie, c’est 
de travailler pour les autres”, 
l’enfant de Montmagny René 
Paré, est élu président. Il y tra­
vaillera pour les autres 32 ans, à 
la satisfaction unanime de tous 
les sociétaires.

Le succès économique
“Il nous faut viser des réalisa­

tions économiques, explique 
Rèné Paré aux délégués de la 
dix-huitième convention géné­
rale. Nous sommes d'abord une 
institution d’assurance. Toutes 
nos oeuvres, toute notre action 
sont basées sur le caractère éco­
nomique de la Société. Certes, 
nous avons notre façon à nous 
d’envisager les questions écono­
miques. Nous ne voulons pas ac­
cumuler nos richesses comme 
Séraphin Poudrier; nous consi­
dérons plutôt le problème éco­
nomique comme une question 
sociale mais, encore une fois, 
nous recherchons d’abord et 
avant tout des fins économi­
ques, nous sommes là pour 
fournir de l’assurance à nos 
gens et à nos populations.”

Alliant le geste à la parole, le 
président général choisit une ré­
gion laboratoire pour l’expéri­
mentation de son plan de propa­
gandistes à temps complet. Il 
cherche une preuve de l’effica­
cité de son plan de réorganisa­
tion. Il l’obtient. Cinq ans plus 
tard, par exemple, le chef de la 
division de Montréal, Armand 
Godin, déclare: "Notre région 
écrivait un million de nouvelles 
affaires; cette année, elle écrit 
trois millions.”

Les chiffres répondent aux es­
poirs réalistes. Le nouveau pré­
sident martèle son message eco­
nomique. Les résultats prou­
vent le bien-fondé de cet impé­
ratif. Le jour de sa nomination, 
à la fin de l’année 1941, les Arti­
sans comptent 73,683 sociétai­
res. ont $50,079,078 d’assuran­
ces en cours, un actif de 
$15,789,604.

Présentement les Artisans re­
groupent 442,000 sociétaires, un 
milliard d'assurances en cours 
et $100,000,000 d’actif. Quel che­
minement. Pourtant, à l’heure 
de son adieu, René Paré pro­
pose un nouveau sommet et de­
mande aux sociétaires "un 
rythme de croissance qui ferait 
bondir l’actif de $100,000,000 à 
$200,000,000 d’ici 1978".

“C’est la cotisation que nous 
recevons de nos sociétaires qui 
permet à notre Société de vivre 
pleinement sa vie sociale et fra­
ternelle", déclarait-il en 1948.

Ces cotisations ont permis à 
la Société d’aider financière­
ment toutes les grandes oeuvres 
nationales. Elles ont permis, 
entre autres, que les Artisans 
appuient sérieusement l’oeuvre 
du journal LE DEVOIR René 
Paré paiera même de sa per­
sonne. Il célébrait cette année 
son vingtième anniversaire à la 
présidence de L’Imprimerie Po­
pulaire, éditrice du DEVOIR.

L’action sociale
Personnellement, peu me. 

chaut que l'actif des Artisans* 
soit de cent ou cent douze mil­
lions. Mes oreilles bourdonnent 
lorsque les termes de millions 
fusent autour de moi. J’ai 
connu trop d’entrepreneurs in­
téressés à théasauriser person­
nellement sur le dos des em­
ployés et des consommateurs 
pour m’enthousiasmer devant 
les succès financiers. A priori et 
à tout autre latinisme, je refuse 
toute forme de capitalisme.

Je suis donc fort heureux de 
relire cet énoncé de foi de René 
Paré:

"Nos sociétaires doivent se 
rendre compte qu’il n'est pas 
suffisant pour une société fra­
ternelle a’ètre riche de biens 
matériels. Il importe que sa vie 
fraternelle, sa vie sociale se dé­
veloppe au même rythme. Ce 
progres-là, notre société doit 
tenir 
sa

I
René Paré

voulons donner à notre Société 
son plein épanouissement en or­
ganisant ce que nous appelons 
notre action sociale.”

Homme d’action, René Paré 
transposa ce discours en struc­
tures pratiques. Les Artisans fu­
rent 1 une de nos premières en­
treprises à créer une direction 
de l’action sociale, il y a mainte­
nant un quart de siècle. Il peut 
maintenant déclarer, avec rai­
son, dans son discours d’adieu:

“Notre objectif de force fi­
nancière nous permet d’être 
plus vigoureux dans notre vie 
sociale7’ Des milliers d’adultes 
peuvent témoigner de cette vi­
gueur authentique puisqu'ils 
ont bénéficié, au moment de 
leurs études des prêts d’hon­
neur des Artisans; des milliers 
de sociétaires dans les nom­
breuses locales de la Société ont 
appris les rouages de la vie éco­
nomique et nationale grâce à la 
volonté des dirigeants de mettre 
à leur portée des cours d’initia­
tion, d'appuyer des deniers de 
l’entreprise des oeuvres et des 
institutions nationales. L’éven­
tail des placements prouve le 
bien-fondé de tels idéaux. A une 
période donnée dans l’histoire, 
plus de trente pour cent du por­
tefeuille des Artisans fut consa­
cré aux besoins des multiples 
petites municipalités de notre 
pays. Des sommes importantes 
furent mises à la disposition des 
minorités françaises du Canada 
et de la Nouvelle-Angleterre. 
On peut retracer l’effet de cette 
action sociale jusqu’au collège 
L’Assomption de Worcester, 
aux évêchés de Girouard, Ed­
monton. Alexandria et Ottawa, 
aux municipalités de Gravel- 
bourg, New Westminster, Mé­
decine Hat en passant par Ter- 
rebonne, L’Abord à Plouffe ou 
Masson.

Les ressources humaines des 
Artisans, encore plus que leurs 
ressources financières, servi­
rent à la défense et à l’illustra­
tion des intérêts des Acadiens. 
Franco-Ontariens, Franco- 
Américains. et Québécois. Une 
étude des incessants déplace­

ments du président général des 
Artisans atteste de fa présence 
assidue de René Paré à côté des 
travailleurs de la survivance 
française en Amérique et des te- 
nances ouvriers de toutes les 
grandes causes nationales. Il fut 
toujours attentif aux besoins 
des siens et sut insuffler à ses 
collaborateurs un dynamisme 
social de justice et de fraternité.

Le caractère coopératif
“Le but de la Coopération est 

de faire des hommes, des hom­
mes responsables et solidaires 
pour oue chacun d’eux s’élève à 
une pleine vie personnelle et, 
tous ensemble, à une pleine vie 
sociale...” écrit l’un des grands- 
prêtres de la coopération, le 
docteur Fauquet. Parmi les ra­
res hommes qui aient pu attein­
dre ce but et j’oeuvre depuis as­
sez longtemps dans le secteur 
coopératif pour penser que j’en 
ai rencontré quelques-uns, 
René Paré demeure à mes yeux 
l'un de ces hommes.

Lorsqu’il fut appelé, en 1948, 
à succéder aux deux premiers 
présidents du Conseil de la Coo­
pération, le très révérend Père 
Lévesque et le docteur Henri C. 
Bois, il fit converger toutes les 
forces actives des coopérateurs 
vers l’éducation cooperative. Il 
convainquit la Société des Arti­
sans de mettre plus de deux mil­
lions de dollars aux coopérati­
ves d'habitation. Il mit en chan­
tiers. avec l’Union des 
Mutuelles-Vie françaises d’A­
mérique — fondée le 19 janvier 
1945 — sous sa présidence, un 
cours par correspondance sur la 
coopération couronné d’un di­
plôme universitaire.

Au-delà de tous les travaux 
personnels de René Paré en 
matière de coopération, il lègue 
à ses concitoyens l'un des plus 
vibrants témoignages pratiques 
de foi coopérative: Les Arti­
sans, société coopérative 
d’assurance-vie. sanctionnée le 
30 mars 1971. Cette charte fédé­
rale "en fait la première et 
seule véritable coopérative 
d’assurance-vie au Canada” dé­
clare Me Jean-R. Garon” (tome 
I, page 230, Télé-Université, 
COOP.OOl, 1973). Les notes ex­
plicatives imprimées au tout dé­
but du Bill S-10, adopté par le 
Sénat canadien le 11 février 
1971 ne laissent subsister au­
cune équivoque: “le présent bill 
vise également à modifier le 
nom de la Société des Artisans. 
Le nom proposé réflétera da­
vantage le caractère coopératif 
de cette institution. "Et le nom 
apparaît à l’article 4 de cette 
loi: “Les Artisans, société coo­
pérative d’assurance-vie”.

Je songe à cette phrase 
d’Henri Desroche, directeur du 
collège coopératif à Paris: “L’é­
ducation coopérative accompa­
gne normalement la vie de l’en­
treprise et implique la forma­
tion professionnelle, mais tout

ir encore plus peut-être qu 
prospérité financière...Noi
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Ainsi que LE DEVOIR le rapportait samedi dernier, Me 
René Paré a quitté, à l'occasion du récent congrès quadriennal 
de la Société des Artisans, la présidence dè cette institution 
coopérative, qu’il occupait avec une fidélité et une présence 
exemplaires depuis 1942. Tout en continuant de faire partie de 
certains organismes, dont le conseil d’administration de l'Impri­
merie populaire (société éditrice du DEVOIR), Me Paré a choisi 
de prendre une retraite bien méritée. Dans un article qu’il nous 
addresse spontanément et que nous acceuillons avec d’autant 
plus de joie que LE DEVOIR est Tune des institutions qui ont le 
plus bénéficié du concours loyal et constant de l'ancien prési­
dent des Artisans, M. Jacques Lamarche retrace les grandes 
étapes de la carrière de Me Paré, carrière très tôt engagée au 
service de Tidée coopérative et des intérêts les plus élevés de 
ses compatriotes. C.R.

autant la promotion socio­
culturelle avec tout ce que celle- 
ci comporte d’ouverture et de 
branchement sur l’histoire so­
ciale et la conjoncture et sur la 
place organisque acquise ou à 
acquérir.” Aussi, ne suis-je 
point surpris que la conclusion 
du discours d’adieu de René 
Paré propose de "ne pas oublier 
de toujours garder en vue les 
objectifs fondamentaux du co­
opératisme et l’importance de 
l'éducation coopérative.”

D’autres personnes mieux 
qualifiées que moi, qui n’ai ja­
mais eu l'occasion d’oeuvrer 
dans l’entreprise économique et 
sociale des Artisans, pourront

rendre un vibrant hommage à 
René Paré qui a consacré cin­
quante ans de sa vie à la coopé­
ration.

Témoin moderne des bien­
faits humains et sociaux, écono­
miques et communautaires du 
dynamisme coopératif au Qué­
bec, j’ai voulu apporter mon té­
moignage personnel à l'heure 
même où monsieur René Paré, 
à 71 ans ou presque, quitte la 
vie publique. Je lui adresse po­
liment mais fièrement le mes­
sage qu'Henri de Montherlant 
exprimait ainsi par l’un de ses 
personnages:

"Que le succès soit pour ton 
oeuvre puisque tu y as mis toute

ton âme...”
René Paré, avec son âme et 

son oeuvre, a reculé les frontiè­
res de l'espoir qui demeure 
l’une des raisons de vivre de 
tout être humain. Avec la dou­
ceur de son visage toujours em­
preint de jeunesse, avec la séré­
nité de son sourire constant, il a 
fait naître autour de lui, partout 
où son action bienfaisante s’est 
exercée, la volonté du possible, 
la force du rêve, la dynamique 
de la fraternité. Il a su prouver 
que la coopération crée des 
"hommes responsables et soli­
daires” et cette preuve engen­
dre un espoir pour tous les arti­
sans québécois de l’heure d’hui.
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Le président Ford

Le fardeau de l’inflation doit être partagé
WASHINGTON (par AP et AFP) - En 

ouvrant hier à la Maison-Blanche, la con­
férence sur l'inflation, le président Ge­
rald Ford a affirmé que dans la bataille 
contre l'inflation son administration cher­
cherait à assurer une distribution équita­
ble des fardeaux.

"Aucun groupe de la population ne sera 
invité à assumer une part inéquitable du 
fardeau", a déclaré le président, qui a ce­
pendant précisé que des “décisions du­
res" supposant des “sacrifices” de la part 
des Américains devraient être prises.

Cette conférence sur l'inflation a pré­
cédé la réunion de Camp David, à la­
quelle participeront aujourd'hui le prési­
dent Ford et les ministres des Affaires 
étrangères et des Finances des Etats- 
Unis, de Grande-Bretagne, de France, 
d'Allemagne fédérale, du Japon, et peut- 
être d’Italie, pour discuter des moyens de 
faire face aux conséquences de l'augmen­
tation du prix du petrole.

M. Ford a déclaré que les Etats-Unis 
devaient accroître leur capacité produc­
tive, "mais ceci, en soi-mème, n'élimi­
nera pas le fléau de 'inflation. D’autres 
actes et difficiles décisions sont nécessai­

res. Nous ne pouvons espérer donner sa­
tisfaction à tous, mais nous agirons dans 
l'intérêt de tous”.

M. Ford a ajouté qu’il ferait preuve de 
flexibilité dans ses méthodes de lutte con­
tre l'inflation, et qu'il était prêt à écouter 
toute idée et proposition. “Mes actions 
ne seront pas coulées dans le béton. En 
tant que président, je continurai à écou­
ter. avec toute l’ouverture dont je suis ca­
pable, à agir avec toute l'énergie dont je 
dispose”, a-t-il dit.

La conférence sur l’inflation de la 
Maison-Blanche a déjà permis de dégager 
deux points de convergence: des reduc­
tions d’impôts doivent être accordés aux 
familles les plus touchées par la hausse 
des prix et un programme d'emplois pu­
blics doit être lance si le chômage devient 
trop élevé.

Après une journée d’exposés par les re­
présentants des principaux secteurs de 
i’écônomie, la conférence n’a cependant 
pas permis de dégager un plan d’ensem­
ble pour endiguer l’inflation qui atteint 
actuellement aux Etats-Unis un taux an­
nuel proche de 15 pour cent. Le but de ces 
assises est seulement d’informer le prési­

dent et d’éduquer l’opinion publique.
Le président Ford a lui-meme présidé 

les débats qui étaient télévisés, mais il n'a 
donné que très peu d’indications sur les 
suggestions qu’il pourrait retenir.

En ouvrant les débats, le président a 
cependant indiqué que les "sacrifices” 
qu'il serait amené à demander aux Amé­
ricains devraient être répartis "équitable­
ment ”, ce qui a été interprété Comme fa­
vorable à des allégements d’impôts pour 
les plus défavorises.

Le président s’est également prononcé 
en faveur de consultations des Etats-Unis 
avec leurs partenaires sur les moyens de 
lutter contre l’inflation, dont les modali­
tés seront examinés par les ministres des 
finances des grands pays industrialisés 
présents à Washington.

M. Ford tirera publiquement aujour­
d'hui les conclusions de la conférence et 
pourrait donner à cette occasion des indi­
cations plus précises sur ses intentions. 
Quelles que soient les conclusions qu’il 
retient, les mesures que pourrait décider 
la Maison-Blanche, surtout en matière 
fiscale, devront être approuvées par le 
Congrès, ce qui repousse à l’année pro­

chaine, ou du moins après les élections de 
novembre, leur entrée en vigueur.

Les démocrates et les syndicalistes ont 
saisi l’occasion de cette conférence télévi­
sée pour critiquer la politique économi­
que de l’administration républicaine et 
ses auteurs, dont bon nombre ont été 
choisis par l’ancien président Nixon.

Mais les débats n'ont pas permis de dis­
siper les inquiétudes des milieux d’affai­
res qui continuent de redouter une réces­
sion prolongée de l’économie américaine, 
ce qu’illustre la nouvelle baisse de seize 
points hier de la bourse de New York.

D’ailleurs, les ministres des Affaires 
étrangères et des Finances des cinq prin­
cipaux pays du monde capitaliste se réu­
nissent dans l’isolement champêtre de 
Camp David surtout pour tenter de conju­
rer le spectre de la récession internatio­
nale.

Fidele à sa technique favorite le secré­
taire d’Etat Henry Kissinger a suscité une 
atmosphère de crise en faisant précéder 
la concertation des cinq grands par le 
discours-choc que le président Gerald 
Ford et lui-même ont prononcé au début 
de la semaine.

Ils ont évoqué en termes apocalypti­
ques les dangers que les hausses "arbi­
traires" du prix du pétrole font courir à 
l'équilibre politique et économique mon­
dial et ils ont adjuré producteurs et con­
sommateurs de coopérer pour éviter un 
effrondrement général.

Un peu alarmé par les réactions de dé­
fiance des principaux pays producteurs 
de pétrole, le département d’Etat s’est ef­
forcé d’enlever a la conférence de Camp 
David tout caractère de confrontation ou 
de "complot” des grands consomma­
teurs. Son porte-parole a affirmé qu’au­
cune décision ne serait prise par les cinq 
et qu'aucune action ne sortirait de leurs 
délibérations. Selon les dirigeants améri­
cains, la rencontre de Camp David est 
seulement destiuée à "échanger les 
idées” sur les deux principaux aspects de 
la crise économique actuelle:

— comment faire face aux conséquen­
ces inflationnistes de la hausse du prix du 
pétrole,

— comment recycler dans l’intérêt gé­
néral les dizaines de milliards de dollars 
accumulés par les pays producteurs de 
pétrole.

'N

Mme Ford 
est opérée

WASHINGTON (AFP) - Mme Betty 
Ford, épouse du président des Etats- 
Unis, sera opérée ce matin pour détermi­
ner si une tumeur qui a été découverte 
jeudi après-midi dans son sein droit est de 
nature maligne, a annoncé la Maison- 
Blanche.

La tumeur a été découverte au cours 
d'un examen médical de routine que 
Mme Ford a subi dans l’après-midi à l’hô­
pital naval de Bethesda. Le porte-parole 
de la Maison-Blanche a précisé que s’il 
s’avérait que la tumeur était de nature 
maligne, les chirurgiens procéderaient 
immédiatement à l’ablation du sein droit.

Le président Gerald Ford avait été im­
médiatement informé jeudi soir par le 
Dr. William Lukash, médecin de la 
Maison-Blanche, des résultats de la biop­
sie pratiquée dans l’après-midi. Il donna 
son accord pour que Mme Ford entre à 
l’hôpital hier soir afin d’y être opérée 
ce matin.

Mme Ford est âgée de 56 ans. Un bulle­
tin médical sera publié cet après-midi 
après l’intervention chirurgicale.
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de la première 
page

LES PRIX
Mme Plumptre s’est dite consciente de 

ce que le gouvernement devra augmenter 
les allocations familiales et d’autres paie­
ments faits aux provinces au titre de la sé­
curité sociale. Mais, a-t-elle noté, une 
telle indexation ne suffira vraisemblable­
ment pas à compenser les hausses des 
prix des aliments de base, tels le lait et le 
pain.
• Si la commission ne fait pas de recom­
mandations dans son rapport, la prési­
dente a déclaré qu elle-meme et ses collè­
gues avaient considéré la possibilité de 
fournir des tickets de nourriture aux in­
fortunés et de distribuer gratuitement le 
lait aux écoliers.

La première solution ne serait sans 
doute pas bien vue des Canadiens à cause 
de la tare qui y est attachée mais en ce 
qui a trait à la distribution gratuite du 
lait, elle pense que la formule pourrait ê- 
tre considérée.

En dépit des perspectives peu reluisan­
tes quant à la hausse des prix des denrées. 
Mme Plumptre a déclare que la commis­
sion n'avait pu déceler un secteur où une 
sorte de vol aurait été systématiquement 
pratiqué, ce qui ne veut pas dire que cer­
tains marchands n’essaient pas d exploi­
ter le consommateur.

Le taux d’augmentation du prix des 
denrées alimentaires à baissé à 13.2% en 
août comparativement à 18.6% en juin. 
Le rapport de la commission note que 
celle-ci s’attendait à ce que cette baisse 
continue mais que le mauvais temps et 
une inflation sans relâche l’avaient forcée 
à changer d’avis.

Selon la commission, les hausses au 
prix du gros de certains produits bruts ne 
se reflètent pas encore dans la vente au 
détail Cependant, ces augmentations, 
liées à des hausses substantielles des sa­
laires. exercent une pression sur les coûts 
de production et auront bientôt un effet 
direct sur le consommateur.

D’autre part, on s'attend généralement 
à ce que le discours du Trône, qui sera 
prononcé lundi, à l’ouverture de la nou­
velle session du Parlement, mette l’ac­
cent sur la solution des problèmes tels

que la hausse des prix des aliments, l'ha­
bitation et les transports. Selon certai­
nes sources, toutefois, les orientations 
économiques de base du gouvernement 
Trudeau ne seraient pas rendues publi­
ques avant le dévoilement du nouveau 
budget.

Or, le ministre des Finances John 
Turner a annoncé qu’il présenterait son 
nouveau budget seulement vers la mi- 
novembre.

Entre-temps, le discours du trône, 
dans lequel le gouvernement trace les 
grandes lignes de son programme légis­
latif, insistera principalement sur des 
questions telles que la politique du trans­
port — un des thèmes qui ont assuré la 
victoire du Parti libéral aux dernières 
élections fédérales — et sur deux des sec­
teurs les plus affligés par l’inflation, 
soit l’alimentation et le logement.

Les membres du cabinet auraient mis 
la dernière main au texte du discours, 
jeudi, et les principales propositions qui 
y sont formulées convergeaient toutes 
vers les préoccupations quotidiennes du 
consommateur.

Dans le domaine du transport, certai­
nes sources prédisent que le gouverne­
ment annoncera une aide accrue aux mu­
nicipalités en vue de’l’amélioration de 
leurs systèmes de transport en commun. 
On prévoit aussi l'introduction d’un pro­
jet de loi préconisant la fusion de la 
Commission canadienne des transports 
et du CRTC.

Dans le secteur de l’alimentation, le 
gouvernement libéral proposerait une 
nouvelle approche à l’organisation de la 
mise en marché des produits alimentai­
res, en coordonnant de façon plus effi­
cace l'action des divers offices de mise 
en marché, qui ont la responsabilité de 
régulariser les prix des produits agri­
coles.

Enfin, concernant l’habitation, le gou­
vernement aurait l'intention de mettre en 
oeuvre sa promesse d'accorder une sub­
vention de $500 aux acheteurs de mai­
sons neuves.

ACCUSATIONS
tréal, vendent par exemple des tuyaux 
aux entrepreneurs. Mais comme ces 
tuvaux ne portent pas d’étiquette syndi­
cale. le local 144 des plombiers de la FTQ- 
Construction boycotte ces produits au­
près des clients en créant toute sorte de 
problèmes sur le chantier au moment de 
les installer, contrairement à une disposi­
tion expresse du décret provincial. L’en­
treprise Robert Mitchell, dont les em­
ployés sont syndiqués dans une associa­
tion indépendante reconnue par le minis­
tère du Travail, a dû. à titre de compensa­
tion, embaucher une trentaine de mem­
bres du local 144 dans son usine et les 
payer aux taux prescrits par le decret de

la construction, qui sont supérieurs à 
ceux de l’industrie.

Ces étranges "travailleurs de la cons­
truction" sont rapportés officiellement à 
la Commission de l’industrie de la cons­
truction et comptabilisée dans le 7 pour 
cent de main-d'oeuvre “stable”.

Ironisant sur le "système”, le commis­
saire Brian Mulroney l’a décrit en imagi­
nant que c’était tout comme si le direc­
teur de la FTQ-Construction. M. André 
Desjardins, ne pouvait se faire greffer 
une plaque d'argent dans l’organisme 
sous prétexte — diraient les infirmières 
— que cette plaque a été fabriquée en 
Rhodésie. Ou au Zaïre, de répliquer le 
juge Cliche très en forme, en faisant allu­
sion au refuge trouvé par l'ancien coor­
donnateur du local 791, René Mantha.

En août 1974, ont ajouté les manufac­
turiers. les électriciens de la FTQ- 
Construction ont refusé d'installer de 
l’équipement de la compagnie Siemens 
à la polyvalente de Saint-Félix de Valois 
parce que l’étiquette syndicale n’y appa­
raissait pas. Deux agents d’affaire de la 
Fraternité interprovinciale, MM. Léo­
nard Whitton et Pierre Lecompte. ont 
alors exigé de la compagnie la liste de 
ses employés et menacé de stopper la 
pose de l’équipement.

Au mois de mars de cette année, ajoute 
le mémoire, la J. E. Hall Canada Ltd 
informait Siemens que des pièces d’équi­
pement d’une valeur de $30.000 devant 
etre installées sur le chantier de recons­
truction de Commonwealth Plywood, à 
Sainte-Thérèse, ne seraient pas instal­
lées pour la même raison. “Dans ce cas 
précis, il fallut payer un pot-de-vin de 
$900 pour que les représentants syndi­
caux ferment les yeux'’, y précise-t-on.

"A la même époque, poursuit le mé­
moire, un autre pot-de-vin d’un montant 
inconnu dut être versé dans des circons­
tances semblables pour une installation 
d'équipement par Comstock International 
Limited sur un chantier de Liquid Car­
bonic Canada Limited”.

Les représentants des manufacturiers 
ont alors précisé que la compagnie Sie­
mens fut appelés à rencontrer trois 
agents syndicaux, toujours en mars 1974. 
soit MM. Pierre Lecompte, Roland Fiset 
et Marcel Parkin. De nouveau, on exige 
de lui (Siemens) la liste de ses employés 
pour fins d’organisation syndicale. Cette 
fois le chantage fut très précis. A moins 
que ces employés ne changent d'affilia­
tion syndicale, la Fraternité verrait à ce 
que l'équipement du manufacturier ne 
soit plus installé sur aucun chantier du 
Québec.”

Entre-temps Siemens a reçu des 
commandes aes compagnies Actco Elec­
trical Contractors ($14,000), Union Car­
bide i$5,000i. etc., qui toutes exigent 
l’étiquette syndicale pour s'éviter des 
problèmes en dépit de l’article 18 de la 
loi qui interdit ce type de pressions. La

Claude Charron blâme l’exécutif 
pour son manque de leadership
par Pierre O’Neill

Le député péquiste de Saint-Jacques. 
M. Claude Charron, a blâmé hier soir l’e­
xécutif national de ne pas avoir assumé le 
leadership du parti.

Participant au congrès régional de 
Montréal-Centre, M. Charron a été 
amené à traiter des relations entre l’aile

la météo
Le flux d’air chaud continuera de nous rame­

ner des températures estivales. Le temps de­
meurera humide parfois brumeux avec des 
passages nuageux. Un creux montant du sud 
ouest amènera des nuages et quelques averses 
sur le nord ouest du Québec qui s'étendront 
vers l'est demain. •

Régions de l'Abitibi, de Pontiac- 
Témiscamingne, de Chlbougamau possibilité 
de quelques averses. Maximum de 60 à 65. 
Aperçu pour dimanche: nuageux et des aver-

Régions de la Haute-Mauricie. du Lac St­
an nébulosité croissante et maximum de 60 
55 Aperçu pour dimanche: nuageux et possi- 
lité d’averses.

Régions des Laurentides. de l'Outaouais. de 
ontréal. des Cantons de l’Est, de 
lébec Trois-Rivieres: ensoleillé avec des 
,saBes nuageux et un maximum de 70 à 75. 
ierçu pour dimanche: nuageux et possibilité 
averses isolées ^

Régions de Paie Comeau de Sept-lles. de 
mouski. de Gaspé: généralement ensoleille 
£ un maximum de 60 a 85 Aperçu pour di- 
inrhe: généralement ensoleille.

parlementaire et l’exécutif national du 
parti. Puis, il a longuement commenté le 
plan présenté cette semaine par M. 
Claude Morin sur l'accession à la souve­
raineté.

Depuis que les tensions entre l’exécutif 
et l’aile parlementaire se sont révélées au 
grand jour, c'était la première fois qu’un 
député se rangeait publiquement aussi 
clairement en faveur de ses collègues Ro­
bert Burns, Marcel Léger et Lucien Les­
sard. Il a été copieusement applaudi par 
la très grande majorité des quelque 600 
militants qui assistaient aux premières 
séances du congrès régional en l’école po­
lyvalente Pierre-Dupuy.

Selon M. Charron, les parlementaires 
ont soumis plusieurs propositions depuis 
un an dans I espoir d'améliorer les rela­
tions, de resserrer les liens avec l’exécu­
tif mais ses tentatives de rapprochement 
sont demeurées lettres mortes. “Elles 
n’ont pas été retenues, et nous ne som­
mes pas à blâmer.”

A l’accusation selon laquelle les par­
lementaires contestaient le leadership de 
l’exécutif national, et son droit de deter­
miner l'orientation du parti, le député 
Claude Charron réplique: “C'est faux ",

C’est dans un hotel de Sorel que les 
membres de l'exécutif et de l’aile parle­
mentaire du Parti québécois se rencon­
trent en fin de semaine dans le "grand 
secret" pour tenter d’aplanir les diver­
gences qui les séparent et risquent d'é­
branler la base du parti.

Le député de Saint-Jacques et ses col­
lègues ont élaboré certains éléments de 
solutions qu’ils soumettront à la réflexion 
du week-end. Les échanges à ce mini- 
caucus, croit-on savoir, promettent d'être 
francs, directs et peut-etre brutaux.

Quoiqu’il arrive. Claude Charron n’y

trouvera qu'une importance relative. Et 
il Ta souligné avec insistance aux délé­
gués de Montréal-Centre en leur rappe­
lant qu'ils sont les propriétaires du Parti 
québécois et qu’il leur reviendra au con­
grès national de trouver et d'indiquer les 
solutions aux problèmes qui secouent 
présentement le parti. Il les a invités à 
se montrer sages notamment dans l'élec­
tion des membres du prochain exécutif au 
congrès d’automne à Québec.

Le député de Saint-Jacques se montre 
attristé de voir que pendant ces longs 
mois de réflexion qui ont suivi la défaite 
d octobre 1973, l executit national na su 
faire mieux que la proposition de Claude 
Morin. Ce n’est pas qu’il trouve le docu­
ment inopportun ou "inorthodoxe’’ mais 
plutôt stérile. Il n'a personnellement rien 
contre la démarche que propose Claude 
Morin, et il croit qu'on peut très bien 
l'endosser tout en étant un authentique 
indépendantiste. Mais là où Claude Char­
ron conteste la proposition Morin, c'est 
dans le souci de stratégie qu elle com­
porte. Plus encore, ces tentatives de sécu­
risation de l’électorat constituent pour 
Claude Charron un choix politique dont il 
conteste la sagesse. Car. rappelle-t-il, sur 
le terrain de la sécurisation, le PQ trouve 
dans le Parti libéral un redoutable adver­
saire.

En conclusion, le député Charron re­
commande à ses collègues a nsi qu'aux 
militants d’abandonner cette stiatégie 
d’approche pour redonner au parti “la vi­
gueur que son option lui conféré ”, Il rap-

Selle que seulement 60 pour cent des 
uébécois ont déjà entendu parler de l'in­
dépendance et il suggère que la plus effi­

cace des stratégies consisterait à repenser 
et améliorer les techniques de diffusion 
du parti

compagnie Siemens songe à demander des 
injonctions contre le syndicat et ces en­
treprises pour exiger le respect intégral 
de la loi en vigueur.

Devant tous ces faits, la section qué­
bécoise de l’Association des manufactu­
riers se demande ce qu’attend le minis­
tre du Travail pour décréter la tutelle 
du local 144 des plombiers et de la Fra­
ternité des électriciens. Le ministre a 
déjà des dossiers complets sur tous ces 
agissements, ont dit ses porte-parole, 
comme dans le cas des mécaniciens d’as­
censeurs qu'il n’a pas hésité à prendre 
sous sa responsabilité.

Les manufacturiers qui s’étonnent par 
ailleurs de l’efficacité du ministère de la 
Justice depuis le début des travaux de la 
commission Cliche, ont demandé à la 
commission d'interroger le procureur 
général et le ministre du Travail pour 
qu’ils fassent rapport, dans le premier 
cas sur les plaintes reçues sous l’em­
pire de la loi 15 et les suites données à 
ces récriminations, et dans le second 
cas, sur son rôle personnel dans les 
négociations de 1973. qualifiées d’illéga­
les par à peu près tout le monde devant 
la commission.

Par ailleurs, l'Ordre des ingénieurs 
du Québec a expliqué hier aux trois com­
missaires les dangers inhérents à cer­
tains types de pressions syndicales. 
Ainsi, il arrive souvent que les ingé­
nieurs se voient refuser l’accès à des 
chantiers par des délégués syndicaux qui 
les assimilent aux "patrons".

Les ingénieurs ne peuvent donc pas su­
perviser le déroulement des travaux, se 
qui peut entraîner des risques graves 
pour la sécurité des travailleurs.

M. Letellier a expliqué que des em­
ployeurs contraints de donner trop "d’a­
vantages" à leurs délégués de chantier, 
économisaient sur la surveillance des tra­
vaux par la suite au détriment de la sécu­
rité du montage et de la construction elle- 
même.

L’UPA
pas gain de cause.

La requete que M. Toupin sera chargé 
de plaider le 9 octobre à la réunion du ca­
binet Bourassa comporte deux exigences 
distinctes: que dorénavant les revenus 
des producteurs compensent tout au 
moins pour les coûts de production; cette 
première condition étant remplie, que les 
revenus soient désormais indexés à la 
hausse du coût de la vie.

Selon le président de TUPA. plusieurs 
productions animales et végétales sont 
menacées et la crise est "aigue”. Pour 
parvenir à freiner ces tendances, les pro­
ducteurs agricoles suggèrent au gouver­
nement une première intervention en 
deux temps: a) les producteurs obtien­
nent présentement 35 cents sur chaque li­
vre de boeuf vendue. Ils en réclament un 
minimum de 60 cents que le gouverne­
ment pourrait assurer par le biais de sub­
sides: bi la Régie des marchés agricoles 
fixait récemment à $11.13 le prix du cent 
livres du lait nature. L’Union des produc­
teurs agricoles réclame que le prix du lait 
nature soit porté à $13.01 le cent livres.

Le gouvernement sait que les produc­
teurs sont déterminés et l'UPA a con­
fiance de le faire plier. Entre-temps, les 
dirigeants agricoles exigent la démission 
du président de la Commission de sur­
veillance des prix et des aliments, Mme 
Beryl Plumptre, à qui ils reprochent d'a­
voir accablé les producteurs tout en don­
nant sa bénédiction aux bénéfices exorbi­
tants des grosses compagnies.

PAUL VI
"ceux qui sont tentés d’oublier la prio­
rité que doit avoir le message de salut, 
en réduisant leur action à une pure acti­
vité sociologique ou politique".

Ce discours, estiment les observateurs, 
met en relief le désir de Paul VI de main­
tenir la mission essentielle de l’Eglise: 
évangéliser, dans son cadre purement spi­
rituel, non sans tenir compte des réalités 
a un monde où les problèmes sociaux et 
politiques font partie du quotidien et où 
la question des "libérations humaines" 
prend parfois le pas sur le salut chrétien.

D’ailleurs, le document de base ou 
"instrument de travail" du quatrième sy­
node des évêques adopte une position 
très nuancée, mais réservée, sur les rap­
ports possibles entre évangélisation et po­
litique.

Ce texte comprend 48 propositions et 
interrogations et compte 27 pages. Il a été 
mis au point par le secrétariat permanent 
du synode et assure d'abord que “le pré­
dicateur de l’Evangile ne proclame pas 
des doctrines étrangères à l’Evangile...

Si cependant, ajoute-t-il, "l’amour du 
prochain" doit "transformer les structu­
res sociales et politiques" afin de rendre 
Tes hommes plus libres ", "il ne faut pas. 

toutefois, exagérer l'efficacité du témoi­
gnage ”. En effet, l'Eglise groupera “tou­
jours des justes et des pécheurs et ne res­
plendira d'une pureté parfaite que dans 
sa phase eschatologique" (au-delà de la

vie terrestre).
Néanmoins, “si l’évangélisation ne vise 

pas directement au progrès humain et à 
la libération terrestre, elle ne peut pas en 
faire abstraction et elle pousse les disci­
ples du Christ à coopérer, à l’exemple du 
Père, à la construction du monde ”.

Ouvert solennellement hier matin par 
une messe à la chapelle Sixtine et un dis­
cours du pape Paul VI. la première jour­
née du 4e synode auquel participent des 
cardinaux et des évêques venus du monde 
entier, a pris fin à 19 heures.

Après le discours, pontifical, les pères 
synodaux ont écoute l’évêque brésilien 
Aloysius Lorscheider leur présenter un 
"panorama” sur la vie de l’Eglise depuis

le synode précédent (1971).

Ce document fait le bilan du catholi­
cisme dans le monde en mettant l’açcent 
sur les problèmes les plus importants 
comme l’avortement, l’union libre, “des 
plaies qui s’étendent”, la tension persis­
tante dans certains pays entre l’Eglise et 
l'Etat, et l’influence du marxisme.

Le "panorama” rapporte également 
l'opinion de plusieurs évêques qui s'inter­
rogent sur l'opportunité du maintien du 
réseau diplomatique du Saint-Siège dans 
le monde.

Le synode reprend ce matin à 9 heures 
(locales) avec l’audition des cinq rappor­
teurs continentaux.

La Banque du Canada 
prépare son musée

OTTAWA (PC) — La plus importante 
collection de pièces de monnaie antiques, 
rares ou exceptionnelles sera éventuelle­
ment exposée en permanence à Ottawa. 
La collection canadienne de numismati­
que est en préparation depuis 15 ans à la 
Banque du Canada.

On mettra l’an prochain en chantier un 
musée de la numismatique, dont l’inau­
guration est prévue pour 1977. dans - le 
nouvel édifice de la banque.

Le major Sheldon Carroll, curateur de 
la collection, précise qu'il s'agit surtout 
de pièces canadiennes, quoique l’on pos-

8 otages 
détenus 
dans un 
consulat 
dominicain

sède aussi 1.500 pièces de l'antiquité ro­
maine et grecque, 10.000 autres pièces 
étrangères et 25,000 billets de banque 
d’autres pays.

L’argent de diverses parties du monde 
situera mieux l'histoire de la numismati­
que canadienne, selon le major Carroll. 
Plusieurs types exceptionnels de monnaie 
seront représentés: une plaque de cuivre 
des Indiens haidas. valant 7,500 couvertu­
res sic, des. dents d’ours polaire, des co­
quillages, des boutons écrasés et des cinq 
cents de bois.

Il fut un temps où les cartes à jouer 
avaient valeur monétaire légale. A la fin 
du seizième siècle, la colonie de la 
Nouvelle-France se trouva à court de 
monnaie et l’intendant émit des billets 
écrits à la main à l'endos de cartes 
joueur, inventant ainsi les premiers bil­
lets de papier-monnaie de l’hémisphère 
occidental.

Outremont 
fait taire 
légalement 
les chiens

SAINT-DOMINGUE (Reuter) - Plu­
sieurs commandos se sont retranchés 
dans le consulat du Vénézuela. à Saint 
Domingue. où ils détiennent huit otages, 
dont Mlle Barbara Huchison, 48 ans. di­
rectrice du centre d’information améri­
cain (USIS) en république dominicaine, et 
le consul vénézuélien, M. Jesus de Grego­
rio.

Quatre d’entre-eux, armés de mitrail­
lettes, avaient fait irruption à 11.30 heu­
res du matin dans le centre américain et 
emmené avec eux Mlle Hutchison. Ils au­
raient rejoint dix-neuf autres comman­
dos, déjà entrés à l’intérieur du consulat 
vénézuélien.

Le groupe a ouvert des négociations 
avec le chef de la police de Saint- 
Domingue. Ils demanderaient la libéra­
tion de prisonniers politiques, dont le di­
rigeant d’un groupe capturé en novem­
bre, M. Plinio Mateos Moquete. après 
avoir été recherché plusieurs mois par la 
police. Il était soupçonné d’avoir com­
mandé une attaque contre la Banque 
Royale du Canada à Saint-Domingue, en 
novembre 1971, au cours de laquelle huit 
policiers et quatre assaillants avaient 
trouvé la mort.

Le consul vénézuélien est entré en con­
tact téléphonique avec les autorités domi­
nicaines. Il leur a déclaré que les com­
mandos exigeaient la libération de trente 
détenus politiques et le versement d’une 
rançon d’un million de dollars.

M. Gregorio a prévenu les forces de 
l’ordre que les guérilleros avaient dit à 
leurs otages qu’ils feraient sauter le bâti­
ment si ils étaient attaqués.

De leur côté, les commandos retran­
chés dans le bâtiment ont déclaré par té­
léphone au correspondant Luis Sigaran de 
l’agence Reuter qu’ils voulaient échanger 
leurs otages, dont Mme Hutchison, contre 
des prisonniers politiques. Ils ont précisé 
que leur action avait été déclenchée pour 
“libérer des patriotes qui pourrissent 
dans les geôles de la dictature Balaguer". 
M. Gregorio a confirmé ensuite au jour­
naliste que tous les otages étaient bien 
traités. "Tout va très bien. Nous espérons 
que tout sera bientôt résolu”, a-t-il 
ajouté.

Le porte-parole des commandos, qui a 
déclaré s'appeler Radames Mendez Var­
gas, n’a donné le nom que d'un seul des 
trente détenus qu'ils veulent voir relâ­
chés. M Radames Mendez s'est récem­
ment évadé de prison où il purgeait une 
peine pour le détournement d'un appareil 
sur La Havane.

Le règlement de la ville d'Outremont 
interdisant aux chiens d'aboyer de ma­
nière à troubler la paix publique n'est ni 
déraisonnable, ni discriminatoire, ni pro­
hibitif et fantaisiste et par conséquent il 
n’est pas ultra vires comme le prétendait 
le propriétaire d'un chien poursuivi 
pour infraction au dit réglement.

Le juge John Nolan a rejeté la requête 
en évocation présentée par le propriétaire 
du chien, M. Alain Noël, a l’encontre 
d une sommation émise par la cour muni­
cipale d'Outremont réclamant une 
amende pour violation de l’article 9 du rè­
glement de la ville d'Outremont portant 
sur les nuisances publiques.

Le juge Nolan estime que les conseils 
municipaux ont le pouoir de faire des rè­
glements interdisant toutes sortes de nui­
sances du moment que ces règlements 
portent sur des sujets permis par la 
loi des cités et villes.

Au chapitre des nuisances le juge croit 
que les aboiements d’un bien peuvent è- 
tre considérés comme des nuisances pou- 
van troubler la quiétude des gens et qu’il 
incombe aux propriétaires de chiens d’a­
gir de telle façon à éviter des inconvé­
nients aux voisins.

M. Noël devra donc repondre de i in­
fraction en cour municipale d'Outremont 
le règlement étant déclaré parfaitement 
constitutionnel et raisonnable.

DÉCÈS
Notei s.v.p. que les avis de décès 

doivent nous parvenir avant é:30 

p.m. pour publication du lende­

main. te dimanche : J à 4:30 p.m.

COURSOL Henri à Montréal, le 26 septem­
bre 1974 à l'âge de 86 ans, est décédé, Henri 
Coursol, époux en première noce de feu Car- 
melle Brisebois. pere de Pauline. Louise. Sr 
Madeleine. M I C. Frère de Sr Noella. R.S.C. 
et de Mlle Béatrice, de Prince-Albert.
Les funérailles auront lieu lundi le 30 septem­
bre. Le convoi funèbre partira du Salons F.R. 
Deslauriers et Urgel Bourgie no. 5650 chemin 
Côte-des-Neiges, pour se rendre à l'église 
Notre-Dame-des-Neiges où le service sera célé­
bré à 9 00 heures. Et de là au cimetière de la 
Côte-des-Neiges. lieu de la sépulture. Parents 
et amis sot priés d'y assister sans autre invita­
tion. S.V P pas de fleurs.

«

I
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La “doctrine Colbÿ” ou les pieds dans les plats
par ALAIN CLÉMENT
Le Monde

Il était une fois une Républi­
que américaine, dont l’un des 
plus illustres fondateurs, Tho­
mas Jefferson, eût préféré 
qu’elle n’entretint pas avec 
l Europe plus de relations com­
merciales et maritimes que n’en 
avait alors... la Chine (1). Cet 
autarcisme idyllique, ce refus 
d’entrer dans les querelles per­
verses et corruptrices du Vieux 
Monde, inspire en grande partie 
la déclaration de neutralisme 
universel qu’à l’expiration de 
son second mandat présidentiel, 
en 1796, George Washington of­
frit à ses compatriotes en guise 
de testament politique (2). Il 
imprègne encore la “doctrine 
de Monroe”, proclamée le 2 dé­
cembre 1823 par le cinquième 
président des Etats-Unis, qui 
avertit l’Europe de ne pas se 
mêler des affaires des deux 
Amériaues. Une phrase impor­
tante de ce célèbre document 
mérite d’être citée: “C’est tou­
jours l’authentique politique 
des Etats-Unis que de laisser les 
parties en présence (en clair: 
les Etats sud-américains éman­
cipés de la tutelle hispanique) 
decider de leur propre sort, 
dans l’espoir que les autres 
puissances feront de même.”

La matière dont les Etats- 
Unis refoulèrent jusqu'au-delà 
du rio Grande les héritiers de 
l’empire espagnol, provoquè­
rent l’Espagne dans un duel iné­
gal pour l’expulser de Cuba et

des Philippines, dépecèrent la 
Colombie pour s’adjuger le sol 
du canal de Panama, appartient 
déjà à l’histoire ancienne, tout 
en illustrant la conception nord- 
américaine de fa “non- 
interférence” (des autres) dans 
le destin latino-américain. Les 
“brigands” européens trou­
vaient toujours d’autres bri­
gands pour contester leurs em­
piètements et leurs rapines; 
d’où le cycle infernal des batail­
les et des revanches. Les Etats- 
Unis entendaient rester maîtres 
du champ clos de T“hémisphè- 
re”.

Passons sans les nommer sur 
les “doctrines” qui se succédè­
rent au cours du temps et qui, 
après la seconde guerre mon­
diale, justifièrent l’intervention 
américaine par référence, tacite 
ou explicité, à la libération de 
l’Europe écrasée par le Reich 
hitlérien. Il s’agissait de proté­
ger non plus T’hémispnère” 
d’outre-Atlantique mais l’en­
semble du “monde libre”.

Sans cette protection, la re­
construction européenne n'au­
rait pu s’opérer dans un climat 
de confiance dans l'avenir. 
L'indéniable dette de gratitude 
contractée ainsi envers les 
Etats-Unis leur valut l’indul­
gence, contristée ou complai­
sante selon leurs alliés, pour 
leurs impairs sanglants: contre- 
révolution au Guatemala, baie 
des Cochons, débarquement à 
Saint-Domingue, guerre du 
Vietnam, etc. Rien de tout cela 
netait très reluisant, mais 
n etaient-ce pas aussi les excès

d’un zèle égaré? Après tout, en­
tre le gendarme américain et le 
commissaire soviétique, 
pouvait-on raisonnablement hé­
siter?

Enfin Richard Nixon survint 
et, dans son sillage, Henry Kis­
singer. Fini les croisades idéo­
logiques, les expéditions expédi­
tives, la course à la suprématie 
planétaire! Washington se con­
vertissait à la bonne vieille 
“Realpolitik” et à la défense 
classique de [’“intérêt national” 
(même si la dimension des 
Etats-Unis en rendait les con­
tours quelque peu incertains); 
on relançait la détente comme 
prélude a un “concert des na­
tions” sans discrimination, con­
viant chacune à construire une 
“structure de paix” durable et 
avantageuse pour toutes. L’ef­
frayant gâchis du Cambodge, 
l'énervement causé à Washing­
ton par la "non-coopération” lo­
gistique des Européens dans le 
conflit israélo-arabe d'octobre 
1973, les fausses manoeuvres 
autour de Chypre: autant de pé­
ripéties prouvant simplement 
que le nouveau système n’avait 
pas encore atteint son régime 
de croisière.

Hélas, M. William Colby, di­
recteur de la C.I.A., vient de 
confier à l'hebdomadaire Time 
(numéro du 30 septembre) que 
les choses n’étaient pas si sim­
ples. En honnête homme, il ne 
nie pas avoir distribué quelque 
menue monnaie au Chili pour 
“remonter le moral” des adver­
saires de l’expérience Allende, 
même s’il jure qu'il nà rien fait

Les propos de M. Col by
M. Colby, dans son interview à Time, a dit no­

tamment:
"La C.I.A. a trois fonctions principales: un 

travail scientifique et technique (de détection), 
l'évaluation des données d'un problème et le 
renseignement clandestin. A cela s'est ajoutée 
une quatrième responsabilité: celle d’agir sur 
une situation par des moyens politiques ou para­
militaires. C’est une activité qui suit les fluctua­
tions de la politique gouvernementale. En la 
matière, la tendance actuelle est plutôt à la bais­
se.”

M. Colby explique ensuite que l’étendue des 
“opérations camouflées" (covert operations) la 
C.I.A. varie selon la conjoncture des rapports 
Est-Ouest, que la détente ne signifie pas qu'on y 
renonce. En effet, “il peut se produire quelque 
chose à proximité de criez nous qui n’en sera pas 
moins important pour des raisons de politique 
ou de sécurité. On peut encore imaginer des si­
tuations où les intérêts des Etats-Unis — et je 
ne pense pas à ceux des grandes sociétés, mais à 
des intérêts politiques fondamentaux — soient 
affectés de manière négative. Dans certains de 
ces cas, il semblera approprié d’engager une ac­

tion d'envergure modeste, comme par exemple 
d'entrer en relations avec quelqu'un qui aurait 
besoin de notre appui. Mais j’insiste: ce n’est 
pas en ce moment la politique de notre gouver­
nement de faire cela à travers les cinq conti­
nents.”

A la question: “Que regardez-vous comme 
une “operation camouflée' de la C.I.A. qui ait 
été un succès?”, M. Colby répond: “Le Laos. 
Pour les Etats-Unis, il était de quelque consé­
quence que le pays reste amical (friendly) en­
vers nous et ne tombe pas aux mains d’éléments 
qui nous soient hostiles. Plutôt que de recourir 
à notre puissance militaire ou que de déployer 
d’énormes efforts politiques, il est préférable 
d’influencer des personnalités et des groupes 
politiques capables de contrôler l’évolution des 
choses. L'affaire du Laos nous coûte des som­
mes considérables, mais elle est bon marché 
comparée à d'autres manières de faire le même 
boulot (of doing business)...”

En conclusion: "La tâche de la C.I.A. sera de 
plus en plus de fournir à nos dirigeants les con­
naissances nécessaires à intervenir dans une si­
tuation menaçante (to move into a dire situa­
tion) et d'en désamorcer le caractère explosif.”

Suivez Mark dans 
sa couise à travers 
le Canada.
Mark Kent est un sportif de 17 ans, 
originaire de Toronto. Le 29 juin 
il est parti de Victoria-C.B., 
pour une course à pied longue 
de 4,000 milles à travers le 
Canada. Il pense arriver en 
octobre à St-Jean - T.N.

Il a voulu accomplir cet exploit parce 
que personne ne l'a fait avant lui. Et 
pendant cette course, il veut réunir des 
fonds pour le Trust olympique du 
Canada. Ces fonds aideront à préparer 
les athlètes canadiens en vue des Jeux 
olympiques de 1976.
C'est l'un des plus célèbres experts en 
conditionnement physique, feu M. Lloyd 
Percival qui, selon la tradition olympique 
veillé avec attention à la préparation de Mark.
Mark effectue la partie difficile de cette 
prouesse. Mais si vous admirez son courage 
et partagez sa conviction, il ne vous reste plus 
qu'à l'aider en prenant des formulaires de 
participation et en demandant à vos amis, 
vos voisins ou vos collègues de travail de 
parrainer son oeuvre.
L'Association olympique canadienne enverra 
les reçus nécessaires aux fins d'impôt pour 
toutes les contributions d'un montant égal 
ou supérieur à $5.00.
Les formulaires de participation sont à votre 
disposition à la Compagnie d’assurance-vie 
Manufacturers qui commandite la course de 
Mark.
Pour en recevoir, veuillez communiquer avec 
M. Yvon Habel, Vice-président adjoint, ou 
son personnel, en composant le numéro 
288-7171 poste 227, 1140 ouest Boul. de 
Maisonneuve, Montréal.

/ManuAI/ie
La Compagnie d'Assurance-Vie Manufacturers

pour précipiter sa fin. Il ne nie 
n:<s non plus “faire du rensei- 
gnemenr par les moyens les 
plus modernes pour permettre 
a la diplomatie américaine de 
savoir sur quel terrain elle s’a­
vance. Mais, évidemment, cette 
diplomatie n’est pas pour lui 
une diplomatie comme une au­
tre. Bien sûr, reconnait M. 
Colby, il serait abusif de vouloir 
“imposer la démocratie aux 
quatre coins du monde”. Mais 
les diverses activités de la C.I.A. 
sont liées à ses yeux par une 
philosophie de l’action: la mis­
sion que lui assigne le gouverne- 
inent est parfois “d’influencer 
une situation par des moyens 
politiques ou paramilitaires”.

Tantôt, c’est du laboratoire 
d’idées et d’“analyses” de situa­
tions données que constitue la 
C.I.A. que jaillit une sugges­
tion; tantôt, c’est l’exécutif, le 
départementd’Etatoule Conseil 
national de sécurité — appareil 
de la Maison Blanche chargé de 
conduire la politique étrangère 
— qui viennent solliciter ses 
bons offices: “Dites donc, les

gars (sic), pourquoi 
n essayeriez-vous pas ceci ou ce­
la?" C’est en ces termes qu’on 
aborde jiaraît-il, la grande poli­
tique. Et. effectivement, pour­
quoi emploierait-on des formu­
les entortillées puisqu’en tant 
de lieux, il est si facile d’ache­
ter, de truquer, de donner un 
coup de pouce — ou de main — 
à des “mouvements” qui vont 
dans le sens désiré par la "sécu­
rité" des Etats-Unis?

Et le principe de non- 
ingérence, là-dedans? La réfle­
xion de M. Colby ne l’entraîne 
pas si loin. L’idée qu'un pays 
puisse de plein droit “s’autodé­
terminer”, fût-ce à ses dépens 
s’il se trompe, ne l’arrête pas. 
Le Chili s’était fourvoyé: il fal­
lait l'aider à se remettre sur le 
droit chemin. Le pouvoir de Sal­
vador Allende n’était “pas dé­
mocratique". En outre, outrage 
aux bonnes moeurs publiques, il 
ne s’appuyait que sur une mino­
rité (nombre de présidents amé­
ricains furent aussi élus contre 
la majorité du suffrage univer­
sel. mais ce n'est pas au Chili à

__aux 4 coins
I du monde
Morts de déshydratation

SAG PAULO (AFP) — Plus de mille enfants sont morts de 
déshydratation à Sao Paulo depuis le début de l'année, soit une 
moyenne quotidienne de quatre décès, indiquent des statisti­
ques publiées hier.

Les services de santé, qui craignent une aggravation du fléau 
avec l'approche de l'été (la temperature est déjà montée à 33 de­
grés ces derniers jours) ont lancé un appel aux habitants de la 
ville leur demandant de prendre toutes les précautions pour évi­
ter la maladie: faire bouillir l’eau et y ajouter du chlore, désin­
fecter tous les objets touchés par les enfants.

La déshydratation à Sao Paulo est due notamment à des 
agents infectieux, au manque d'hygiène et à une mauvaise nutri­
tion.

Ce sont pratiquement ces mêmes causes qui sont responsables 
de l'incidence elevée de méningite à Sao Paulo, qui connaît de­
puis plusieurs mois l'épidémie la plus meurtrière jamais enre­
gistrée. 581 personnes, enfants et adultes ont en effet été tuées 
par cette maladie depuis le 27 juillet dernier, ont annoncé les 
services de santé de la ville, précisant que durant les 25 premiers 
jours de septembre. 388 personnes ont succombé. La méningite 
avait déjà fait 225 morts en août.

Woman V, un prix record
CHICAGO (AP) — “Woman V”, une toile du peintre ex­

pressionniste américain Willem Dekooning. a été achetée 
$850.000 par la galerie nationale australienne.

Jamais une oeuvre d'un peintre encore en vie n'avait atteint 
un tel prix. Le record appartenait jusque là à “la mère et l’en­
fant de profil”, de Picasso, qui avait été vendue de son vivant 
$532,000.

Willem Dekooning est âgé de 70 ans. Originaire de Hol­
lande, il avait gagné les Etats-Unis en 1926 comme passager 
clandestin à bord d’un cargo. Il fut naturalisé américain 30 ans 
plus tard.

“Woman V” appartient à une série de six tableaux peints 
dans les années 1950. Quatre sont dans des galeries américaines.

Une femme de caractère
SAN FRANCISCO (AP) — Quand elle vit entrer un homme 

armé dans son épicerie, Mme Dorothy Harris ne perdit pas son 
sang froid.

“Ton argent", lui ordonna-t-il.
“Non", répondit-elle.
“Tu vois mon fusil?”
“Il ne me fait pas peur, vous n’aurez pas mon argent.” 
Devant cette détermination, le malfaiteur tourna les talons et 

s'enfuit.
Mme Harris a expliqué qu'elle avait déjà été attaquée une se­

maine plus tôt par cinq jeunes gens et quelle préférerait mourir 
plutôt que de céder au chantage.

L’équipage du Mutsu est à bout
TOKYO (AFP) — Le syndicat des marins japonais a décidé 

hier d'envoyer un navire le 2 octobre pour débarquer l'équipage 
du cargo à propulsion nucléaire Mutsu. si d'ici là le gouverne­
ment n'a pas pris de mesure pour le faire réintégrer son port 
d'attache.

Le syndicat a pris cette décision après avoir reçu des infor­
mations de l'équipage, selon lesquelles leur endurance est à 
bout, à bord dp navire où des fuites radioactives ont récemment 
été détectées.

"Nous avons pris cette décision uniquement d'un point de 
vue humanitaire-, a déclaré un porte-parole du syndicat. 
Trente-trois des 58 membres de l’équipage sont membres du 
syndicat des marins.

Le Mutsu. qui a quitté son port d’attache il y a quatre se­
maines pour tester ses réacteurs nucléaires a dû interrompre ces 
essais rapidement en raison des fuites qui ont été détectées. De­
puis, aucun port n'accepte de la recevoir, et les pécheurs ont 
menacé d’empêcher le retour du cargo.

Une articulation en plastique
TUCSON, Arizona (AP) — Des chirurgiens de l'Université de 

l’Arizona sont parvenus à implanter une articulation en plasti­
que dans le poignet d'un jeune organiste qui déclare pouvoir 
maintenant bouger la main exactement comme avant son acci­
dent.

Le patient, William Hoag, s'était écrasé le poignet dans une 
chute, endommageant irrémédiablement l'articulation 

Selon les médecins, c'est la première opération de ce type réa­
lisée au monde L’articulation artificielle est faite de matière 
plastique et de vatallium, un métal que le corps humain ne re­
jette pas.

Traversée de l’Atlantique
WASHINGTON (AFP) — Le violoniste américain Hyman 

Bress a lance l'idée de la traversée de l’Atlantique — passagers 
et fret — à l aide de fusées supersoniques qui emprunteraient un 
tunnel rudimentaire à 120 metres sous les eaux (400 pieds). Des 
fusées “Titan" (L'I.C.B.M. qui a servi de lanceur aux astronau­
tes "Gemini") feraient ainsi le voyage en 60 minutes dans un 
sens.

Hyman Bress explique ainsi son projet: Le “tunnel" serait 
constitué par des tubes de béton armé d'un diamètre de 7m50 
(25 pieds) disposés bout à bout. Les “Titans" atteindraient une 
vitesse voisine de 11.000 kilomètres à l'heure (10.000 pieds à la 
seconde) et passeraient par un tunnel à l'aller, et par un autre 
qui lui serait parallèle, à la même profondeur, dans l'autre sens.

Le projet de "fusées transatlantiques" coûterait au total de 
75 à 80 milliards de dollars, et le prix d'un parcours ne serait que 
d'une cinquantaine de dollars. M. Bress dit avoir discuté de son 
idée avec des savants comme avec des autorités internationales 
et, ajoute-t-il. "on veut bien m'écouter!". En réalité, n'a-t-on 
pas ri, en Amérique, quand Edison a parlé du premier télé­
phone. et quand les freres Wright construisaient leur avion?

Tous les pays ont leurs services de rensei­
gnements, aucun ne s’en offusque, mais la 
Central Intelligence Agency, plus connue 
sous le nom de C.I.A. née, grâce à la guerre 
froide, des cendres de l’O.S.S. de la deu­
xième guerre mondiale et devenue sorte de 
Pentagone du renseignement et de l’inter­
vention larvée, s’est taillée une réputation à 
part. “Grande muette” par définition, la 
C.I.A. échappe pratiquement au contrôle du 
Congrès. Son chef actuel, M. William Colby, 
vient d’accorder à l’hebdomadaire Time une 
interview qui n’en prend que plus de relief.V

Il y confirme notamment qu’une des tâches 
de son agence consiste à “influencer une si­
tuation (à l’étranger) par des moyens politi­
ques ou para militaires”.

Ces propos, tout comme les récentes révé­
lations sur les agissements de ses agents au 
Chili, n’ont pourtant pas entamé la confiance 
du Congrès, dans la plus occulte des institu­
tions américaines: le mardi 24 septembre, la 
Chambre des représentants a repoussé par 
291 voix contre 108 une motion tendant à in­
terdire à la C.I.A. de se mêler de la politique 
intérieure des Etats étrangers.

_ J
s’en inquiéter...).

Nous laisserons le dernier 
mot à un confrère américain, 
Everett G. Martin, qui, dans le 
Wall Street Journal du 11 sep­
tembre, écrivait: “Les forces 
d’opposition à Allende> démon­
trèrent de façon répétée à cha­
que élection partielle et aux 
elections du Congrès en 1973 
qu'elles avaient la majorité. Il 
nous semble bien arrongant de

la part des planificateurs de 
Washington de penser que la 
majorité chilienne laisserait 
étouffer complètement sa voix 
protestataire dans la presse et 
sur les ondes même si les publi­
cations bien établies et les sta­
tions émettrices devaient dispa­
raître par douzaines”.

Pourquoi se soucier cepen­
dant de cette “voix protestatai­

re”, puisqu’il relève, semble-t- 
il, du président des Etats-Unis 
de décréter que le travail sur le 
terrain de la C.I.A. était “dans 
l'intérêt supérieur du peuple 
chilien”? Supposons que la 
France ait porte M. Mitterrand 
à l'Elysée. C’est un réconfort de 
penser que “les intérêts supé­
rieurs du peuple français” au­
raient été sous bonne garde à la 
Maison Blanche.

Des secours pour le Honduras
NEW YORK (AFP) - Des 

centaines de tonnes de vivres, 
de médicaments et de matériel 
de secours font route actuelle­
ment des États-Unis vers le 
Honduras, ou plus de 7,000 per­
sonnes ont trouvé la mort dans 
les inondations qui ont suivi le 
passage du cyclone Fifi, et ou; 
des dizaines de milliers de sinis- ’ 
très sont maintenant sans gite 
et sans nourriture.

L'Église réformée de Grand 
Rapids (Michigan) expédie 
3,000 couvertures, ainsi qu'une 
tonne d antiobiotiques et 500 la­
mes électriques tandis que les 
Services de secours catholiques 
de New York ont acquis les ser­
vices d'un Boeing à réaction 727 
pour y expédier samedi plus de 
20 tonnes de filtres a eau et de 
moteurs électriques. Ces mê­
mes services on expédié mardi

53 tonnes de vêtements et 20 
tonnes de lait en poudre et en 
boite par le cargo mexicain 
Bibi.

Un deuxième cargo, l'Asse- 
berg a appareillé de New York 
jeudi avec 12 tonnes de riz, 12 
tonnes de haricots et 2 tonnes 
de sel à destination du pays si­
nistré.

De l'Alabama, le gouverneur 
George Wallace a mis à la dispo­
sition des autorités hondurien­
nes un hôpital de campagne de 
200 lits.

Une quarantaine de réfugiés 
cubains, médecins, infirmières 
et infirmiers, sont partis de 
Miami (Floride) pour la zone si­
nistrée tandis qu'un avion de 
LUS Air Force de la base de San 
Antonio (Texas) a décollé avec 
80 tonnes de matériel.

Le problème des laisons aé­
riennes apparaît d’ailleurs le

plus difficile à résoudre, selon 
le consul de Honduras, à San 
Antonio, Mme Rosa Argentina 
Pinel de Connor.

Le service de sapeurs- 
pompiers de Houston (Texas) a 
expédié environ huit tonnes de 
vivres et de médicaments par 
un C30 de LAir Force mais n’a 
pu obtenir un deuxième avion 
militaire pour assurer l’expédi­
tion d'approvisionnements sup­
plémentaires vers le Honduras. 
Les pompiers ont donc affrété 
un DC-3 commercial qui sera pi­
loté par ceux d’entre eux qui 
ont leur permis de pilote.

Diverses sociétés commercia­
les et pétrolières ont également 
contrinué financièrement et 
matériellement aux secours, 
tandis que dockers, camion­
neurs et pilotes ont donné de 
leur temps.

f
•KfA/VA

— La démocratie n'existe pas à l'Hôtel de Ville de 
Montréal.

— Nous ne sommes jamais appelés à nous prononcer sur 
les problèmes qui nous touchent, comme la destruction 
de nos quartiers au profit de projets de prestige ou de 
promoteurs privés.

— Une fois élus tous les 4 ans, nos conseillers municipaux 
n’ont plus de comptes à nous rendre.

Le ~ des Citoyens
de Montréal propose:

Iriiplanter, dans chaque quartier, des conseils de quartier 
constitués de délégués élus par les citoyens d’un secteur 
particulier du quartier. Ces conseils assureraient le lien 
entre la population et le conseiller. Ils seraient le lieu 
privilégié de discussion des questions touchant le quartier 
et la municipalité.

'our changer la situation actuelle, le 
R.C.M. a besoin de votre appui.
Vous trouverez ci-joint un chèque au 
montant de ______________

Je suis membre du R.C.M.___ , District____
Don

Je veux devenir membre du R.C.M.
Cotisation $2.00 Don
Nom: ............................................................
Adresse:.............................  Tél.................

RCM, 1276. rua Dorion. Montréal
Cette annonce a et# payée par la Raaaemblement det Citoyen! de Montréal.

I
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Il est difficile de ^
se passer de pétrole, 
constate la conférence 
de l’énergie à Détroit

DETROIT (AFP) — Ouverte lundi par un discours de 
M. Gérald Ford qualifié de “dur”, la neuvième confé­
rence mondiale de l’énergie a clos ses travaux hier, après 
avoir été dominée par les problèmes pétroliers.

Les conversations techniques, la plupart de haut niveau 
selon les experts, auront en effet été complétées par les 
conversations privées sur les conséquences de la crise pé­
trolière, en particulier dans les pays en voie de développe­
ment non-producteurs de pétrole.

La principale question à laquelle ont tenté de répondre 
les quelque 4.500 délégués venant de 69 pays assistant à la 
conférence, aura été comme on le prévoyait générale­
ment: comment se passer du pétrole, ou au minimum en 
limiter le coût d'approvisionnement?

La déclaration du président américain recouvrait les 
deux aspects: après avoir lancé un appel à tous les pays 
pour renforcer la production mondiale d’énergie dans le 
cadre d’un projet "interdépendance”, il a également me­
nacé dans un langage à peine voilé les pays producteurs 
de pétrole de mesures de rétorsion, si les prix du pétrole 
ne devaient pas baisser.

Deux types de réponses distinctes ont été données à cet 
appel, selon quelles émanaient de techniciens ou d’hom­
mes politiques. Pour les premiers, qui sont les plus sus­
ceptibles de mesurer l'ampleur de la crise de l’énergie, il 
ne fait aucun doute qu'il faut accélérer l’extraction des 
ressources connues, et les recherches concernant les sour­
ces d’énergie d’avenir.

On a ainsi été amené à étudier, au cours des nombreu­
ses séances techniques inscrites au programme, les amé­
liorations pouvant être apportées tant pour la recherche 
que pour l’extraction, le transport ou la transformation 
des types d'ener .e connus (gaz, pétrole, charbon, nu­
cléaire de première génération), ainsi que la recherche 
d'énergies nouvelles. La surrégénération, les réacteurs à 
gaz, l’introduction de l’hydrogene dans le processus éner­
gétique. sont apparues comme les techniques ayant le 
plus d'avenir.

Discrets pendant la première partie de la conférence, 
les défenseurs de l'environnement, faiblement représen­
tés il est vrai, se firent plus virulents par la suite. Mme 
Mary Sinclair, du Sierra Club, association écologique 
américaine, a été amenée à demander l'arrêt total de l'ex­
ploitation et de la construction de centrales nucléaires de 
quelque type que ce soit, qui selon elle menacent l’espèce 
humaine d’extermination.

Mais la contestation la plus importante est venue des 
pays en voie de développement non producteurs d'éner­
gie, les pays du "quart-monde”. Un délégué zambien, 
imité par la suite par des collègues pakistanais et 
d'Extreme-Orient notamment, a lancé un véritable appel 
à l'aide, pour la simple survie des pays ne disposant que 
d'un revenu annuel par habitant inférieur à 200 dollars. Il 
est apparu que ce type de pays aux ressources limitées, ne 
pourraient supporter très longtemps la hausse “exorbi­
tante" du prix de tous les produits énergétiques, pétrole 
et sources concurrentes.

Pour ces pays, la simple survie passe par une aide des 
pays plus riches, que les pays industrialisés, si l’on en 
croit M. William E. Simon, secrétaire américain au Tré­
sor, ne peuvent distribuer que parcimonieusement en rai­
son des déficits de balance de paiements. Reste l’aide que 
pourraient apporter aux pays les plus pauvres les pays 
producteurs du pétrole, du monde arabe en particulier.

L'espoir que mettaient certains délégués de pays dému­
nis dans une telle aide a été refroidi par la réponse assez 
vague que le cheik Zaki Yamani, ministre séoudien du Pé­
trole, a donné en séance à la suite d’une intervention d'un 
délégué. Sans rejeter formellement la possimlué d'une 
aide bi-ou multilatérale des pays exportateurs de pétrole,
M. Yamani n'a pris aucun engagement, et s’est contenté à 
la déception des représentants des pays pauvres, de pro­
messes.

Les élections générales auront lieu en Grèce 
au cours de la première quinzaine de novembre

STRASBOURG (AFP) - La 
Grèce a choisi la tribune de l’as­
semblée du Conseil de l’Europe 
pour préciser, dans une certaine 
mesure, la date à laquelle aura 
lieu l’élection du parlement 
d’Athènes.

M. Evanghelos Averoff, mi­
nistre de la Défense nationale et 
ministre des Affaires étrangères 
par intérim, après avoir rappelé 
que le gouvernement Caraman- 
hs a adopté à l’unanimité la 
nouvelle loi électorale qui a été

publiée au journal officiel, a dé­
claré hier matin que les élec­
tions peuvent maintenant avoir 
lieu. “J’affirme que leur date 
sera fixée ces jours-ci. J’affirme 
quelle se situera dans la pre­
mière quinzaine de novembre”, 
a-t-il dit.

M. Averoff a déclaré qu’il 
était à Strasbourgh “pour an­
noncer la fin d’une dictature et 
pour représenter un pays démo­
cratique”. "Nous sommes là,

notre siège nous attend, nous 
sommes attendus et nous som­
mes prêts à prendre notre place 
au Conseil de l’Europe”, a 
ajouté M. Averoff. Le ministre 
grec faisait allusion à la position 
de la commission politique de 
l’assemblée, qui n’envisage pas 
de démarche en vue de la réad­
mission de la Grèce avant les 
élections dans ce pays.

L’annonce que des élections 
générales auront lieu au cours 
de la première quinzaine de no-

Chili: Kissinger ne voulait pas 
recevoir de “sermons de science 
politique” de son ambassadeur

NEW YORK (par l’AFP) - 
Le secrétaire d’Etat, M. Henry 
Kissinger, a réprimandé en juil­
let dernier l'ambassadeur des 
Etats-Unis au Chili, M. David 
Popper, lorsque celui-ci aurait 
insisté auprès de la junte chi­
lienne qu elle mette fin à la tor­
ture de prisonniers politiques et 
quelle respecte les droits de 
i homme.

Selon l’édition d’hier du New 
York Times. M. Kissinger s'é­
tait plaint auprès de ses collabo­
rateurs que M. Popper ait de­
mandé de la junte qu elle mette 
fin à ses abus, si elle souhaitait 
que les Etats-Unis continuent à

lui fournir une aide militaire.
Le 22 juillet, à la suite d’un 

entretien que M. Popper avait 
eu avec à Santiago avec le mi­
nistre chilien de la Défense, 
l’ambassadeur cita cette inter­
vention dans un message au dé­
partement d’Etat à Washington. 
Furieux, M. Kissinger écrit de 
sa propre main sur le message 
de l’ambassadeur: “Dites à 
Popper de mettre fin à ses ser­
mons de science politique”. M. 
Kissinger fit alors envoyer à 
l'ambassadeur une lettre de re­
montrance. écrit le New York 
Times, citant des milieux pro­
ches du secrétaire d’Etat pour 
ces informations.

Puis, plus tard dans la jour­
née, M. Henry Kissinger a criti­
qué vertement les fonctionnai­
res du département d'Etat res­
ponsables des fuites ayant per­
mis au New York Times de rap­
porter ces faits.

“Les préoccupations du se­
crétaire d’Etat au sujet de la 
question des droits de l’homme 
sont très claires”, a souligné le 
porte-parole du département 
d’Etat, M. Robert Anderson. M. 
Kissinger “considère qu’il est 
honteux que des fonctionnaires 
des Affaires étrangères divul­
guent des informations secrè­
tes", a-t-il ajouté.

Deux sénateurs visitent Cuba
WASHINGTON (AFP) - Les 

sénateurs Jacob Javits et Clai­
borne Pell ont entrepris hier à 
Cuba une mission d'information 
qui doit marquer une reprise 
semi-officielle du dialogue 
Washington-La Havane, treize 
ans après la rupture des rela­
tions diplomatiques entre les 
deux pays.

M. Javits (républicain. New- 
York) et Pell (démocrate, 
Rhode Island), tous deux mem­
bres de la commission des Af­
faires étrangères du Sénat, qui 
ont quitté Washington par avion 
spécial, sont les invités du gou­
vernement de M. Fidel Castro.

Officiellement, le secrétaire 
d'Etat Henry Kissinger, est ré­
serve sur l’opportunité de ce 
voyage, le premier entrepris par 
des membres du Congrès. .Mais 
cette mission, qui comportera 
probablement des conversa­
tions avec le premier ministre 
Fidel Castro, coïncide avec le 
mouvement des pays latino-

américains en faveur d’une le­
vée de l 'embargo imposé depuis 
dix ans contre l’ile et d’une nor­
malisation des relations avec le 
régime castriste. Le gouverne­
ment Ford, contrairement à ce­
lui de M. Nixon, ne cherche pas 
à s’opposer à ce mouvement. 
Un haut fonctionnaire de la 
commission des affaires étran­
gères du Sénat, M. Pat Holt, 
avait fait un voyage exploratoire 
en juillet, et avait été reçu par 
M. Castro. Il en avait rapporté

des conclusions favoravles à une 
normalisation des relations 
américano-cubaines, la politi­
que d’isolement étant son avis 
un échec.

Les deux séanteurs. dont le 
départ a été entouré d’une 
grande discrétion pour prévenir 
d’éventuelles réactions des exi­
lés cubains aux Etats-Unis, sont 
accompagnés de plus de vingt 
journalistes américains, le con­
tingent le plus massif admis à 
Cuba depuis une décennie.

CONTINENT sera 
magazine de témoins

LONDRES (AFP) — Les écrivains soviétiques Andre Si- 
niavsky et Vladimir Maximov ont annoncé officiellement mer­
credi a Londres la parution, dans les prochaines semaines, du 
magazine trimestriel Continent destine à être “un forum de la 
littérature russe et est-européenne”.

vembre prochain, ne provoque 
aucune surprise à Athènes. En 
effet, de source officielle, il 
avait été annoncé à plusieurs re­
prises depuis près d’un mois 
que des élections auraient lieu 
mais la date n’en avait pas été 
précisée.

D’autre part, aux termes de la 
loi électorale, un délai de 30 
jours francs doit séparer la fixa­
tion de la date du jour du scru­
tin. On estime donc générale­
ment, à Athènes, que l’annonce 
de la date sera faite dès le re­
tour de New York de M. Ma- 
vros, ministre des Affaires 
étrangères, soit vers le milieu 
de la semaine prochaine.

Avant cette annonce, la levée 
de la loi martiale — instaurée 
lors des troubles survenus à l’é­
cole polytechnique d’Athènes — 
doit intervenir, suivant une dé­
claration de M. Caramanlis lui- 
même. La loi électorale a été 
publiée mercredi dernier. La 
veille, les partis communistes 
grecs avaient été "légalisés” 
par abolition de leur mise hors

la loi en 1947.
D’ores et déjà, les partis poli­

tiques s’organisent, encore 
qu’un seul, lé parti communiste 
dit "de l’intérieur”, ait à ce jour 
déposé devant le procureur de 
la Cour de cessation la déclara­
tion légale suivant laquelle tout 
parti s’engage à ne pas tenter de 
renverser la démocratie par la 
force.

L’Union du centre de M. Ma- 
vros renaît de ses cendres. M. 
Andreas Papandreou a fondé un 
Mouvement socialiste panhellé- 
niq e; un parti social- 
démocrate rassemblant des per­
sonnalités de la résistance est 
en voie de formation, et on 
prête à M. Caramanlis le projet 
de refondre son ancien parti, 
l’Union radicale, sous la forme 
d’un rassemblement dit Démo­
cratie nouvelle. Enfin, hier ma­
tin, un comité royaliste se di­
sant au-dessus des partis a an­
noncé sa création.

La constitution d’un parti des 
"colonels", pouvant rassembler 
les nostalgiques du régime mili­

taire, parait écartée “pour des 
raisons morales”, suivant le 
porte-parole du gouvernement. 
Aux termes de la loi électorale, 
les élections auront lieu à la 
proportionnelle avec attribution 
des restes au plus fort pourcen-

’une manière générale, les 
partis dits de gauche, soit le 
Mouvement socialiste de M. Pa­
pandreou et les diverses tendan­
ces communistes, estiment de 
l’Etat n’a pas encore été épurée 
totalement et qu’un temps li­
mité est accordé aux partis pour 
s’organiser. Il est à noter à ce 
propos que seuls pourront parti­
ciper à la lutte électorale, sui­
vant la loi, les partis présentant 
des candidats dans au moins 50 
pour cent des circonscriptions 
électorales.

Le peuple grec aura donc, le 3 
ou le 10 novembre, un large 
éventail de choix, encore que la 
loi électorale risque d'être fa­
tale aux petits partis, qu’ils 
soient d’extrême-gauche ou 
même d’extrême-droite.

LE PROGRAMME D'INITIATIVES LOCALES
(PIL)

Le Programme d’initiatives locales contribuera encore cette année des fonds pour 
financer I initiative des Canadiens désireux de créer de nouveaux emplois en 
période de chômage saisonnier dans leur localité

Les formules de demandes sont disponibles à votre 
Centre de Main-d’oeuvre du Canada.

LES DEMANDES DEVRONT ÊTRE SOUMISES AU 
PLUS TARD LE 7 0CT0DRE1974

te Programme d'initiatives locales est un Programme téOèral de création démptois
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Partout... 
pour nous 
Radio-Canada

télévision
Samedi

C B F T O

K.SS Ouverture et horaire c
9 00 Pépinot c
9 30 Yogi Tours c

10.00 Polv en Tunisie c
10.30 Lassie c
II 00 Salut cendrillon c
12.00 Les héros du samedi . c

1 (NI Sportheque c
2.00 Baseball du samedi c
4 30 Echos du sport c
5 00 Bagatelle c
fiOO Déclic c
«30 Telejournal c
« 40 Nouvelles du sport c
«45 Films

Machina" c
7.00 Arsène Lupin c
MIN) Le 60

Le 25e anniversaire de la rcvo-
lution en Chine" c

9.00 Football canadien
Montreal à Winnipeg c

11.30 Telejournal c'
U 45 Nouvelles du sport e
12.00 Cinéma

1. homme de Rio" (comédie - Fran
vais 1%4) c

1 30 Ciné-nuit
Le chagrin et la pitié (2e partie

Documentaire de M Ophyls — Fr
Germ. Suisse 1%9'

C F T AA (D

H.55 Horaire bienvenue . c
9.00 Fury c
9.30 Banana split . e

10 (NI Cinéma
IK* Tor dans la vallée" (drame

Espagnol 1957)
11 30 Monsieur Bricole c
1200 Bon Week end c
2 00 Le Père Ambroise c
2 30 Les protecteurs c
3 00 Horiton sports c
3 30 Papa a raison e
4 INI (' est arrive cette semaine c
4.30 Jinny c
5 00 Sur le matelas c
600 Actualités en marche c
7 00 Le justicier c
N 00 l.es grands spectacles

Le chouchou du professeur (CO-
médie Américain 1958'

10 30 Les nouvelles TVA c
Il on U couleur du temps c
Il 15 Sans pantoufles

Le demon est mauvais joueur
(drame Anglo Américain 1965)

12 45 Sans pantoufles
Le Diabolique (aventures Ifa

lien 1962 > . c

tu Le 10 vous informe c

220 Fin dm émissions . c

C B AA T O

1025 Standby Sis c

1030 Klophanl Hoy c

h i» The Flmtstones c

1200 Davev and Goliath c
12.10 Car 31 f

1 00 World of man c

1 30 Klahanio e

? 00 CBC Sports spécial :
Grand pris de Tennis c

4 00 Sport T B A c

» oo Buffslronny Mnad Bonner Hour r

OIM l'pdate c

« 30 Take time c

700 Paul Sands In friends c

■ne lovfn

7.30 Maude ..................c 10.1M) Storv Theatre . c
MINI All around the circle ..................c 10.30 The Hudson brothers show . c

8.30 Ceilidh ................c 11.00 Survival . ........................... . .c

9 00 Football • 11.30 Magic Torn . e
’ Montréal a Winnipeg ...................... c 12.00 Mission impossible c

11 30 The National c UNI Saturday at the movies
11 45 Montreal Tonight c Cat Ballou (Comedie —
12.01 Cine-Six Américain 19651 c

War of the worlds’* (Scien- 3.00 Grand prix wrestling c

ce-fiction — 1953» ........;. .. .c 4.IN) Celebrity know your sports . c
4.30 Wide world of sports . .c
6 (N) The odd couple c

CFCF E 6.30 The Cliff Edwards show c

i .00 Emergency . .c
8 (N) Academy performance

5.57 Sign-on À communiquer . .c
600 University of the air ................ c 10.00 Banjo parlor c
«.30 Ed Allen ..............c 10 30 Oompapa c
7 INI The commumtv c 11.(N) The CTV national news c
7.30 Rocket Robinhood c 11.18 Pulse c
8.00 Spiderman ..................c 12.00 Saturday Night feature movie
1 N The pink panther show c Tfîe wrong box’’ (Comedie —
9.IN) The Flmtstones ..........c 19««i c
9.30 Kantastica ..................c 2 0(1 Sign-off

Dimanche

C B F T e It Esp. 1953»
1.30 Le 10 vous informe c

8.55 Ouverture et horaire ..................c
9 11(1 Roquet belles oreilles
930 Graine d i^jie c C B AA T O

III INI Cne Heur m’a dit
10 15 Le jour du Seigneur 10 25 Standby six c
n ini Rencontres 10.30 This is the life c

11 30 Concerto • 11.00 Meeting place c
1200 La semaine verte 12 00 Man and his music c

100 D’hier a demain 12.30 Montreal mosaic c

2.00 Football américain 12.45 A way out r

Minnesota" l.(N) Payday c

4.30 Echos du sport 1.30 Country Canada c

5.00 5D 2.00 NFL Football c
6.00 Politique atout 4.30 Sports week c

«30 Telejournal 5.00 Music to see c

« III Film 5.30 Hymn Sing c
fi iN) Wonderful world of Disney r

7.00 La petite patrie 7.00 The Beachcombers c

730 Les beaus dimanches 7.30 The Irish Rovers c

Monsieur B reçnit Visneaull Re- 8 00 Wayne and Shuster

nee Claude. Jean l)uceDt>e e Comedy Hour c

8 .30 Les beaux dimanches 9 ini The ( ollaborators c

"Il est une saison (comédie must- 10 iw F.loments of survival c

cale de M Dubéi 11 00 The National e
1030 Telejournal 1115 Montreal Tonisht c

10.45 Sports-dimanche 11.31 Cine (amp
II INI Du simple au multiple Howards of Virginia (Drame

1. implantation d’usines de textile Américain 1940» c

vers les années 1850" 1 05 Station dosing c

11 30 Ciné-Club
Variété imélndramc Allemand CFCF E

1925»
557 sion-on
« ini 1 mvcrsitv of the air c

C F T AA © « .30 The Community c
? IN) Crossroads c

855 Horaire Bienvenue c 7.70 Katherine Kuhlman c
900 I^s p uis bonshommes c 8 IN) Ray Humbard c

10.30 ( était le bon temps c 9 (N) Oral Roberts presents c
12 00 Bon dimanche 9 in H is written c

200 L égUie sur place c 10 no The Hellenic program c
2.30 La soeur volante r 10 30 Tcledomemca c
300 A ( heure olympique r 1 oo Roller Derby c

4 IN) Tele Quilles c 2 00 CFL Football
5 00 Information voyages c Toronto à Ottawa c
5.30 Au royaume des animaux ................ c 4 30 Question Period c
6 IN) Le music hall des jeunes c 5.00 CFL Football
6.30 Jeunesse c Hamilton à Vancouver f
T10 fine Choix 7 70 Tommy Maker c

Kxpress du colonel Von Kyan 8 00 Kojak c
(drame de guerre Américain 9,00 Mwlical center r

19851 c to no The Human Journey c
1000 Regards sur le monde e 11.00 The (TV National News c
10 30 Les nouvelles TVA c II 18 Pulse c
II 00 Ta lie heure r 12 no Sunday night feature movie
1200 San« pantoufles Interlude (drame 19681 c

Carmen fille d amour (drame - 200 Sign-off e

Le magazine, qui sera publié en allemand, russe, anglais et 
français dans la plupart des pays d'Europe, comprendra notam­
ment dans son premier numéro un chapitre inédit du Premier 
Cercle d'Alexandre Soljénitsyne et la première partie du roman 
de Vladimir Kornilov, Sans Bras, Sans Jambes. L’événement a 
été accueilli avec beaucoup d’intérêt dans les milieux littéraires 
compétents où l’on souligne que c’est la première fois depuis les 
années 20 qu autant de noms illustres de la littérature soviétique 
émigrée se rencontrent dans une publication unique.

M. Vladimir Maximov a souligné qu’il ne s'agirait pas d’un 
journal de polémique politique mais d un magazine de témoins 
pouvant "opposer à un totalitarisme agressif la créativité litté­
raire et la spiritualité de l'Europe de l’Est”. Dans une préface à 
la première édition, l’académicien soviétique Andre Sakharov 
souligne aussi que "les membres fondateurs et les collabora­
teurs seront tous des gens qui auront passé une partie considéra­
ble de leur vie dans des pays socialistes". “La réalité de ces 
pays, en tant que phénomène historique, est très mal comprise à 
l’ouest”, écrit M. Sakharov.

Continent sera publié par la maison d’édition berlinoise 
Ullstein-Propylaen, qui affirme continuer ainsi sa tradition de 
présenter des auteurs est-européens à un public occidental. 
Dans les années 20. la maison Ullstein s’était déjà signalée 
par la publication de Rul (quotidien démocratique russe).

La maison Ullstein-Propylaen est aujourd'hui passée sous 
contrôle du groupe Axel Springer. Interrogé sur les conséquen­
ces d’être publié par un groupe souvent critiqué pour ses attitu­
des politiques notamment en ce qui concerne les problèmes est- 
ouest. M. Maximov a déclaré que "Ullstein-Propylaen était la 
plus ancienne maison d'édition allemande et appartenait donc 
avant tout à l'Allemagne, avant d'appartenir à Springer ”, 

Ullstein-Propylaen a une longue tradition démocratique et li­
bérale qu elle n’a jamais trahie. Son allégeance financière est 
son problème propre", a ajouté M. Maximov.

Dans les prochains mois, a indiqué M. Maximov, Continent 
publiera des extraits des mémoires du cardinal Mindszenty, du 
poète soviétique Nahum Korjavin. maintenant aux Etats-Unis, 
du poète et chansonnier Alexandre Galitch, et du philosophe po­
lonais Lecek Kolakovsky qui réside actuellement en Grande- 
Bretagne.

Faculté de Théologie 
Faculté des Études Supérieures

UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL

Soutenance publique 
de la thèse doctorale 

de Raymond Bourgault
“La manifestation de Jésus 

à la mer de Tibériade"

le mercredi, 2 octobre 1974
à 14.30 heures en la salle Z-340 

de l'immeuble principal

est là !

Rencontres
dimanche à 11 heures 
Marcel Brisebois s'entretient 
avec Marcelle Auclair. écrivain, 
éditorialiste de Marie-Claire.

La Semaine verte
dimanche à 12 heures 
L'aquaculture au Nouveau- 
Brunswick, la récolte des bleuets 
au Saguenay-Lac-Samt-Jean,

D’hier à demain
dimanche à 13 heures 
Documentaire de F. Rossif et 
Y. Butler sur I art roman, repré­
sentatif de la grande peur de 
l'an mille.

5 D
dimanche à 17h00 
L'ouverture du Synode de 
l'Église catholique tenu è Rome 
depuis le 27 septembre.

A la télévision 
de Radio-Canada

f
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Nagaland: la longue 
lutte contre l’Inde 
des rebelles nagas 
entraînés par Pékin

NEW-DELHI, (AFP) — Aux confins incertains de 
l’Inde et de la Birmanie, le Nagaland (550,000 habitants, 
16,500 km2) — pose les mêmes problèmes au gouverne­
ment de New-Delhi que l’Algérie au gouvernement 
français à la fin des années cinquante.

Zones entières occupées par les rebelles qui demandent 
l’indépendance, complète différenciation ethnique et reli­
gieuse entre Indiens et “Nagas”, qui sont d’origine mon­
gole et à cent pour cent chrétiens, embuscades et atten­
tats — plus de soixante depuis le début de cette an­
née, — négociations intermittentes depuis dix ans dans 
le cercle vicieux “cessez-le-feu avant ou après l’ouverture 
des pourparlers”-, telle est la situation.

C’est des zones insurgées, autour de Tuensang, troi­
sième ville du pays, capitale d’un district de 175,000 habi­
tants, la plus proche de la frontière birmane, ou du village 
natal du leader rebelle A. Z. Phizo, qui lança le mouve­
ment pour l’indépendance dès le départ des Anglais en 
1947, que partent régulièrement vers la Chine populaire, 
deux fois par an, des groupes de 150 à 200 volontaires. Ils 
font un stage de six mois dans le Yunnan. En 1969, l’ar­
mée indienne captura un de ces groupes, à son retour de 
Chine. Il avait à sa tête le “général” Mowu Angami, em­
prisonné depuis à Shillong, avec ses 14 compagnons.

Le maintien de l’ordre dans ce pays de hautes collines 
couyertes de forêts et de rivières, aux villages épars, à la 
densité de population la plus basse de l’Inde, n’est pas du 
ressort du gouvernement local élu au suffrage universel, 
mais de l’unique gouverneur nommé par New-Delhi pour 
les Etats extrême-orientaux, Nagaland, Manipur et Tri­
pura.

Aujourd’hui, alors que l’association du Sikkim à TUnion 
indienne met en évidence la volonté de l’Inde d’assurer la 
sécurité de ses frontières, qu'un des plus violents accro­
chages a coûté la vie à onze soldats indiens en juillet, et 
qu'un nouveau contingent de 200 volontaires nagas est 
parti pour la Chine la semaine dernière, le gouvernement 
de Mme Gandhi refuse de négocier avec les rebelles. Les 
dernières négociations directes avaient duré trois ans, de 
1964 à 1967, sans résultat.

Pourtant, la grande majorité de la population, et le nou­
veau gouvernement local élu en février dernier veulent 
une solution négociée.

La plus influente communauté religieuse du Nagaland, 
protestante baptiste, a constitué récemment un “conseil 
de paix" afin de servir d’intermédiaire entre les rebelles 
et l'armée indienne. Ceux-ci n’ont accepté pour le mo­
ment que le principe d'un cessez-le-feu, à condition que 
les autorités indiennes acceptent une “zone neutre” où 
l’armée n’interviendrait pas.

Pour la première fois depuis la création de l'Etat en dé­
cembre 1962, le gouvernement local est dirigé par un 
parti, le Front démocratique uni" dont les attaches avec 
le mouvement rebelle sont illustrées par le fait que son 
président, Mme Rano Shaiza. emprisonnée par les In­
diens en 1956. et en 1957, est la nièce du vieux leader re­
belle A. Z. Phizo. qui s'exila en Angleterre.

New Delhi se méfie de Mme Rano Shaiza et du chef du 
gouvernement élu, M. Tsukru Vizol. ex-pilote de l’Indian 
Air Force pendant la seconde guerre mondiale.

Pourtant, M. Vizol, qui demande que l’identité du peu­
ple Nagas soit préservée, juge l’independance “peu rai­
sonnable". Cette identité n’est plus celle des tribus primi­
tives de coupeurs de tètes du siècle dernier, de sauvages 
nus ("naga" veut dire nu) mais d’une communauté puri­
taine qui a tellement assimilé les enseignements des mis­
sionnaires protestants qu'un officier indien a pu dire de 
T'élite” naga: “Ces gens-là sont plus occidentalisés que 
nous".

Kompong Chnang menacée 
par les Khmers rouges

PHNOM PENH (AFP) - Les 
troupes gouvernementales ont 
abandonné, à la suite des durs 
combats de ces derniers jours, 
dix-neuf positions défendant 
par l’ouest le chef-lieu provin­
cial de Kompong Chhnang, à 90 
km au nord de Phnom-Penh, 
apprend-on de source militaire.

Appuyés par une puissante ar­
tillerie, près de dix mille soldats 
communistes ont brisé le péri­
mètre de défense extérieur de 
Kompong Chhnang et. après 

'i nuit

Désirant tester la volonté de paix de l’Inde,
Ali Bhutto veut rouvrir le dossier du Cachemire

GILGIT, Pakistan (par 
l’AFP) — Poursuivant son f‘of- 
fensive verbale” contre l’Inde, 
dans l’espoir de “normaliser” 
les relations indo-pakistanaise 
et la situation politique dans le 
sous-continent indien, M. Zulfi- 
kar Ali Bhutto vient de propo­
ser à New Delhi de rouvrir le 
dossier du Cachemire.

Le premier ministre pakista­
nais, actuellement en tournée 
dans le nord du Pakistan, a ce­

pendant précisé que seul un plé­
biscite, organisé par New Delhi 
dans le Cachemire indien, pour­
rait mettre un terme, selon lui à 
la dispute qui oppose les deux 
pays depuis leur indépendance 
en 1947, et qui leur a déjà coûté 
deux guerres.

M. Bhutto a déclaré qu’il était 
prêt à “accorder trois autres an­
nées à l’Inde afin de lui permet­
tre de poursuivre le développe­
ment artificiel de la partie du

Cachemire qu’elle occupe”, af­
firmant que cela ne pouvait en 
rien changer la détermination 
des habitants d’opter pour leur 
appartenance au Pakistan “le 
jour où un plébiscite sera orga­
nisé”.

Le premier ministre pakista­
nais a ajouté que cette nouvelle 
offre de négociation était faite 
dans l’esprit de l’accord de Si­
mla, signe par lui et Mme Indira 
Gandhi le 2 juillet 1972, et qui

plus de soixante-dix mille habi­
tants. Elle est défendue par 
trois mille soldats de troupes ré­
gulières et par environ quatre 
mille miliciens. Située entre Ph­
nom Penh et les riches provin­
ces du nord-ouest, Kompong 
Chhnang contrôle en outre le 
trafic sur le grand lac Tonie Sap 
d’où plusieurs milliers de ton­
nes de produits de pèche ont été 
acheminées par mois sur la ca­
pitale khmère.

avoir occupé 'une colline à huit 
kilomètres de la ville, étaient en 
mesure hier matin de toucher 
l’agglomération et son terrain 
d’aviation à l’armée lourde. 
Déjà, des combats ont été signa­
lés depuis jeudi soir à six kilo­
mètres seulement du centre de 
Kompong Chhnang.

Le secteur ouest de Kompong 
Chhnang, actuellement sous 
contrôle khmer rouge, a été 
choisi comme centre d'implan­
tation des réfugiés. Plusieurs 
milliers de personnes, venant 
des zones sous administration 
communiste, s’étaient installées 
dans ce secteur. Elles ont main­
tenant rejoint Kompong Chh­
nang • ville. Plusieurs camps de 
réfugiés à l’ouest de Kompong 
Chhnang ont été détruits par les 
rebelles.

Kompong Chhnang compte

psst !!!
Peugeot 904 QL 

Au prix spécial 1974 
Radio, anti-rouiila 
6 roues 6 pneus 

Michelin
(2 pneus neige inclus) 

Hâtez-vous 
avant augmentation 
25 au gallon jaune

10825, Rocette - 323-1900

université
concorda

Cinéma et 
Anglais

Le service de l'Education permanente de Sir 
George Williams ottre les programmes suivants 
dans les deux langues:

• quatre cours de cinéma, dont l'un sur le cinéma 
québécois, seront donnés par Jean-Pierre Tadros. 
critique de cinéma au Devoir

L'Education permanente ottre également:

• I anglais, le soir • programme comportant 
trois niveaux élémentaire, intermédiaire el avancé

Pour tous renseignements sur l un ou l'autre de 
ces cours, veuillez téléphoner A 879-2865 ou 
écrire a:

Continuing Education
Sir George Williams
1455 Blvd de Maisonneuve O ,
Montréal H3G IM8
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■uauuaa Tracé de la frontière selon l’administration chinoise 
ou pakistanaise

[GOIKUERATJ Etat de l'Union Indienne 

1 , 1 Jerritolre de/Union
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Ifflliffliil Territoires contestés entre la Chine et l'Inde

Cachemire sous administration pakistanaise 
depuis le cessez-le-feu (janv. 1949)
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prévoit que les deux pays ouvri­
ront des négociations pour 
“normaliser leurs relations” et 
pour résoudre, d’une manière 
pacifique, les problèmes qui les 
opposent.

Dans la mesure où la majorité 
de la population du Cachemire 
est musulmane, l’Inde a tou­
jours refusé d’organiser un plé­
biscite dans la partie du Cache­
mire qu’elle contrôle, et il sem­
ble que sa position n’ait pas 
changé.

En proposant ainsi la réou­
verture de ce difficile dossier, 
M. Bhutto cherche à prouver 
son "sincère désir de paix” et à 
accréditer, aux yeux de l’opi­
nion mondiale, l’idée que l’Inde 
est la seule puissance "agressi­
ve” et “impérialiste” du sous- 
continent.

M. Bhutto a déjà dénoncé la 
politique d’annexion indienne 
vis-à-vis du petit royaume hy- 
malayen du Sikkim, et la ré­
cente explosion nucléaire in­
dienne. Il a en outre proposé à 
Mme Indira Gandhi d’accepter 
de dénucléariser le sous- 
continent et de soumettre la po­
litique nucléaire indienne à un 
contrôle international. Tout 
porte à croire que le premier 
ministre indien refusera ces 
propositions.

Le premier ministre pakista­
nais cherche maintenant à prou­
ver que l’Inde, en refusant d’or­
ganiser un plébiscite pour les 
habitants du Cachemire, viole

les principes de la charte des 
Nations unies qui prévoit no­
tamment, la libre autodétermi­
nation des peuples.

M. Bhutto ne manquera pas 
d’évoquer tous ces aspects de la 
politique indienne lors de son 
prochain voyage à Moscou,

Erévu pour le mois prochain.
’URSS arme en effet l’Inde et 

l’Afghanistan — deux pays qui 
encadrent le Pakistan — et le 
premier ministre pakistanais 
cherchera vraisemblablement 
à convaincre les dirigeants so­
viétiques de revenir sur leur po­
litique. En cas d’échec, M. 
Bhutto pourrait alors plus faci­
lement plaider la cause de la re­
prise des livraisons d’armes 
américaines au Pakistan, lors­
qu’il rencontrera M. Henri Kis­
singer, qui doit effectuer une vi­
site dans le sous-continent in­
dien avant la fin de l’anneé.

Le différend opposant l’Inde 
et le Pakistan à propos du Ca­
chemire avait rebondi mardi 
déjà après l’annonce par la ra­
dio pakistanaise de la décision 
d’Islamabad d’annexer adminis­
trativement l’ancienne princi­
pauté de Hunza, aujourd’hui ré­
gion frontalière entre le Pakis­
tan et la Chine, à l’extréme- 
nord du Cachemire.

Le lendemain, une protesta­
tion du ministère indien des Af­
faire étrangères avait suivi et un 
porte-parole du gouvernement 
indien avait réaffirmé la posi­

tion officielle de l’Inde qui con­
sidère que l’occupation de la 
moitié nord du Cachemire par 
le Pakistan depuis vingt-sept 
ans est "illégale”. Selon le 
porte-parole indien, M. Zulficar 
Ali Bnutto, premier ministre 
pakistanais, a affirmé que la ré­
gion de Hunza, qui s’étend sur 
environ 30,000 km2 le long des 
500 kilomètres de la frontière 
sino-pakistanaise, perdrait son 
statut spécial et passerait sous 
l’administration du “resident 
commissionner” des provinces 
de Gilgit et de Baltistan, au Ca­
chemire pakistanais.

En fait, ni l'Inde ni le Pakis­
tan ne sont pour l’indépendance 
du Cachemire. L'Inde pour sa 
part maintient officiellement 
que le Cachemire dans son en­
semble s’est rattaché à l'union 
indienne au moment du départ 
des Britanniques en 1947, tandis 
que le Pakistan, fort de la 
grande majorité musulmane de 
la population, le revendique.

Apres l.’accord indo­
pakistanais signé en juillet 1972 
a Simla, les t? x pays sont con­
venus de chei h r une solution 
définitive au dème du Ca­
chemire. Ils l'ont cependant 
pas encore trouvée mais cher­
chent, chacun dans la partie du 
Cachemire qui lui revient à 
aménager leurs institutions en 
laissant le maximum d’autono­
mie à leurs administrés kashmi- 
ris.

Avant d'entreprendre un 
autre été, renseignez-vous

sur le prix d'un système 
de climatisation centrale

Carrier
Si vous commandez pendant la morte-sa i son, Carrier 

vous accordera une ristourne pouvant aller

JUSQU’À *250COMPTANT
Les systèmes de climatisation centrale de Carrier sont conçus en fonction de votre système de chauffage à air chaud.

Ils ne nécessitent aucun conduit spécial, et garderont votre maison confortable et fraîche pendant tout I été.

A L’EXTERIEUR
Voici le nouveau climatiseur Super E Round One de Carrier. 
Super-efficace. Super-économique. Super-silencieux.
La toute dernière nouveauté de Carrier vous assure un rendement sans égal grâce à so 
fonctionnement économique et à ses commandes transistorisées qui sont les plus per 
fectionnées jamais incorporées à un système de climatisation centrale.

Vous obtenez un rendement supérieur avec moins d élei tricité 
Le Super L étant cylindrique, les dimensions du serpentin de 
condensation sont particulièrement imposantes. Pourtant, le 
ventilateur ne tourne qu’à faible vitesse ce qui, avec l'isolement 
<i la mousse et à la fibre de verre, vous assure un fonctionnement 
incroyablement silencieux. En fait, le Super E Round One est le 
condensateur le plus silencieux et le plus efficace sur le marché- 
aujourd’hui.

MODÈLE 18SE
Important:

ou A L'INTÉRIEUR
Condenseur refroidi à l'eau Carrier Weathermaker ", à faible 
encombrement (18 po. carrés) à installer près de voire chaudière.
Un moyen de < limatiser votre foyer à bon compte et ér happer au temps < baud et humide 

Son fonctionnement économique est attribuable en partie à la surface de condensation 
accrue qui demande moins d'eau. La consommation d'électricité s'en trouve réduite 
Les frais d'installation sont également minimes étant donné les dimensions compac tes de 
l'appareil et la simplicité des raccords nécessaires. -

Où que vous l'installiez, vous n'avez pas à vous inquiéter 
du bruit car les amortisseurs de vibration et l'isolement 
au moyen de fibre de verre le réduisent à un ronronnement 

P.S.: Vous pouvez même utiliser les eaux résiduaires 
pour arroser votre gazon ou pour réchauffer votre piscine 
Pourquoi ne pas joindre l'utile à l'agréable?

Voire ristourne ne vient pas d’un rabais sur le prix marqué. C’esl bel et bien un montant 
en argent que vous offre la compagnie CARKIf R pour vous remercier de faire affaire 
avec elle pendant la morte-saison. Celle ristourne n’a rien à voir avec le prix convenu 
entre le concessionnaire Carrier et vous-même. Il s'agit de noire propre "PROGRAMME 
DE TRAVAUX D'HIVER" dont le but est d’aider les concessionnaires Carrier pendant la 
mnrte-saison loul en vous permetlanl de devancer les hausses de prix toujours 
possibles en période d’inflation.

MODÊEE 07KA

CE QUE NOUS VOUS OFFRONS:
Si vous commandez de l'un des con­
cessionnaires participants avant le 30 
novembre 1974, vous recevrez une 
ristourne directement de Carrier et cela, 
dès l'installation terminée, le tout con­
formément aux dispositions suivantes:
Transaction 1 — Commandez un climati­
seur central Carrier (Super E, modèle 
38SE ou modèle 38CR Round One pour 
l'extérieur ou Weathermaker, modèle 
07KA pour l'intérieur) et vous recevez 
$100.00.

Transaction 2 — Commandez un épura­
teur d'air électronique Carrier et vous 
recevez $50.00.
Transaction 3 — Commandez un humi­
dificateur Carrier et vous recevez $20.00.

Transaction 4 — Commandez un 
climatiseur central Carrier avec épu­
rateur d'air électronique et vous recevez
$175.00.
Transaction 5 — Commandez un 
climatiseur central Carrier, un épurateur 
d'air électronique et un humidificateur 
et vous recevez une ristourne globale de
$250.00.

GARANTIE: La garantie d'un an s'étend à toutes les pièces, à 
la main-d'oeuvre et au service de réparation.

Votre système de climatisation centrale est garanti pour une période d'un an 
par les concessionnaires participants qui connaissent bien la qualité de leur 
matériel et de leurs installations.

Chaque modèle Carrier fait l'objet d’essais spéciaux qui se prolongent par­
fois des mois durant dans des conditions rigoureuses. C'est pourquoi nous vous 
donnons une garantie de 5 ans sur le compresseur Carrier qui est l'organe 
central de nos systèmes de climatisation.

Pensez-y et vous verrez à quel point la climatisation augmente la valeur de, 
votre maison. Un système de qualité Carrier est de loin le meilleur placement 
que vous puissiez faire car il vous assure une ristourne dès maintenant et des 
économies considérables à long terme.

| CARRIER EASTERN 
. 391 boul. Sainte-Croix

Ville Saint-Laurent 
Québec H4N 2L3

Veuillez m'envoyer une 
| documentation complète 
• sur les systèmes Carrier de

I climatisation centrale 
pour le fover

NOM

NUMÉRO ET RUL
VILLE:_________
PROVINCE _____

Carrier
Pour obtenir des renseigne­
ments immédiats, téléphonez 
(514)748-8731

le comprends que le fail de commander l un de vos 
appareils chez l'un de vos concessionnaires partici­
pants avant le 30 novembre 1974 me donne droit à une 
ristourne pouvant aller jusqu'à $250

.CODE POSTAL

Deux autres raisons de commander 
dès maintenant:
1. Un humidificateur Carrier vous empêchera, vous 
et votre maison, de se dessécher pendant l'hiver.

Votre foyer a besoin d'air frais en été, mais il 
lui faut également un certain degré d'humidité en 
hiver. L'air chaud absorbe l'humidité comme une 
éponge. Un humidificateur Carrier fournit l'humi­
dité nécessaire au courant d’air < hand provenant 
de votre chaudière et remplace jusqu'à 24 
gallons d'humidité par jour! Protégez votre famille 
tout l ’hiver. Eliminez les chocs ennuyeux causés 
par l'électricité statique et augmentez votre 
confort personnel

— 2. Un épurateur d’air électronique Carrier
• purifie l'air ambiant et soulage ceux qui 
| souffrent de fièvre des foins, d'asthme ou 

d’allergies.
Avec un épurateur d’air électronique, le 

climatiseur central Carrier fait bien plus que 
rafraîchir votre maison Non seulement 
élimine-t-il l’humidité oppressante, mais il 
filtre également la poussière, le pollen et 
les autres polluants Vous pouvez avoir des 
pièces plus propres qui demandent moins 
d’entretien — tout en préservant en même 
temps la santé et le bonheurde votre famille 

Vous pouvez commander ces deux 
appareils séparément ou en même temps 
qu'un système complet de climatisation 

M-L D. 28/9 | 'Marque rlqwsw
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AMEUBLEMENTS À VENDRE

MEUBLES NON PEINTS: vendons et 
fabriquons. Vaste choix (commodes,' 
bureaux doubles et triples, bibliothè­
ques, mobiliers de cuisine, etc). 
Avons aussi matelas toutes grandeurs 
à prix d'aubaine. 207 Beaubien est. 
.Tel.: 276-9067. J.N.O.

ANTIQUITES DEMANDEES
!

ANTIQUITES TOUTES SORTES,' 
(argent comptant) Claude Morrier, 
jour 331-0251 soir 667-0774 (J.N.O.Ji

ANTIQUITES A VENDRE

ANTIQUITÉS
Style Canadien et Européen

achat et vente.
JEAN CARIS CANADA LTËE
St-Jacques de Montcalm 
(Route 25, vers Joliette) 

Tél.: (514) 839-6292
30-9-74

BUREAUX A LOUER

BUREAU, 7 pièces, St-Denis, coin 
Jean-Talon, métro. $600. par mois. 
Tél.: 844-2661. 1-10-74

COURS PRIVES

LANGUE CHINOISE: cours de langue 
et traduction par professeur chinois 
avec discipline linguistique et expé­
rience en Chine et au Canada. Tél: 
725-9481. M. Yu. 309-74

COURS DE TAPISSERIE haute-lisse 
incluant notions de haute laine et ma­
cramé. Session automne. Atelier Au- 
clair, Outremont, Inscription: dès 
maintenant. Début des cours: 30 sep­
tembre. Tél.: 270-1482. 30-9-74

COMMERCES A VENDRE

CHOIX CONSIDERABLE: meubles an­
tiques, canadiens et autres. Achetons 
également. 2 boul. Labelle route 11, 
Ste-Thérèse. Tél.: 435-4350. J.N.O.

DEUX ARMOIRES en pin, un coffre à 
panneaux en pin, tables en pin et 4 
chaises canadiennes, antiquités di­
verses. Tél: 583-6694 ou 33, rue St- 
Pascal, Verchères. 30-9-74

APPARTEMENTS A LOUER .

4'/2pièces, chauffées, à louer immé­
diatement. Tél: 735-0658 ou 738- 
9604. 2-10-74

CENTRE-VILLE: 1V2, 2V2, 3V2, 
attrayants, métro piscine, électricité 
payée. Raisonnable. Tél.: 842- 
5818 J.N.O.

LE SAGUENAY, rue Sherbrooke, 1V2 
chauffé, non meublé, S123. Occupa­
tion immédiate. Sous-location jus­
qu'au 31 août 1975. Tél: 482- 
4605 3-10-74

PORT DE MER, 2 minutes métro Lon- 
gueuil, sous-louer, 1er novembre, 5V2 
pièces, sur 2 niveaux, powder-room, 
poêle et réfrigérateur fournis, possibi­
lité vendre tapis et tentures mur à mur 
— prix très réduit, 1 an d'usure. 
$290. par mois tout compris. Tél.: bu­
reau 871-2232, rés.: après 6 p.m. 
670-5582. 7-10-74

MAGASIN d« DISQUES 
à vendre 

MONTRÉAL
Clientèle établie - $100,000. 
d’affaires et plus, environ 35% de 
profit.
Prix: $25.000. Plus inventaire.

Tél: 935-1682 Jour 
935-2632

12-10-74

ENTREPRENEURS

’REVETEMENT DE MAISONS: alumi-1 
nium, vinyl, pierre naturelle, artifi­
cielle. Chassis et portes. Première 
qualité. Bas prix. Tél: 272-4605 30- 
9-74

ÉQUIPEMENTS À VENDRE

"VARITYPERS”, HEADLINERS." Ma­
trices supplémentaires. S’adresser à: 
Crown Equipment Ltd., 5340 rue Per­
rier, Montréal 11-10-74

CHAMBRES A LOUER

OUTREMONT: dame ou jeune fille, de 
préférence étudiante universitaire. 
Possibilité de cuisiner. Accès à salle 
commune spacieuse et confortable. 
Joli décor. Tél.: 271-3158 ou 271- 
2908 30-9-74

POUR PERSONNE SEULE, attrayante 
chambre dans un cottage privé, tran­
quille, pas d'accommodation pour 
cuisiner, centre-ville, près métro 
Sherbrooke. Tél: 523-3751. 30-9- 
74

APPARTEMENT A 
PARTAGER

CHERCHE jeune fille. 4085 Chateau­
briand. S45.00 par mois. 5V2 pieces. 
Tél.: 523-1003. 30-9-74

POUR JEUNE FILLE, étudiante ou non, 
cool et propre, centre-ville. St-Denis, 
Maisonneuve, métro. $60/ mois 4’2, 
Tél: 521-9173 ou 521-7238 30-9- 
74

ARTICLES A VENDRE
I

PETITE CUISINIERE adaptée sur 110, 
valeur $90. vendrais $55.00. Appels 
sérieux Tél.: 489-2832 28-9-74

LIVRES: les Essais de Montaigne . 
édition de 1903, Imprimerie Natio­
nale. "La Sainte Bible" illustrée par 
Gustave Doré, édition de luxe 1863, et 
autres livres anciens. Tél.: 739- 
5649 30-9-74

AUTOS À VENDRE

CHALETS À LOUER

LAC L ACHIGAN: Luxueux chalet, 
aussi 4 unités à part pour groupe ou 
individuel, pente de ski Mont-Tyrol, 
20 - 430e avenue. Tél: 384-2811 ou 

1 684-8499 30-9-74

ST-SAUVEUR: 52 Alary, chalet 
suisse, meublé, chauffé loyer, 2 
chambres, peut coucher 6 personnes, 
beau site, aubaine. Du 28 septembre 
au 5 octobre. $60 Tél: 331- 
1389 30-9-74

STE-AGATHE: Luxueux Bavarois 
| 5V2, flanc montagne, cheminée piera 

meubles Thibault. Semaines: prix ré­
duit septembre-octobre (aussi saison 
mu semaines ski). Tél: 256-6825 ou 1- 
819-326-5836. 1-10-74

STE-MARGUERITE: 4 chambres à 
coucher, salon, salle à dîner, foyer. 
Aussi petite maison — 2 chambres à j 
coucher, salon, cuisine. Ski alpin, ski 
de fonds Saison d'hiver: Tél.: 842- 
3181 poste 340 ou 1-228-2596 30- I
9-74

DEMENAGEMENTS

ROUSSILE TRANSPORT Déménage­
ment local, longue distance. Service 
entreposage. Tél : 725-2421. 30-9- 
74

ESPACES COMMERCIAUX 
A LOUER

MERCEDES 1972
360 SL

16.000 milles État de neuve 
Accepterais échange.
En montre chez:

GAREAU MOTORS 
10,175, Papineau

1-10-74

CENTRE-VILLE
Coin, rez-de-chaussée. 3,000 
p.c. ou moins, air climatise, 
subdivision et décoration con­
sidérées selon les désirs des 
clients Bonne condition, idéal 
pour bureaux, magasin, servi­
ce professionnel, centre médi­
cal. restaurant

Tét: 842-5819 
845-3151

30-9-74

DUSTER 1974. 6 CV-225, à vendre, 
très bas millage. Départ étranger 
Aubaine. Appelez après 7 p.m. 514- 
457-5758. 30-9-74

FIAT 74, tous modèles en stock, en- 
dessous du prix coûtant, pour liqui­
dation rapide. Toute offre raisonnable 
acceptée. Tél: 658-6623. 1-10-74

BATEAUX-MOTEURS-YACHTS

JONQUE CHINOISE, à vendre, "Sayo- 
nara, 30 pieds, construite à Hong 
Kong, coque entièrement en teak, mo­
teur diesel Volvo 85 forces, 2 mats, 
voiles dacron rouge, parfaite condi­
tion Tél Québec (418) 692-3622, 
soir (418) 651-0341 1-10-74

ÉBÉNISTERIE
MENUISERIE

EBENISTERIE DES CHENES ENRG' 
décapage et finition, spécialité en 
rénovation d'antiquité. Tél: 658-5194 

| frais virés acceptés 1-10-74

ENTREPRENEURS

'MEMO CONSTRUCTION (1964) LTEE’ 
Réparations et maçonnerie générales. 
Menuiserie et finition intérieures. Re­
dressons nlanchers. fondation, 
fuyante Creusons cave en sous- 
oeuvre Neuf Garantie Assurance 
Service 24 heures Tél 388-2137, 
,669 2547 JNO

CHAMBRES ET PENSIONS

“CASTEL DES QUATRE - SAISONS”
Chambres privées et pension pour dames seulement

Lessive et entretien compris - Plateau à la chambre si désiré - 
Maison spacieuse au centre d'un grand parc • Atmosphère 
familiale - Cuisine soignée - Service médical assuré - Chapelle avec 
messe. 2 lois par semaine.

A BURY - 25 milles de Sherbrooke 
Tél: 1 (819) 872-3795

30-9-74

DEMANDES DEMPiOl

Jeune dame, débrouillarde et optimiste, sans diplôme univer­
sitaire, mais AVEC 15 ans d'expérience dans toutes les pha­
ses de secrétariat, dont:

• supervision personnel de bureau
• organisation et ré-organisation de bureau
• administration

Familière avec toutes machines de bureau Actuellement se­
crétaire de président (salaire près $10.000.) chercha poste 
intéressant, préférence secteurs social, éducationnel ou gouverne­
mental
SVP icriraà DOSSIER 231

Le Devoir, C.P. 6033, Montréal
t-10-74

ÉDUCAflON

LE CONSEIL D’ÉDUCATION 
DES COMTÉS 

DESTORMONT. 
DUNDASET GLENGARRY

requiert immédiatement

PROFESSEUR
(bilingue de prétérence)

— mathématiques (senior - 
langue anglaise)

— sciences (senior - Langue 
anglaise)

— sciences (junior - langue 
française)

à
L’ECOLE SECONDAIRE 

TAGWI SECONDARY SCHOOL.
Avonmore, Ontario

Faire parvenir votre demande 
par écrit au directeur de I école
M. G. Métivier,
Directeur,
R.R.1,
Avonmore, Ontario 
KOC 1CO
Tél.: (613) 346-2122

M. K. Fraser Campbell,
Le président

M. T. Rosaire Léger, 
Directeur de l'éducation

1-10-74

FEMMES DEMANDÉES

SECRÉTAIRES
Sténo-dactylos bilingues possé­
dant expérience légale ou l'équi­
valent.
— L’emploi: pour une étude 

légale ayant ses bureaux à la 
Place Victoria, â Montréal. 

S.V.P. communiquer avec:
M. R. Smith, 

878-4311
 3(7-9-74

SECRÉTAIRE
POSTE INTÉRESSANT 

À “WESTMOUNT” 
Secrétaire bilingue, sté­
no, pour prendre charge 
d’un bureau immobilier. 
SALAIRE: selon qualifi­
cations.
• Possibilité de respon­

sabilités additionnelles 
pour personne com­
pétente et d’initiative.
T6I.: 484-8477

30-9-74

CENTRE-VILLE, secrétaire bilingue 
pour organisme de réhabilitation. Tél: 
282-0555 3-10-74

CENTRE CULTUREL: Vieux Montréal, 
recherche secrétaire modèle, dynami­
que, ayant esprit d’initiative et sens 
des responsabilités; parfaitement bi­
lingue, dactylo rapide, sténo si possi­
ble. On ne devient pas millionnaire, 
mais on ne s'ennuie jamais. Théâtre 
Centaur, 288-1229. M. Loynd. 1- 
10-74

INSTRUMENTS - MUSIQUE

FEMMES DEMANDÉES

SECRETAIREEXECUTIVE
Une importante maison d édition, 
situeedans le parc Industriel à 
Anjou, recherche une secrétaire, 
pour son directeur général, possé­
dant laformation desténo-dactylo 
et ayant une excellente connais- 
sancede la langue française et an­
glaise.
Les candidates devront avoir
entre 25 et 30 ans, beaucoup d'ini­
tiative et plusieurs années d expé­
rience. .
• Excellent salaire et avantages 

sociaux.
Les personnes intéressées sont 
priées de téléphoner à

351-6010, poste 72
30-9-74

SECRETAIRE
Une importante maison d édition, 
située dans le parc Industriel à 
Anjou, recherche une secrétaire 
bilingue sténo-dactylo possé­
dant un minimum de 2 ans 
d'expérience.
• Salaire â discuter.
• Avantages sociaux
Les personnes intéressées sont 
priées de téléphoner à

351-6010, poste 72
30-9-74

ORGUES
Plan

location-achat 
10 mois

Voyez nos 
conseillers !
Centre-Ville 845-3211 
Pointe-Claire 695-7623 
Place Versailles 354-8140 
Chomedey. Laval 681-2559 
Valleyfield 371-0070 
Joliette 753-5191

service
30 9 74 ^ 384-2551

FEMMES DEMANDÉES

Le Centre de Psychiatrie Communautaire Infantile 
de l’Hôpital Douglas
est â la recherche d'une

• SECRÉTAIRE
possédant de l'experience dans le domaine hospitalier 
ou psychiatrique.
— Le travail consiste à organiser les rendez-vous, 

effectuer le travail habituel de bureau et il comporte 
certaines responsabilités dans la coordination des 
tâches administratives.

— La connaissance de l'anglais est souhaitable.

Également recherchée, une

• SECRÉTAIRE FRANCOPHONE
de préférence, avec expérience, pouvant faire le 
travail habituel de bureau.

Prière de s adresser A
La Division du Service des Enfants,
6600, Boul. Champlain,
Verdun, Qué.
Tél.: 761-6131, poste 389 ou 415.

1-10-74

HOMMES DEMANDES

GÉRANT DE LIBRAIRIE
Pour diriger notre succursale de Hull 

Fonctions:
— Régie interne; gestion, animation et vente.
— Sollicitation de la clientèle des collectivités.

Qualités:
— Age: minimum 28 ans.
— Connaissances littéraires.
— Dynamique.

Conditions:
— Rémunération selon la compétence et la perfor­

mance.
— La préférence sera accordée au candidat résidant 

déjà dans la région ou qui y a déjà vécu.

Poste d'avenir dans une entreprise en plein essor.

Faire parvenir curriculum vitae à :
Gaston Pouiln,
Librairie Dussault Ltée,
8955, boul. St-Laurent,
Montréal Hj2N 1M6

Discrétion assurée.
1-10-74

MAISONS DE CAMPAGNE 
A LOUER

PIEDMONT: Mont Belvedère, vue pa­
noramique, 3 chambres à coucher, 
1V2 salle de bain. 1er novembre au 30 
avril. Références. Tél: M. Gosselin 
727-0979 ou 1-227-2883. 30-9-74

MAISONS À LOUER

PROPRIETE DANS LES 
LAURENTIDES

ST-SAUVEUR: Nouveau du­
plex suisse superbement meublé 
et équipé avec toutes commo­
dités. 2 unités, chacune avec 3 
chambres à coucher, foyer et 
immenses fenêtres panorami­
ques avec vue sur colline et 
piscine chauffée. Location - 
saison d'hiver $3,500. Annuelle­
ment: $5,500. par unité. Pour 
visiter, appelez frais virés: 
1 - 224-2423 M. Ian Gillespie 
ou 731-7741.

IMMEUBLES A.E. LePAGE 
&

WESTMOUNT INC.
courtiers 30-9-74

PROPRIETE DANS LES 
LAURENTIDES

STE-AGATHE SUD: bas- 
duplex comprenant 2 chambres 
à coucher, salon avec foyer, 
cuisine équipée moderne, 
vestibule pour skieurs, laveuse- 
sécheuse. location d hiver: 
$1,200. Pour de plus amples 
renseignements appelez Pau­
line Vickers, 1-229-2943 ou 
935-8541 ou rés.: 486-3725. 

IMMEUBLES A.E. LePAGE 
&

WESTMOUNT INC.
courtiers

30-9-74

PROPRIÉTÉS DE 
CAMPAGNEÀ VENDRE

STK-ADtLE 
“Sommet Bleu”

Luxueuse résidence complète­
ment meublée, située sur un 
terrain paysagé de 30,000 p.c. 
10 pièces, sous-sol fini, 2 loyers, 
wet-bar, 3 salles de bains, patio 
couvert, garage pour 3 voitures. 
“Une des plus belles mai­
sons des Laurentides”. Prix: 
$125,000. termes à discuter.
Pour informations du lundi au 
vendredi de 9 a.m. à 5 p.m.

388-5725
Soir et fin de semaine:

1-229-5240
30-9-74

OCCASIONS D AFFAIRES

Occasion pour personnes ambitieu­
ses. Travail intéressant. Excellentes 
chances de succès. Nous vous don­
nons la formation nécessaire. Pour 
entrevue, veuillez appeler à 658- 
6172. 19-10-74

AMATEURS DE CHAR0LAIS. Poui 
ceux qui n'ont ni le temps, ni l 'espace 
voulu notre ferme vous donne la 
possibilité de posséder votre propre 
élevage de pur-sang. Pour informa­
tions: après 6 p.m. 1-514-783- 
6972 30-9-74

PROPRIÉTÉS COMMERCIALES 
À VENDRE

BOUL. ST-J0SEPH OUEST: coin de 
rue, petit édifice à bureaux, 12 
pièces, et grande salle de conférence. 
Tout tapis. Idéal pour professionnels, 
clinique médicale, etc. Jarrex Limitée 
R. Roy 655-5269 ou 727-3742. 1- 
10-74

PROPRIÉTÉS À REVENUS 
À VENDRE

AHUNTSIC: Près métro Sauvé, mai­
son à revenus: 18 x 4'/2, grand sta­
tionnement. Maison en bonne condi­
tion, MI S. Louise Hurtubise, 334- 
5330 ou 334-4703. Immeubles West­
gate, courtiers 30-9-74

CENTRE-VILLE: Près stations télévi­
sion et métro. Plusieurs propriétés, 
toutes louées, propres. Très bons re­
venus. Petit comptant Accepterais 
échange. Prix d évaluation. Pas d'a­
gent. Tél: 256-8071. 3-10-74

PERSONNEL

AMAS0: Service de rencontres Sé­
rieux, 822 est Sherbrooke, suit? 5. 
Marthe Gaudette. b.a, b.péd.b.pu.L 

,ès lettres. Té : 524-3852. JNO. j

ST-ANTOINE-SUR-RICHELIEU: mai­
son canadienne, bois, plus de 100 
ans, pièces sur pièces, complètement 
rénovée, particulièrement agréable. 
Tél.: 1-787-2396 30-9-74

PRORPIÉTÉS DEMANDÉES

CHERCHE A ACHETER maison unifa­
miliale, située dans un rayon de 5 mil­
les de l'Université de Montréal. Télé­
phoner en semaine après 20 heures à 
721-8403. 5-10-74

PROPRIÉTÉS À VENDRE

ATTRAYANTE PROPRIETE, bord de 
l'eau, 7 pièces meublées — antiqui­
tés canadiennes, chauffage eau 
chaude et électricité. Terrain 
200'x85' 248 Immaculée- 
Conception, St-0urs-sur- 
Richelieu 30-9-74

ST-HUBERT: Cottage semi-détaché, 
brique, aluminium, secteur résiden­
tiel, maison très propre et bien décoré 
avec sous-sol prêt à finir. Faut visiter. 
Photo MLS. Andrée Narbonne, 678- 
8060 ou 651-1405. Immeubles Car- 
bonneau, courtiers 30-9-74

ST-HUBERT: Domaine Cousineau, 
près église, splendide bungalow bri­
que, façade pierre, intérieur et exté­
rieur luxueux, grand terrain. Photo 
MLS. Nicole Gauthier, 678-8060 ou 
676-0906. Immeubles Carbonneau, 
courtiers 30-9-74

PROPRIETES A VENDRE

BOUCHERVILLE
“Dans la Seigneurie”

Près du golf, très beau bunga­
low, fini luxueux, 8 pièces, 4 
chambres à coucher, un bureau, 
foyer, garage, piscine creusée 
chauffée, superbe terrain, inter­
com, câble TV, MLS. Pierrette 
Beaulieu. 655-9400 ou 655- 
4924.

IMM. CARBONNEAU
courtiers

30-9-74

PROPRIÉTÉS À VENDRE

OUVERT AUX VISITEURS
Dimanche 29 sept.

2 à 5 p.m.
OUTREMONT

1571 avenue Bernard 
Cottage semi-détaché en
pierre, grand salon avec foyer, 
salle à manger avec poutre au 
plafond, 4 chambres à coucher, 
salle de jeux avec foyer, boise­
ries de chêne, petit jardin.
Prix: $78,500 - pas d'agent.

Tél: 351-4010 
demandez 

Mme Champagne 
ou 276-0172

30-10-74

------------------------------ ----------------------
CHAMBLY: Cottage avec garage sé- ; 
paré, 5 chambres, salon, salle à dî­
ner, plus grande cuisine, dans centre- 
ville. A 2 pas de l'autobus pour Mon­
tréal, terrain 90' x 100'. Bon prix. 
Bonnes conditions. (Photo MLS) Mo- j 
nique OeQuoy, 658-6681 ou 348- 
6831. Immeubles Westgate, 
courtiers 30-9-74

BR0SSARD: Secteur B, très belle mai­
son, pierre-brique, salon, salle â j 
manger, 3 chambres, foyer, sous-sol 
fini, seulement $48,000. photo MLS. 
N. Gauthier, 678-8060 ou 676-0906 
Immeubles Carbonneau, 
courtiers 30-9-74

BEL0EIL: Bungalow brique 62' x 26', ! 
terrain paysagé, garage double, sous- 
sol entièrement fini, foyer, bar, tapis 
partout, propriété impeccable et très 
bien décorée. MLS. Pierre Jobin, 467- 
0285 ou 467-6890. Immeubles West­
gate, 30-9-74

ST-HILAIRE: Authentique cottage 
canadien, sur terrain boisé avec ruis­
seau, cour tennis, toutes les pièces de 
style avec touche de moderne â la 
cuisine, patio recouvert, vacuum cen­
tral, plomberie, électricité neuves, 
sous-sol béton coulé, la propriété rê­
vée. MLS. Pierre Jobin, 467-0285 ou 
467-6890. Immeubles Westgate, 
courtiers 30-9-74

ST-LAURENT OUEST; Magnifique du­
plex, 5'2 — 6'2, salle à manger, ga­
rage avec porte électronique. Tapis 
mur-à-mur, réfrigérateur, poêle, 
M.L.S. Louise Hurtubise, 334-5330 ou 
334-4703. Immeubles Westgate, 
courtiers 30-9-74

A. E. LePAGE
lii

I.MMKl HI.KS WKSTMOl'NT KK U.MKS

ST-LAMBERT
ÊTES-VOUS TOURNÉ 

VERS L’AVENIR ?
Magnifique résidence, unique en 
son genre. Style futuriste, plani­
fiée par un architecte. Offre: 6 
chambres à coucher. 5 salles de 
bains, boudoir, comprenant une 
salle de couture encastrée, di­
nette entourée de fenêtres pano­
ramiques. donnant sur terrasse 
et jardin paysagé. Boiseries en 
chêne. Aucun entretien extérieur 
Système d'alarme, d'intercom, 
e,tc. Située dans le parc Dul­
wich. Prix demandé: $105,000. 
MLS. Pour prendre rendez-vous 
seulement, Lucie Anglos. 
672-0321 ou 672-5993.

DEUX ACHATS 
FORMIDABLES 

DUPLEX dans N.D.G., $29,- 
900. près Sherbrooke; et un 
joli TRIPLEX dans le paysage 
de Ville LaSalle, les deux sont 
construits en brique solide et 
loués jusqu'au 1er juillet 1975. 
Pour renseignements: Mme 
Trudy Reich, 695-6793 ou 
697-4460. (Photo MLS).

30-9-74

A. E. LePAGE
IMMKlmt.KS WKSTMOl'NT RKAI.TIKS

OUVERT AUX VISITEURS
Dimanche, 2-4 p.m.
WESTMOUNT

423, avenue Grosvenor
(sud de Sherbrooke)

“Coach house" semi-déta­
chée, 4 chambres à coucher, 
salle de lavage connexe à cuisi­
ne modernisée, 2 salles de bains, 
sous-sol pouvant être utilisé 
comme bureau avec entrée sé­
parée. Propriétaire intéressé à 
vendre. Dans les $60,000. Occu­
pation immédiate. Diana Bri- 
gel, 481-0241 ou rés.: 488- 
2620 ou 481-5006.

30-9-74

WESTMOUNT: près parc, cottage, 5 
chambres à coucher, 2 salles-bains, 
grand hall d'entrée, belles pièces 
hautes, deux cuisines, possibilité re­
venu. Date occupation: facultative. 
$65,500. Tél: 481-0683. 30-9-74

ST-LAURENT: Bungalow de 9 pièces, 
grand salon avec foyer, salle à man­
ger, garage, sous-sol fini, 4 chambres 
à coucher, M.L.S. Louise Hurtubise, 
334-4703 ou 334-5330. Immeubles 
Westgate, courtiers 30-9-74

TERRAINS À VENDRE

DEUX-MONTAGNES. Bunqalow, 5 
pièces, prêt à être habité, terrain 50 x 
104', Prix: $22,000. Particulier 332- 
2378 1-10-74

ST-MATHIAS: Bord de l’eau, bunga­
low brique et pierre, 4'? pièces, salon 
foyer, belle cuisine, salle séjour vi­
trée, piscine, intérieur 36' x 37', foyer 
brique, maison impeccable, terrain 
119' x 120', clôturé, haie de cèdre. 
Thérèse Trudeau-Larivière, 467-0285 
ou 467-6115. Immeubles Westgate, 
courtiers 30-9-74

CANTONS DE L’EST 
Près Bromont

Village Fulford. 50 milles de 
Montreal, près pentes de ski 
pour éviter le surpeuplement. 
Lot minimum: 40.000 p.c.
Prenez autoroute Cantons de 
lest. Brompnt sortie 44. traver­
sez sur route 241, continuez 4 
milles sur route Fulford-Foster

Tél: 845-3339
DOMAINE LAC FULFORD

30-9-74

TAILLEURS

DROLET tailleurs spécialisé habits et 
costumes sur mesure. 351, rue Gui­
zot. Tél: 388-2352 29-9-74

ANNONCES CLASSÉES 
RÉGULIÈRES 

ou
ENCADRÉES

•
VOUS SEREZ 
TOUJOURS 
SATISFAIT 

du
SERVICE 
et du 

RESULTAT 
844-3361

Compétence:

Mme Turgeon

HOMMES OU FEMMES DEMANDES

m Université du Québec à Montréal

OPÉRATEURS DE 
DUPLICATEUR OFFSET
Exigences:
Deux années d expêrience sur machine Multilith 2650, 
1250. A B Dick 357A et 367A

Salaire:
Selon la convention collective 
Nombreux avantages sociaux

Les demandes, accompagnées d un curriculum vitae 
complet, doivent parvenir avant le 4 octobre 1974 au

Service du Personnel (Concours 1023) 
Université du Québec à Montréal 
355 ouest, Ste-Catherine, suite 6029 
Montréal H3C 3P8, Qué.

30-9-74

10 11 12

m Université du Québec à Montréal

OPÉRATEURS D’ÉQUIPEMENT 
DE RELIURE
Exigences:
Deux années d'expérience sur assembleuse brocheuse 
automatique, couteau, pileuse, perforeuse, etc.

Salaire:
Selon la convention collective 
Nombreux avantages sociaux.

Les demandes, accompagnées d un curriculum yitae 
complet, doivent parvenir avant le 4 octobre 1974 au

Service du Personnel (Concours 1023) 
Université du Québec à Montréal 
355 ouest, Ste-Catherine, suite 6029 
Montréal H3C 3P8, Qué.

30-9-74

Horizontalement
1— Deuxième phalange des os 

qui ont trois phalanges. —
2— Silex tertiaire retrouché par 

les forces naturelles. — Ar­
bre.

3— État physiologique des ani­
maux qui les pousse à re­
chercher l'accouplement. 
Lieras les notes en ap­
puyant sur le premier temps 
de chaque mesure ou sur la 
première note de chaque 
temps.

4— Mettre en boucles. — Em­
ploi d'une chose

5— Caractère de ce qui est 
idéal. — Préfixe privatit.

6— Maladie de peau en géné­
ral. — Aluminium.

7— Colère. — Tente (arg. mili­
taire).

8— Vrai. — Préfixe privatif.
9— Solipède. — Porte de bas 

en haut. — A demi.
10— Chaussée. — Partie d'une 

église.
11— DTun verbe gai. — Négliger.
12— Fait une incision autour de 

— Partie du monde.

Verticalement

1—Trahison. — Arme de jet 
portative.

2— Exécuter un hourdis. — 
Partie du monde.
3-Fière. -

3— Fiôre. — Neptunium.
4— Mesure chinoise — Oncle 

d'Amérique. — Comm de 
Meurthe-et-Moselle

5— Ce qui sert à atteler. — 
Conscience.

6— New-Hampshire. — Con­
forme aux rites.

7— Gelée des eaux. — Action 
de se laver, de se coifter

8— Point cardinal. — Habillé.
9— Pronom personnel. — Dieu 

des vents. — Route rurale.
10— Me trompai. — Nouveau.
11— Qui pardonne facilement.
12— Fait tort à. — Atténue, adou­

cit.

Solution d'hier
I 2 > 4)671 < 10 II t2

EM

a AVEC II PETIT ROBERT... 
PAS DE PROBLÈME

I

99999999994
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n y a pas que les lapins qui soient prolifiques . . .En effet, les cinq lamas femelles du Jardin des Merveilles au parc LaFontaine ont 
toutes donné naissance durant l été à de petits lamas. Le seul mâle du zoo peut être fier. On peut voir sur la photo le dernier-né de cette 
série. Il est à noter que les animaux du Jardin des Merveilles réintégreront leurs quatiers d'hiver au parc Angrignon. Le public pourra 
donc les visiter à cet endroit à compter du 12 octobre prochain.

La fédération des villes jumelées 
étend son action au tiers monde
par Jean Pelletier

La Fédération mondiale des 
villes jumelées (FMVJ), prési­
dée par le maire de Longueuil 
M. Marcel Robidas, a pour pre­
mier objectif le développement 
de liens étroits de coopération 
avec des villes et communes du 
tiers monde.

La FMVJ, qui recevra sous 
peu son statut canadien de so­
ciété à buts non lucratifs, ne 
doit pas se contenter d'échan­
ges purement protocolaires ou 
culturels, a dit M. Robidas: 
“La Fédération doit au con­
traire concentrer ses efforts et 
ses ressources à percer l’imper­
méabilité des bureaucraties afin 
de venir en aide aux villes des 
pays en voie de développe­
ment.”

De retour des Etats-Unis où il 
était l’invité des "Sister Cities 
of America", M. Robidas rap­
porte à l'intention des villes 
québécoises un message d'ou­
verture au dialogue des villes 
américaines, mexicaines, japo­
naises, allemandes, israéliennes

et africaines représentées au 
congrès.

Cette rencontre selon le prési­
dent de la FMVJ, établissait un 
précédent puisque pour la pre­
mière fois la Fédération mon­
diale créait des liens directs 
avec la Town affiliation associa­
tion (TAA), l'équivalent améri­
cain de la FMVJ.

Les villes canadiennes regrou­
pées au sein de l'Association ca­
nadienne des villes jumelées, 
selon les promoteurs de la 
FMVJ, profiteront largement 
des liens directs établis avec les 
villes canadiennes et des Etats- 
Unis afin que des rencontres 
aient lieu au cours de l’an pro­

chain. C'est ainsi qu'au mois 
d’août 1975. les délégués améri­
cains au congrès de la TAA à 
Rochester dans l’Etat de New 
York, viendront visiter Mon­
tréal,

En 1976, à l'occasion du bi­
centenaire de la révolution 
américaine, le congrès annuel 
de la TAA aura lieu a Mobile en 
Alabama. Cette ville fondée par 
Pierre Lemoyne d’Iberville, 
afin de célébrer sa fondation, 
reconstituera le premier fort de 
son histoire à partir des plans 
utilisés dans la construction du 
fort de Longueuil. La ville de 
Longueuil entend donc reconsti-

Le Canadien selon 
Statistique Canada

NETTOYEUR

P.
Service d'une heure 

au comptoir
Service de chemises

8309 ST-DENIS 
381-1322

POUR BIEN DIGERER

UNE EAU DE SANTÉ 
ALCALINE « PfriUANTE 
QUI FACJÜTÉ.LE 
TRAJET DIGESTIF 

ET LEÜMlNATÜN

OTTAWA — Les Canadiens 
souffrent-ils d'embonpoint? Re­
gardent-ils trop la télévision? 
Sont-ils satisfaits de leur em­
ploi? La proportion de femmes 
faisant des etudes supérieures 
va-t-elle en s’accroissant? Où 
en est le bien-être des Indiens 
et des Inuit? Voilà autant de 
questions auxquelles tente de 
répondre Statistique Canada 
dans “Perspectives Canada”. 
Le statisticien en chef. Sylvia 
Ostry, qualifie ce recueil, qui 
explore quatorze domaines dif­
férents liés au bien-être géné­
ral des Canadiens, comme le 
premier en son genre au Ca­
nada. On se propose de faire 
paraître d’autres éditions de 
"Perspectives Canada” dans 

les années à venir.

Cette publication de 320 pa­
ges présente au lecteur un por­
trait, si incomplet soit-il, de 
la société canadienne. Il étudie, 
entre autres questions sociales 
actuelles. la composition chan­
geante des familles, la santé 
physique et mentale de la po­
pulation. la possibilité pour 
tous les Canadiens de recevoir 
une bonne instruction, l'emploi 
du temps libre, la répartition 
du revenu, la qualité de l’envi­
ronnement et de l'habitation, le 
degré de bilinguisme et la di­
versité culturelle, les condi­

tions de vie des populations au­
tochtones et les tendances de la 
criminalité. Statistique Canada 
établit ainsi son approche à 
l'établissement des indicateurs 
sociaux au Canada. Les ren­
seignements qu'on y trouve 
s'intéressent bien plus aux fac­
teurs humains qu'aux facteurs 
institutionnels ou purement 
économiques; l'accent est mis 
sur la répartition de la popula­
tion entre lés provinces, les 
régions urbaines et rurales, et 
bien d'autres facteurs.

L'angle nouveau sous lequel 
elles sont présentées permet de 
mieux comprendre des données 
souvent familières, qui provien­
nent d'une vaste gamme de bul­
letins de Statistique Canada 
ainsi que d’autres sources gou­
vernementales et privées.

ÉTUDIANTS! ENSEIGNANTS!

LE DEVOIR

ABONNEMENT
SCOLAIRE

MODE DE 
PAIEMENT
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et
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tuer elle aussi son fort grâce à 
des subventions que lui accor­
deraient le gouvernement fédé­
ral, le ministère québécois des 
Affaires culturelles et possible­
ment le fonds du bicentenaire 
américain.

Au cours de iu conférence de 
presse, le maire de Longueuù a 
par ailleurs annoncé que le mi­
nistre des Affaires municipales 
du Québec, M. Victor C. Gold- 
bloom, venait d'accorder à la 
ville de Longueuil qu elle amé­
nage une partie des berges du 
Saint-Laurent en parc et espa­
ces verts. Cette autorisation, se­
lon M. Robidas, vient à la suite 
de longues négociations entre le 
conseil de ville de Longueuil et 
les autorités provinciales. C’est 
dans le cadre de ces nouveaux 
aménagements que le fort de 
Longueuil pourrait être recons­
titue.

Le maire de Granbv. M. Paul- 
O. Trépanier, membre requé­
rant du conseil d'administration 
de l'Association canadienne des 
villes jumelées, estime pour sa 
part que la FMVJ complète le 
travail de l'Agence canadienne 
de développement international 
(ACDI) en offrant à des Québé- 
•cois l’occasion de contribuer di­
rectement au développement 
d'une ville du tiers monde.

La municipalité de Granbv ju­
melée à plusieurs villes à tra­
vers le monde a contribué plu­
sieurs milliers de dollars à des 
projets de développement au 
Pérou.

La Fédération mondiale des 
villes jumelées regroupe plus de 
80 villes au Canada qui ont à 
leur tour plusieurs liens avec 
des villes d'autres pays. La 
FMVJ grâce au travail de ses 
permanents entend au cours de 
l'année développer un pro­
gramme de sensibilisation au 
niveau des écoles du Québec el 
envisage la création d’un pro 
gramme d’échange d'étudiants

La Société 
du cancer
dépasse son 
objectif

La direction de la Société canadienne 
du cancer annonce qu’elle a recueilli en 
1974 dans la seule région montréalaise, en 
dons et en souscriptions de toutes sortes, 
la somme de $385,815, soit $6,000 de plus 
que l'objectif fixé et 9.6% de plus qu’en 
1973. (Ces chiffres ne tiennent pas compte 
de la collecte faite le 1er avril, “journée 
de la jonquille”).

Dans le reste de la province, les résul­
tats des campagnes organisées au cours 
de l'année ne sont pas encore établis, 
mais la SCC est en mesure d’affirmer 
que, là aussi, les sommes recueillies dé­
passent les objectifs fixés.

La direction de la Société et, en parti­
culier le directeur du comité de publicité, 
M. Gabriel Marchand, attribuent cette 
progression à une meilleure information 
quant aux buts de ce mouvement et à une 
connaissance plus étendue dans la popu­
lation des efforts et des réalisations des 
milieux médicaux engagés dans la lutte 
contre cette maladie. La Société commu­
nique certains chiffres;

Pendant l’exercice 1973-1974, les dé­
penses affectées à la recherche se sont 
élevés à $1.296,154; les frais de propa­
gande et d'éducation ont atteint $150,000. 
La Société a de plus dépensé près de 
$175.000 pour aider matériellement des 
patients souffrant de cancer. En tout, 
5.049 personnes ont bénéficié d’une assis­
tance quelconque, notamment pojir effec­
tuer des voyages vers des centres de thé­
rapie et de traitement. Des centaines 
d'appareils et d’accessoires ont été mis à

loisirs
Echecs en Mauricie

Le 2e tournoi ouvert d’échecs de la 
Mauricie aura lieu les 1er, 2 et 3 novem­
bre au Cégep de Shawinigan. Il se dérou­
lera selon le système suisse de cinq ron­
des en même temps que le tournoi du 
championnat junior du Québec pour les 
16 meilleurs juniors de la province. Les 
frais d’inscription sont de $6 pour les 
adultes et de $3 pour les moins de 16 ans. 
Il en coûtera $3 de plus si l’inscription 
parvient après le 27 octobre. Les inscrip­
tions doivent se faire au Club d’échecs de 
la Mauricie, 2263 rue du Collège, Shawini­
gan, à l’attention de M. Roger Greiss, or­
ganisateur du tournoi, que l’on peut re­
joindre à 538-6550.

Le handball et la femme

Le prochain congrès de la Fédération 
internationale de handball, du 29 septem­
bre au 2 octobre en Italie, décidera si, 
comme le demandent certains pays, le 
handball féminin sera retiré des Jeux 
olympiques de Montréal. De son côté, la 
Fédération québécoise de handball es­
père que le président de la fédération ca­
nadienne prendra fermement position 
contre cette proposition. Il faut dire 
qu’au Québec, le handball féminin est 
très populaire; la fédération québécoise 
compte bien placer 13 sinon 14 de ses re­
présentantes au sein de l’équipe nationale 
de 1976. Une équipe comprend 14 mem­
bres...

en bref.

Encore du handball

Les activités reprennent ce week-end 
au handball alors qu'a lieu le tournoi de 
septembre, tournoi pré-saisonnier qui op­
pose différentes équipes des ligues ma­
jeures et provinciales. Ce tournoi est 
conçu dans le but de permettre aux équi­
pes de renouer avec la compétition et de 
jrocéder à une certaine évaluation des, 
orces. Six catégories seront en présence 

aujourd'hui et demain à la polyvalente La 
Magdelaine, à Laprairie: ligues majeures 
(masculine et féminine), ligues provincia­
les senior A (masculine et féminine), li- 
ues provinciales junior A (masculine et 
éminine).

Championnat d’orienteering

Un championnat scolaire québécois de 
course d'orientation aura lieu aujourd'hui 
à Tamaracouta, près de Saint-Jérôme. 
L'épreuve est ouverte à tous les étu­
diants, de l'élémentaire à l’université.

En forme pour skier

Le Centre Immaculée-Conception 
dispense des cours de conditionnement 
physique spécialement conus à l’intention 
des skieurs. D’une durée de six semaines, 
ils se déroulent au parc Lafontaine et en 
gymnase. Plusieurs sessions de “pré-ski” 
sont offertes, la première commençant le 
2 octobre. Le nombre de participants est 
limité. Renseignements: 527-1256.

la disposition des patients et des hôpi­
taux. On signale, par exemple, que 14 cen­
tres de distribution de la Société ont re­
mis 1,854,344 pansements à 4,079 pa­
tients. On dénombre en plus 2,728 cas de 
réhabilitation.

Dans le domaine de la recherche, les 
résultats ne sont pas moins importants. 
Grâce aux fonds souscrits, les chercheurs 
parviennent chaque année à faire pro­
gresser les méthodes de traitement, de 
dépistage et les nouveaux médicaments. 
Le gros des efforts porte notamment sur 
les virus, les hormones, l’immunologie, la 
radiothérapie, la chimiothérapie, les 
agents chimiques cancérigènes, l’épimio- 
logie.

Le Canada est au nombre des pays les 
plus avancés dans la recherche contre le 
cancer, déclare la Société qui rappelle 
que la bombe au cobalt, universellement 
utilisée aujourd'hui, a été inventée en 
1951 à l'Université de la Saskathewan. Le 
“velbe ”, puissant médicament contre le 
cancer, a été mis au point à l’Université 
de Western Ontario. De son côté, le Dr C.- 
P. Leblond, travaillant à l'Université 
McGill, a mis au point la méthode de ra- 
dioautographie qui pourrait éventuelle­
ment permettre de dépister le cancer du 
côlon par une simple prise de sang.

Enfin,- M. Marchand tient à déclarer 
que la Société est reconnaissante au pu­
blic montréalais et aux savants qui pour­
suivent leurs recherches.

PRÊTE
v

A
AIDER

Le CRI

Le Club des relations internationales le 
CRI de l'université de Montréal entre­
prend sa 26ème année d’existence. Le 
CRI, depuis sa fondation, veut informer 
la communauté universitaire des diffé­
rentes questions internationales tant du 
point de vie des intérêts canadiens que 
des Nations unies ou de pays étrangers, 
le CRI ne veut pas défendre une idéolo­
gie politique et laisse à chacun le soin de 
choisir l'engagement qui lui convient.

Les activités du Club des relations in­
ternationales varient du colloque auquel 
peuvent participer des fonctionnaires, 
des politiciens ou des diplomates, aux 
voyages d'information tant au Canada 
qu'à l’etranger.

Le CRI invite donc tous ceux intéressés 
à participer à ses activités à communi­
quer avec la présidente, Jocelyne Ranger, 
au numéro de téléphone suivant 737-1877 
ou en s'adressant au bureau no 1273 situé 
au 3200 rue Jean-Brillant.

Les audiences de la commission parle­
mentaire des affaires sociales sur les pro­
jets de loi 40 et 41 commenceront le 15 oc­
tobre. à 10h., à l’édifice A de l’Assemblée 
Nationale.

Le bill 40 propose la création d'une 
commission des Affaires sociales pour 
remplacer les commissions actuelles 
d'appel de l'aide et des allocations socia­
les, de révision de la loi de la protection 
du malade mental et le comité d'arbi­
trage chargé de décider des conflits entre 
un établissement et un médecin.

Le bill 41 vise à modifier la loi sur les 
services de santé et les services sociaux et 
à apporter des changements aux élections 
dans les établissements publics.

Les personnes et les groupes qui ont 
présenté des mémoires ou des rapports 
sur ces projets de loi pourront se faire en­
tendre devant la commission.

Hypnothérapeutes

Si vous éprouvez des difficultés à arrê­
ter de fumer, ou de boire, un membre de 
l'Association des hypnothérapeutes du 
Québec Inc. se fera un plaisir de vous ai­
der...

C’est un des objectifs de cette associa­
tion qui vient d’obtenir une charte pro­
vinciale: “régir l'établissement de diffé­
rents bureaux d'hvpnothérapeutes dont la

pratique i 
liminatioi

; consisterait à aider les gens à l'é­
limination de différentes habitudes, telles 
que boisson, drogues, cigarettes et au­
tres".

L'Association, à but non lucratif, sou­
haite aussi établir une collaboration entre 
les hypnothérapeutes et la médecine con­
ventionnelle; établir des centres de moti­
vation de comportement social et de mo­
dification de comportement anti-social 
dans le but d'aider a la réhabilitation, par 
exemple d'ex-détenus: d'établir des cen­
tres qui serviront à sensibiliser la popula­
tion aux bienfaits de l'hypnose et de met­
tre les gens en garde contre les praticiens 
non reconnus.

“Ces mêmes centres, peut-on lire dans 
un communiqué de l’Association des hyp­
nothérapeutes du Québec, serviront à 
renseigner les gens sur tout ce qui est ap­
pelé sciences occultes, tout en tentant de 
faire comprendre au public les traumatis­
mes qui peuvent découler de la mauvaise 
compréhension, interprétation ou utilisa­
tion de ces sciences.

Les juges

La Conférence des juges du Québec a 
rocédé. lors de ses assises annuelles, à 
élection d'un nouvel exécutif pour l'an­

née 1974-75.
Le nouveau bureau est formé des juges 

Orville Frenette, de la Cour provinciale à 
Hull, président; Anatole Corriveau. de la 
Cour des sessions de la paix à Québec, 
vice-président; Guy Robert, de la Cour 
municipale de Montréal, secrétaire; Gé­
rard Normandin. de la Cour provinciale à 
Granby, trésorier: Paul Robitaille, de la 
Cour provinciale à Montréal, et René 
Boudreault. de la Cour de bien-être social 
à Chicoutimi, conseillers. '

Le président sortant de charge, ie juge 
Guy Guérin, fait partie ex officio de l'exé­
cutif de la Conférence des juges du Qué­
bec pour cette nouvelle année d'exercice.

p:

Cours d’art

La ville de Montréal, par son service 
des sports et loisirs, offre des cours de 
peinture et d'initiation à l'art contempo­
rain. au centre culturel Calixa-Lavallée. 
3819 Calixa-Lavallée (Parc Lafontaine). 
Les inscriptions se font du 23 au 27 sep­
tembre de 13h30(à 21h. Les résidants ae 
Montréal doivent débourser $10, les non- 
résidants $15.

Partout... 
pour nous 
Radio-Canada 
est là!

La Semaine verte
Grand magazine d'in­
formation traitant de 
l'agriculture et des 
ressources naturelles 
au Québec, et ailleurs.

La Semaine verte
présentera des repor­
tages sur Israël, divers 
pays d'Afrique, le 
syndicalisme agricole, 
la pollution, etc

La Semaine verte
le dimanche 
de 12h00 à 13h00.

V

La Semaine verte
Animateur. Pierre 
Perreault 
Commentateurs 
J.-G, Roy. G. Lefebvre, 
G. Larocque,
A. Laprise.
Réalisateurs: Claude 
Jobin, André Desbiens, 
Jean Charbonneau el 
Jean-Guy Landry

A la télévision 
de Radio-Canada

LOI ÉLECTORALE DU CANADA 
CIRCONSCRIPTION DE LAVAL

SOMMAIRE DU RAPPORT DES DÉPENSES D ELECTION
Est énoncé ci-dessous, selon les prescriptions de rarticle 63 |6) de 
la Loi électorale du Canada, un sommaire, signé par l agent officiel, du 
rapport des dépenses d'election lait a moi par lui au nom de MARCEL 
ROY. l'un des candidats a la dernière élection d un depute â la Cham­
bre des communes du Canada tenus dans la circonscription sus­
mentionnée. rapport qui est depose à mon bureau et qui peut, moy­
ennant paiement d'un droit de vingt cents, y être inspecte, et des 
extraits peuvent en être pris, en tout temps raisonnable, dans les six 
mois qui suivent le 15e |Our de septembre 1974. |pur auquel ledit re­
levé m a été fourni.

Fait à LAVAL, ce 25e jour de septembre 1974

Sommaire du rapport des dépenses d election de

P D GODIN 
Président d election

MARCEL ROY

RECETTES SOMMES
Nombre de 
personnes 

de qui reçues

Recettes, contributions, etc
Contributions promises et non versées, etc

Total

$17.000 00

$17,000 00

PAIEMENTS SOMMES
Nombre de 
pereonnet 

payees

Dépenses personnelles du candidat
Frais de port
Télégrammes
Menues dépenses
Location de locaux
Services ..............
Frais de voyage et louage de voitures 
Articles fournis .
Publicité .....................................

Total.........................................

$ 348 75 
$1.222 40 

NIL
NIL
500 00 

$5.878 38 
NIL

$6.590 31 
$2.952 50

$17,492 34

CRÉANCES NON CONTESTEES ET RETARDÉES

NIL

CRÉANCES CONTESTEES

NIL

Fait é Laval ce 25e |Our de septembre 1974

Agent othoel

» i

7672

D3B



12 • Le Devoir, samedi 28 septembre 1974

Le moteur rotatif 
au centre d’une 
vive controverse

La décision de retarder l’in­
troduction d'un moteur à piston 
rotatif prise cette semaine par 
General Motors suscite une cer­
taine controverse aux Etats- 
Unis où certains estiment dou­
teuses les raisons invoquées par 
le constructeur de Détroit.

Selon l’un des responsables 
de l’Agence pour la protection 
de l’environnement, General 
Motors — qui a dépensé 150 
millions de dollars sur le Wan- 
ke' depuis quatre ans — a dé­
cidé en réalité de l’écarter pro­
visoirement en raison de ses 
mauvaises performances du 
point de vue consommation 
d’essence et non pas parce que 
ce moteur serait trop “sale” 
pour respecter les normes anti­
pollution prévues pour la fin 
1976. !

En effet General Motors a en­
trepris depuis peu une campa­
gne visant à faire adopter un 
“moratoire” de trois ans sur 
les mesures destinées à amé­
liorer la sécurité et la “propre­
té" des voitures aux Etats-Unis 
en prétextant qu’elles sont in­
flationnistes, et coûtent cher 
aux consommateurs.

D’une façon générale le mo­
teur à piston rotatif est consi­
déré par certains experts 
comme plus “sale” que le mo­
teur traditionnel. Cependant les 
vendeurs de Mazda (équipées 
d’un tel moteur) aux Etats-Unis 
et la firme japonaise Toyo Kogo 
estiment qu'ils n’auront pas de 
problème pour respecter les 
strictes normes fédérales pré­
vues pour 1977, et l’EPA sem­
ble être d’accord sur ce point.

Par
cerne
sence,

contre, en ce qui con- 
la consommation d’es- 
les performances du me-

Les mémoires de Nixon 
paraîtront chez Warner

L’ancien président Richard Nixon a choisi, pour faire pu­
blier ses mémoires, un éditeur qui lance également le livre de 
deux jeunes journalistes par qui le scandale du Watergate fut dé­
couvert, Bob Woodward et Cari Bernstein...

La maison d’édition Warner de New York a précisé hier que 
les mémoires de M. Nixon seraient publiées en un ou deux volu­
mes. Ils seront consacrés à trois sujets essentiels, sa quête de la 
paix, ses relations avec les autres dirigeants dans le monde et sa 
réélection à la présidence jusqu’à sa démission.

Un communiqué de Warner souligne que M. Nixon n'a pas 
spécifié quand il commencera la rédaction de ses mémoires.

En janvier prochain, Warner lance également, en format de 
poche, “All the President's Men" de Woodward et Bernstein.

Un dirigeant de Warner a souligné que la firme n’avait pas 
de “politique philosophique particulière’’ en ce qui concerne les 
auteurs publies.

Le bilan deFifi: 
un millard de

. . P1
teur a pistons rotatifs ne sem­
blent pas bonnes du tout. Des 
tests effectués sur les Maz­
da l’année dernière ont révé­
lé que ces voitures consom­
maient 50% d’essence de plus 
que leurs équivalents aux 
Etats-Unis.

L’EPA n’a pas encore effec­
tué de tests sur les modèles 1975 
de Mazda dont les vendeurs pré­
tendent que sa performance 
dans ce domaine sera améliorée 
de 40%. Selon certains observa­
teurs ceci parait douteux, d’au­
tant plus que le moteur à pis­
tons rotatifs consomme encore 
plus quand il est équipé de dis­
positifs anti-pollution.

Quoiqu’il en soit, il semble 
bien que dans les conditions ac­
tuelle ce moteur soit abandonné 
pour plusieurs années — et 
même peut-être indéfini­
ment — par les constructeurs 
de Détroit.

Avis est donné par les présentes que le contrat 
de vente en date du 13 septembre 1974 àCOMCAP 
FACTORS INC de toutes dettes, présentes ou tutu- 
res, payables à CEN FURY FABRICS LTD a été en­
registré au Bureau d Enregistrement de Montréal 
le 23 septembre 1974 sous le numéro 2551435.

Avis est par les présentes donné que le contrat de 
vente en date du 6 septembre 1974 â LA BANQUE 
TORONTO-DOMINION de toutes dettes, présentes 
ou tutures, payables à DUBORD & RAINVILLE INC 
a été enregistré au bureau de la division d enregis­
trement de Montréal le IBième |our de septembre 
1974, sous le numéro 2549913 
Ce IBieme jour de septembre 1974

La Banque Toronto-Dominion

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT OE MONTREAL 

I DIVISION DES DIVORCES

COUR SUPERIEURE 
(Divorces)

No: 500-12-045535-741 
CLAIRE HARRIGAN,

HARRY WILLIAM SMITH,

TEGUCIGALPA 
(AFP) — Les dégâts matériels 
provoqués la semaine dernière 
par l'ouragan Fifi au Honduras 
s’élèvent a un milliard de dol­
lars. selon les estimations offi­
cielles, et “cinq ans seront né­
cessaires pour redresser la si­
tuation”, a déclaré à Teguci­
galpa le directeur de la Banque 
centre-américaine d'intégration 
économique. M. Enrique Ortez 
Colindres.

Pour leur part, les dirigeants 
de l’entreprise fruitière Tela 
Railroad estiment que la pro­
duction bananière ne sera pas 
rétablie avant neuf mois, la plu­
part des plantations étant inon­
dées ou ayant été détruites par 
l’ouragan.

Le ministre panamien du 
Commerce et de l’Industrie, M. 
Fernando Manfredo, a déjà an­
noncé que l’Union des pays ex­
portateurs de banane (UPEB) 
partagerait les pertes subies par 
le Honduras, “le temps n'étant 
plus ou le malheur de l'un était 
mis à profit par son voisin".

dégâts
Panama étudierait par ail­

leurs les possibilités d’apporter 
une aide en nature au Hondu­
ras.

Les secours se poursuivent 
dans tout le pays, et un qua­
trième pont aérien a été établi à 
partir du Brésil, après ceux or­
ganisés avec le Venezuela, le 
Mexique et le Honduras britan­
nique. Cuba doit envoyer quatre 
nouveaux hôpitaux de campa­
gne, et l’Unicef a décidé d'ap­
porter une aide immédiate de 
cinquante millions de dollars.

Sur le plan sanitaire, de nou­
veaux cas de typhoïde ont été si­
gnalés dans la ville de Puerto 
Cortes, mais il n’y a pas de dan­
ger immédiat d’épidemie. La si­
tuation du Honduras sera du 
reste examinée à Washington, 
au cours de la 19ème confé­
rence sanitaire pan-américaine, 
à partir de samedi prochain. Le 
ministre hondurénien de la 
santé publique, M. Enrique 
Aguilar Paz, y sollicitera une 
aide médicale et du matériel 
chirurgical.

Bernardo Bertolucci 
condamné avec sursis

BOLOGNE (AFP) — Bernardo Bertolucci, le metteur en 
scène du "Dernier Tango à Paris", a été condamné à deux mois 
de prison et trente mille lires d’amende avec sursis par la cour 
d’appel de Bologne, qui a jugé son film “obscène ”,

Les deux principaux acteurs, Marlon Brando et Maria Schnei­
der, ont été condamnés à la même peine, ainsi que le produc­
teur Alberto Grimaldi, et le distributeur. Umberto Matteucci.

Le "Dernier Tango à Paris" avait été saisi en décembre 1972 à 
Tissue d’une projection en avant première à Porretta Terme, 
près de Bologne. Le metteur en scène, les acteurs, le produc­
teur et le distributeur furent inculpés d’obscénité.

Les uns et les autres furent acquittés en février 1973 mais le 
ministère public fit appel. La cour d'appel de Bologne se borna 
alors à reconnaître les inculpés coupables d'obscénité. Les dé­
fenseurs de Bertolucci saisirent alors la cour de cassation, qui 
annula cette dernière sentence, la jugeant insuffisante. Le film 
revint donc devant une autre section de la cour d’appel de Bolo­
gne qui vient de prononcer des condamnations avec sursis.

Symphonie: bon pour le tir

Avis légaux - Avis publics - Appels d'offres

Requérante

Intimé
AVIS

PAR ORDRE DE LA COUR 
L intimé est par les présentes requis (e) 6e compa­
raître dans un délai de soixante |60) tours à comp­
ter de la dernière publication Une copie de la re­
quête en divorce a été laissée au grefle des divor­
ces à son intention.
Pienee de plus avis qu'à délaut par vous de signi­
fier et de produire votre comparution ou contesta­
tion dans les délais susdits, la requérante 
procédera a obtenir contre vous, par delaut. 
un jugement de divorce.
MONTREAL, le 24 septembre 1974

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC
DISTRICT DE MONTREAL
COMMISSION DES TRANSPORTS DU QUEBEC

AVIS POUR 
PERMIS SPECIAL

PRENEZ AVIS que TRANSPORT THEBERGE LTEE 
C P. 790, Trois-Pistoles, Cté Rivière du Loup, P.Q. 
permis no: 3652-V s'adressera a la Commission 
des Transports du Québec alin d'être autorisé a 
ajouter le droit additionnel suivant a sa clause (C): 
En donnant le service en vertu de la clause (e), la 
requérante demande l'autorisation de tirer les re­
morques, propriété de ou en possesSon de la com­
pagnie Simpsons Sears Ltd, dans lesquelles est 
transportée la marchandise appartenant à Simp­
sons Sears Ltd, pour une période de 15 jours, dé­
butant le 1er octobre 1974, entre Québec et Ri- 
mouski.
Tout intéressé peut contester cette demande de 
permis spécial, déposée a ladite Commission, 
dans les quatre (4| jours de la première parution 
de cet avis en s'adressant a la Commission des 
Transports — 800 est, bout, de Maisonneuve, 
Suite 700. Montréal.

SIGNE: BENOIT GR0LEAU 
PAQUETTE PAQUETTE 

PERREAULT & RIVET 
AVOCATS - BARRISTERS

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
COMMISSION DES TRANSPORTS OU QUEBEC 

AVIS POUR 
PERMIS SPECIAL

PRENEZ AVIS que DESOURDY 'ONTARIO) LTD, 
C P. 337, St-Jean, P.Q., s'adressera à la Commis­
sion des Transports du Québec pour les services 
suivants.

CLASSES 1) Transport Restreint-Longue 
Distance-Route Restreinte-Contrat 
2) Transport Restreint-Rayons-Conlrat 

SERVICES. 1} St-Luc à la frontière Québec-Ontario 
(tous ports d'entrée), et retour, pour le transport 
et/ou remorquage de maisons pré-labriquees pro­
venant de LES ENTREPRISES DESOURDY INC.

2) St-Luc à tous points situés dans la 
province de Québec et retour pour le transport 
et/ou remorquage de maisons pré-labriquees pro­
venant de LES ENTREPRISES DESOURDY INC. 
DROIT ADDITIONNEL: En demandant les services 
en vertu des clauses ci-haut décrites, la détentrice 
aura le droit d'utiliser les remorques, propriétés 
de LES ENTREPRISES DESOURDY INC.
Tout intéressé peut contester cette demande de 
permis spécial, déposée â ladite Commission, 
dans les quatre (4) jours de la première parution 
de cet avis en s adressant a la Commission des 
Tiansports — 505 est. rue Sherbrooke. Place du 
Cercle. Montréal.

SIGNE PAQUETTE. PAQUETTE 
PERREAULT & RIVET

PAQUETTE PAQUETTE 
PERREAULT & RIVET 
AVOCATS - BARRISTERS

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE

N0 500-02-015852-73
MME JERRY COHEN, de la cité et district de Mon­
tréal -xr

demanderesse
-contre-

J0SEF J0HANAN, de la cité de St-Lauient, district 
de Montréal et en cela résidant en 2345 rue Ward, 
apt. 411

défendeur
PAR ORDRE DE LA COUR 

IL EST ENJOINT à JOSEF J0HANAN, à l'intention 
desquel une copie du bref et de la déclaration a été 
laissée au greffe de cette Cour de comparaître 
dans un délai de trente (30) jours.
Montréal, le 23 septembre 1974

Jean Guy Vaugrois 
Registraire adjoint

Mes. Boisvert. Pickel & Ass.
Suite 2610
800 ouest boul. Dorchester 
Montréal H3B 1X9 
avocats de demanderesse

vANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE 
(Division des Divorces)

N0: 500-12-045599-747 
GREFFE DES DIVORCES 
DISTRICT DE MONTREAL 
DAME DIANE BUJ0LD, ménagère, domiciliée et ré­
sidant au 2753, rue Désormeaux, dans les cité et 
district de Montréal;

Requérante
-vs-

ARTHUR MICHAUD, dont l'adresse est inconnue.
Intimé

PAR ORDRE DE LA COUR 
L'intimé ARTHUR MICHAUD est par les présentes 
requis de comparaître dans un délai de 60 jours de 
la dernière publication. Une copie de la requête en 
divorce a été laissée à la Division des Divorces à 
son intention Prenez de plus avis qu à défaut par 
voie de signifier et de déposer votre comparution 
ou contestation dans les délais susdits, la requé­
rante procédera à obtenir contre vous, par défaut, 
un jugement de divorce accompagné de toute or­
donnance accueillant les mesures accessoires 
qu elle sollicite contre vous 
MONTREAL, le 24 septembre 1974

CELINE CHAPUT, Registraire

J. Perron 
Registraire

I BAATZ ET SYLVESTRE, CYR et 
COHEN, Avocats 
2111, rue Centre 

j Montreal 1C4. Què 
Tel 933-8432 j Procureurs de la requérante

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE 
(Division des Divorces)

No 12-045481-748
DAME PAULINE DUFOUR ROCHON, demeurant et 
domicilliée au 1966 rue DeVilliers. en les ville et 
district de Montréal.

requérante
-vs-

GERARD ROCHON, autrefois domicilié et demeu­
rant à Montréal et maintenant de lieux inconnus, 

intimé
PAR ORDRE DE LA COUR 

L intimé. GERARD ROCHON, est par les présentes 
requis de comparaître dans un délai de 60 jours de 
la dernière publication.
Une copie de la requête en divorce a été laissée à 
la Division des Divorces palais de justice. 10 est 
rue Craig. Montréal. Québec, à son intention. 
Prenez de plus avis qu à défaut par I intimé de si­
gnifier et de déposer une comparution ou contesta­
tion dans les délais susdits, la requérante procé­
dera à obtenir contre I mtimé par défaut un juge­
ment de divorce accompagné de toute ordonnance 
accueillant les mesures accessoires qu elle solli­
cite sans autre avis à l'intimé 
Montrai, 23 septembre 1974

W Lefebvre 
Régistraire-adjomt

Me Dominique di Francesco.
210. rue St-Jacques. Montréal. Qué 
Tél 842-4842
PROCUREUR DE LA REQUERANTE

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
No 500-05-013491-749 
DAME HUGUETTE CHARTRAND, ménagère rési­

dant en les Cité et District de Montréal, en sa qua­
lité de tutrice à CHRISTIAN CHARTRAND des mê­
mes lieux

DEMANDERESSE
vs

HAROLD KENNEDY JUNIOR, autrefois résidant et 
domicilié en les Cité et District de Montréal pré­
sentement de lieux inconnus.

DEFENDEUR
PAR ORDRE DE LA COUR 

Le défendeur HAROLD KENNEDY JUNIOR est par 
les présentes requis de comparaître dans un délai 
de trente (30) jours, à compter de la derniere pu­
blication.
Une copie du bref d'assignation et de la déclara­
tion a été laissée au greffe de la Cour supérieure 
de Montréal à son intention.
MONTREAL, ce 24 septembre 1974

Me WILFRID LEFEBVRE P AC SM 
Mes BELIVEAU ZAURRINI & BELIVEAU 

360 St-Jacques, 
suite 407 
Montréal P Q 
PROCUREURS DE 
LA DEMANDERESSE

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT ÜE MONTREAL 
GREFFE DES DIVORCES 
DIVISION DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE 
(Division des Divorces)

N0 500-12-045550-740
MADELEINE GRANT, résidant et domiciliée en la
Cité de Montréal-Nord, district de Montréal

REQUERANTE
-vs-

GILLES DUMAS présentement de lieux inconnus 
INTIME

PAR ORDRE DE LA COUR

L Intimé GILLES DUMAS est par les présentes re­
quis de comparaître dans un délai de 60 jours de 
la dernière publication
Une copie de la REQUETE EN DIVORCE a été lais­
sée à la Division des Divorces de Montreal à son 
intention
Prenez de plus avis, qu à défaut par vous de signi­
fier et de déposer votre comparution ou contesta­
tion dans les délais susdits, la Requérante procé­
dera <1 obtenir contre vous par défaut, un jugement 
de divorce accompagné de toute ordonnance ac­
cueillant les mesures accessoires qu elle sol­
licite contre vous

MONTREAL, ce 24 septembre 1974

Me WILFRID LEFEBVRE 
Registraire. adjoint

Me CLAUDE F ARCHAMBAULT 
10 st-Jacques. 
suite 609 
Montréal. QUE
PROCUREUR OE LA REQUERANTE

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE 
(Division des Divorces)

NO 500-12-044941-742 
IDA CHEVREFILS

JACQUES SEGUIN

Requérante

Intimé
PAR ORDRE DE LA COUR 

L intimé(e). M Jacques Séguin, est par les présen­
tes requis de comparaître dans un délai de 60 
jours de la dernière publication Une copie de la 
requête en divorce a été laissée à la Division des 
Divorces à son intention. Prenez de plus avis qu à 
défaut par vous de signifier et de déposer votre 
comparution ou contestation dans les délais sus­
dits la requérante procédera à obtenir contre 
vous, par defaut, un jugement de divorce accom­
pagné de toute ordonnance accueillant les mesu­
res accessoires qu elle sollicite contre vous

MONTREAL, le 5 septembre, 1974 
REGISTRAIRE

LAFOREST & BIBEAU 
4080 Wellington. Suite 10.
Verdun. (Tél 761-4838)
Avocats de la requérante

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE 
(Division des Divorces)

NO. 500-12-045537-747
JULIENNE CORMIER, ménagère, épouse commune 
en biens de Roland Roberge, résidant et domiciliée 
au 5934. rue Hochelaga. dans les villes et district 
de Montreal

Requérante
-vs-

ROLAND ROBERGE, d adresse inconnue,
Intimé

PAR ORDRE DE LA COUR 
L intimé ROLAND ROBERGE, est par les présentes 
requis de comparaître dans un délai de 60 jours 
de la dernière publication. Une copie de la re­
quête en divorce a été laisssée à la Division des 
Divorces à son intention. Prenez de plus avis 
qu à défaut par vous de signifier et de déposer 
votre comparution ou contestation dans les dé­
lais susdits, la requérante procédera à obtenir 
contre vous, par défaut, un jugement de divorce 
accompagné de toute ordonnance accueillant les 
mesures accessoires qu elle sollicite contre 
V<K,S MONTHEAL. le 20 septembre 1974 

(S) WILFRID LEFEBVRE 
REGISTRAIRE ADJOINT 

HARGREAVES. MONETTE, TRUDEL. LEDUC 
avocats
5125. rue du Trianon, surte 230 
Montreal

PAMAIIA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE 
(Division des Divorces)

NO: 500 12-045554-742 

DAME DIANE GAGNON.
Requérante

-vs-
REJEAN MONTPETIT,

Intimé
PAR ORDRE DE LA COUR 

L'intimé REJEAN MONTPETIT, est par les présen­
tes requis de comparaître dans un délai de 60 
lours de la dernière publication. Une copie de la 
requête en divorce a été laissée à la Division des 
Divorces é son intention. Prenez de plus avis qu â 
défaut par vous de signifier et de déposer votre 
comparution ou contestation dans les délais sus­
dits, la requérante procédera a obtenir contre 
vous, par défaut, un jugement de divorce accom­
pagné de toute ordonnance accueillant les mesu­
res accessoires qu elle sollicite contre vous. 
MONTREAL, le 24 septembre 1974 
(s) W LEFEBVRE 
REGISTRAIRE

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE 
(Division des Divorces)

No, 500-12-044938-748 
CLAIRE BEAUREGARD

Requérant
■vs-

ANDRE MASSIE
intimé

PAR ORDRE DE LA COUR 
L intimé M André Massie, est par les présentes re­
quis de comparaître dans un délai de 60 jours de 
la derniere publication. Une copie de la requête en 
divorce a été laissée à la Division des Divorces à 
son intention. Prenez de plus avis qu a défaut par 
vous de signilier et de déposer votre comparution 
ou contestation dans les délais susdits, la requé­
rante procédera à obtenir contre vous, par défaut, 
un tugement de divorce accompagne de toute or­
donnance accueillant tes mesures accessories 
qu elle sollicite contre vous 
Montréal, le 6 septembre 1974

LAFOREST & BIBEAU 
4080 Wellington, Suite 10. 
Verdun. Qué (tél 761-4838) 
Avocats de la requérante

1 +
1*

Travaux publics 
Canada

Public Works 
Canada

Travaux publics Public Works
Canada Canada

PARIS (AFP) — Symphonie, 
satellite expérimental de télé- 
eommunication franco- 
allemand est “bon pour le tir". 
Les ultimes vérifications et les 
derniers essais de fonetionne- 
ment du premier modèle de vol 
ont été en effet achevés mer­
credi soir à l'établissement de 
Mureaux de l’aérospatiale, à 
quarante kilomètres à l’ouest de 
Paris.

Au cours de la présentation 
jeudi, il a été précisé que le sa­
tellite sera lancé entre le 12 et le 
17 décembre prochain de la 
base de Cap Kennedy, en Flo­
ride, par une fusée américaine 
Thor Delta. F.ventuellcment, en 
fonction des tirs prévus à cap 
Kennedy, la date du lancement 
pourrait être avancée au 5 dé­
cembre, ou retardée jusqu'au 22 
décembre.

Quoi qu’il en soit, le satellite 
est prêt; il va être transporté 
début octobre par avion a cap 
Kennedy.

Symphonie, qui pèsera 230 ki­

los sur Orbite équatoriale syn­
chrone, aura une capacité de 300 
voies téléphoniques dans les 
deux sens ou de un ou deux cir­
cuits de télévision couleur. Sa 
mission purement expérimen­
tale. qui pourra se prolonger 
pendant cinq ans, durée de vie 
prévue du satellite, devrait per­
mettre la réalisation d’un pro­
gramme très varié de télécom­
munications de point à point 
avec des stations de forage en 
mer, d’interconnexion entre or­
dinateurs. de téléimpression de 
pages de journaux, de visiopho­
nie, de liaisons avec des zones 
sinistrées, etc.

A l’origine du projet en 1967. 
Symphonie devait être lancé 
pour les jeux Olympique de Mu­
nich en 1972.

Mais de nombreuses difficul­
tés d’ordre politique et adminis­
tratif et ensuite surtout l'aban­
don de la construction de la fu­
sée européenne Europe II, qui 
devait servir à son lancement 
ont provoqué ce retard d’au 
moins deux années.

RÉGION DU QUÉBEC (MONTRÉAL)

APPEL D’OFFRES
74-213P

DES SOUMISSIONS CACHETEES, adressées à l’Administrateur régional des 
finances et de l’administration, Ministère des Travaux publics du Canada. 
625, avenue du Président-Kennedy, (5e étage), Montréal (Québec) H3A1K3, 
et portant la mention:

SOUMISSION POUR D0VAL (QUEBEC) - 
AEROGARE INTERNATIONALE DE MONTREAL 

IMMEUBLES DE L AVIATION TIMMINS - 
INSTALLATION POUR COURRIER AERIEN 

NOUVEAUX CONVOYEURS
seront reçues jusqu'à 15:00 heures (heure de Montréal), le 16 OCTOBRE 
1974.
Les Intéressés peuvent prendre connaissance du devis et autres documents 
de soumission ou se les procurer SUR DEPOT DE $50.00 sous forme dùn 
CHEQUE BANCAIRE VISÉ établi â l ot dre du RECEVEUR GENERAL OU 
CANADA, au Ministère des Travaux publics du Canada, Bureau des Soumis­
sions (283-6553,6554 et 6656), 625, avenue du Président-Kennedy (5e éta- 

Montréal (Québec) H3A 1K3. on peut aussi les consulter à I Association
e la Construction. 4970 Place de la Savane. Suite 200, Montréal et aux bu­

reaux de postes de Dorval. Lachine. Pointe Claire et St-Laurent (Québec). 
Le dépôt sera remis sur retour des plans et devis, en bon état, au plus tard 
un (1) nr'----- **  .. . . . . . . . . . .. .. . . . . . . . . !*-1— — .... . . . . .. . . . . . . . " ■■mois après 
sera confisqué.

l’ouverture des soumissions; après cette date le dépôt

ne sera tenu compte que des soumissions qui seront présentées sur 
les formules Imprimées fournies par le Ministère et laites en conformité des 
conditions qui y sont stipulées.
BUREAU DE SOUMISSIONS DEPOSEES DU QUEBEC 
Les sous-entrepreneurs pour les travaux mécaniques et électriques doivent 
présenter leurs soumissions par I entremise du Bureau de Soumissions dé­
posées du Québec à l’adresse suivante: 4970 Place de la Savane. Suite 215 
Montréal (Québec) au plus tard â 15:00 heures (heure de Montréal), le 15 
octobre 1974 conformément au document ' Procédures et Principes cana­
diens types régissant les Bureaux de Soumissions déposées lors oes projets 
du Gouvernement fédéral", deuxième édition. 1er avril 1970.
Le Ministère n'acceptera nécessairement ni la plus basse, ni aucune des 
soumissions

D. B Norwood 
Administrateur régional 

/n , tles l'^nces et de I administrationMontréal (Québec)

Région du Québec (Montréal)

APPEL D’OFFRES
74-208P

DES SOUMISSIONS CACHETEES, adressées, adressées à T Administrateur 
régional des finances et de I administration. Ministère des Travaux publics 
du Canada, 625, avenue du Président-Kennedy (5e étage) Montréal (Qué­
bec) H3A 1K3, et portant la mention: SOUMISSION POUR 

ST-LAURENT (QUEBEC)
CENTRE PRINCIPAL ^ACHEMINEMENT - 

LES GRANDS ETABLISSEMENTS POSTAUX 
- ACIER DE CHARPENTE POUR LOT NO M-0519 - 

ADMINISTRATION, GARAGE-GAGNON
seront reçues jusqu'à 15:00 heures (heure de Montréal), le 17 octobre 
1974.
Les intéressés peuvent prendre connaissance du devis et autres documents 
de soumission ou se les procurer SUR DEPOT DE $250.00 sous lurme d'un 
CHEQUE BANCAIRE VISE établi à l’ordre du RECEVEUR GENERAL DU 
CANADA, au Ministère des Travaux oublies du Canada, Bureau des Soumis­
sions (283-6553, 6554 et 6656), 625, avenue du Président-Kennedy 5e 
étage, Montréal (Québec) H3A 1K3 et peuvent les consulter à:
— L'association de la Constructiun, 522, rue King, Sherbrooke (Québec);
— L’Association de la Construction, 4970 Place de la Savane, Suite 200 
Montréal (Québec)
— Toronto Construction Association, 1, avenue Spark, Willowdale (Onta­
rio);
— Builder’s Sales Ltd.. Building & Construction Trades, Dept. Candn Of­
fice, 140, rue Wellington, Ottawa (Ontario);
— Ministère des Travaux publics du Canada, 625, avenue du Président- 
Kennedy, 5e étage, Montréal (Québec);
— Ministère des Travaux publics du Canada, Gare Maritime Chamolain 
Anse-au-Foulon Québec (Québec),
— Ministère des Travaux publics du Canada, 25 est, avenue Saint-Clair, 
Toronto (Ontario),
— Ministère des Travaux publics, Région de la Capitale, Plaza Lord Elgin, 
66, rue Slater, Ottawa (Ontario).
Le dépôt sera remis sur retour des plans et devis, en bon état, au plus tard 
un (1) mois après l'ouverture des soumissions; après cette date le dépôt 
sera confisqué
Il ne sera tenu compte que des soumissions qui sur ont présentées sur les 
formules imprimées fournies par le Ministère et faites en conformité des 
conditions qui y sont stipulées
Le Ministère n'acceptera nécessairement ni la plus basse, ni aucune des 
soumissions. D B Norwood 

Administrateur régional
.Montréal (Québec) des finances et de l'administration

REGISTRAIRE

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE 
(Division des Divorces)

NO 500-I2 044939-746 
ROLAND BARLATI

requérant
-vs-

DAME PAULINE LAPOINTE
Intimée

PAR ORDRE DE LA COUR 
L intime (e), Dame Pauline Lapointe, est par les 
présentes requis de comparaître dans un délai de 
60 jours de la dernière publication Une copie de la 
tequète en divorce a été laissée à la Division des 
Divorces à son intention Prenez de plus avis qu a 
défaut par vous de signifier et de déposer votre 
comparution ou contestation dans les délais sus­
dits, la requérante procédera à obtenir contie 
vous, par défaut, un jugement de divorce accom­
pagne de toute ordonnance accueillant les mesu- 
les accessoires qu elle sollicite contre vous

MONTREAL, le 4 septembre. 1974 
REGISTRAIRE

LAFORET & BIBEAU 
4080 Wellington.
Suite 10, Verdun.
(7614838)
Avocats du requérant

rAMAHA

PROVINCE OE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
NO 500-05-013341-746
ARMAND GIRARD, rentier domicilié â Ville de La­
val. district de Montreal.

Demandeur
-vs-

JUSTIN S GAUTHIER domicilie ou autretois domi­
cilié au 6865 - 44e avenue. Cité et district de 
Montreal

Défendeur
-et-

JUSTIN COFFRE-FORT LIMITEE corporation léga­
lement constituée, ayant ou ayant eu son siège so­
cial et place 0 affaires au 6900 rue Papineau. Cité 
et district de Montréal

-et-
LE REGISTRATEUR DE LA DIVISION 
0 ENREGISTREMENT OE MONTREAL

-mis-en-cause.
Il est enjoint au détendeur et â la mise-en-cause 
JUSTIN COFFRE-FORT LIMITEE a I intention des­
quels une copie du bref d'assignation et de la dé­
claration a été laissé au Greffe de cette Cour pour 
chacun d’eux, de comparaître dans un delai de 
trente (30) jours
MONTREAL, le 24 septembre 1974

(S) WILFRID LEFEBVRE
Mes Bernier 6 Boucher, 
avocats.
2600 est bout St-Joseph, 
suite 20t. Montréal

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC
DISTRICT DE MONTREAL
COMMISSION DES TRANSPORTS DU QUEBEC

AVIS POUR 
PERMIS SPECIAL

PRENEZ AVIS que ROLLAND VACHON 8 Broad- 
back, C.P. 33. Matagami, P.Q s'adressera é la 
Commission des Transports du Québec alin d'étre 
autorisé a tirer les remorques de la compagnie 
Biazeau Transport Inc., en vertu des clauses du 
permis 6793-V de Brazeau Transport Inc., laquelle 
compagnie lait une demande de permis de courtier 
réciproque.
Tout intéressé peut contester cette demande de 
permis spécial, déposée â ladite Commission dans 
les quatre (4) jours de la première parution de cet 
avis en s'adressant â la Commission des Trans­
ports - 800 est, boul. de Maisonneuve, Suite 700, 
Montréal

BENOIT GROLEAU 
PAQUETTE. PAQUETTE, PERREAULT & RIVET

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
(Division des Faillites)

No 11-001090-73
DANS L AFFAIRE DE LA FAILLITE DE; - 
DENNING FREIGHT LTD., corporation légalement 
constituée et ayant son siège social dans la dis­
trict et ville de Montreal, Débiteur; et HARRY BICK, 
comptable agréé et Syndic de la Ville de Côte St. 
Luc, District de Montréal, en sa qualité de 
Syndic du Débiteur, Requérant, contre AVANDERO 
FRATtLLI S.A.S., corporation légalement constitu- 
tée et ayant son siège social dans la ville de Milan, 
Italie. Prenez avis que le Requérant présentera une 
Requête en Recouvrement de Paiement Préféientiel 
devant la division de faillite de cette honrable cour 
le 1er novembre 1974à9.30a.m .chambre 1.138, 
Palais de Justice. 10 rue Craig Est Montiéal, ou 
aussitôt que le conseil pourra être entendu Veuil­
lez agir en conséquence Une copie de ladite re­
quête a été laissée à votre intention au bureau de 
la coui Montréal, ce 24ième jour de septembre. 
Mires DRUKER & FREED, 1255 Carre Phillips, 
Chambre 605, Montréal. Procureurs du Requérant.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

PRENEZ AVIS que M. Guy Giroux s'adressera à la 
Commission des Transports du Québec afin d'être 
autorisé à faire le transport d'huile à chauffage â 
domicile pour usage domestique par véhicule ci­
terne pour le compte de Caloil Inc., dans la région 
de Montréal et dans les vingt-cinq (25) milles des 
limites de la Ville de Montréal.
Tout intéressé peut contester cette demande de 
perm.à spécial déposée à ladite Commission, dans 
les quatre (4) jours de Ta première parution de cet 
avis en s'adressant à la Commission des Trans­
ports, 505 est, rue Sherbrooke, Place du Cercle, 
Montréal. P.Q
SAVOIE SMITH LEGER & LUSSIER 
615 ouest, boul. Dorchester 
Suite 700 
Montiéal, P.Q.

COUR SUPERIEURE 
(Division des Divorces)

GREFFE DES DIVORCES 
DIVISION DE MONTREAL 
No 500-12-045511-742
1HEODULE GINGRAS, résidant et domicilié en les 

Cité et District de Montréal.
REQUERANT

VS
JULIETTE AMESSE, présentement de lieux incon­

nus.
INTIMEE

PAR ORDRE DE LA COUR 
L Intimée JULIETTE AMESSE est pai les présen­

tes requise de comparaître dans un délai de 60 
jouis de la dernière publication 
Une copie de la REQUETE EN DIVORCE a été lais­
sée a la Division des Divorces de Montreal à son 
intention
Prenez de plus avis, qu'à défaut par vous de sigm- 
tier et de déposer votre comparution ou contesta­
tion dans les délais susdits, le Requérant procé­
dera à obtenir contre vous par défaut, un jugement 
de divorce accompagné de toute ordonnance ac­
cueillant les mesures accessoires qu il sollicite 
contre vous
Montréal, ce 24 septembre 1974

Me WILFRID LEFEBVRE 
Registraire adjoint

Me JEAN GEOFFRION. c.r 
210 est Ste-Catherme, 
suite 300 
Montiéal, P Q
PROCUREUR DU REQUERANT

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC

COUR SUPERIEURE 
(Division des divorces)

NO 500-12-045 317-744 
GYORGY PAULIK, requérant,

-vs-
AMALIA ILLES, intimée.

PAR ORDRE DE LA COUR 
L intimée est avisée que copie de la requête en di- 
voice fut laissée à son intention au greffe des di- 
voices. A moins que l'intimée ne produise sa com- 
parution ou contestation de divorce signifiée au 
requérant dans les 60 jours de la première publi­
cation de cet avis, le requérant demandera un ju­
gement de divorce par défaut 
MONTREAL, le 12 septembre 1974

Me W Lefebvre, 
registraire-adjomt

Me Paul Tardi.
Procureur de la requérante,
10 St-Jacques, suite 902,
Montréal.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
GREFFE DES DIVORCES 
DISTRICT DE MONTREAL 
NO 12 500-044565-749

COUR SUPERIEURE 
(Division des divorces)

DAME MILDRED EDNA ELLSWORTH 
COLLINS, épouse judiciairement séparée de Wil- 
fied Collins, résidant et domiciliée en les Cité et 
District de Montréal.

REQUERANTE

-vs-
WILFRED COLLINS, autretois résidant en la 
Province de Terre-Neuve, présentement de lieux 
inconnus.

INTIME

PAR ORDRE DE LA COUR.
L'Intimé WILFRED COLLINS est par les présentés 
lequis de comparaître dans un délai de 60 jouis de 
la dernière publication
Une copie de la REQUETE EN DIVORCE a été lais­
sée a la Division des Divorces de Montréal à son 
intention
Pienez de plus avis, qu'à défaut par vous de signi­
fie» et de déposer votre comparution ou contesta­
tion dans les délais susdits, la Requérante procé­
dera a obtenir contre vous par défaut, un jugement 
de divorce accompagné de toute ordonnance ac­
cueillant les mesures accessoires qu elle sollicite 
contie vous

Montréal, ce 23 septembre 1974

Me WILFRID LEFEBVRE 
Régistraire. adjoint

Mes FRANKL-SELIG-ROSENZVEIG- 
CAPLAN & WEKARCHUK 
1 cane Weslmount, suite 1411 
Montiéal. P Q

PROCUREURS DE LA REQUERANTE

■ ^ Travaux publics Public Works 
Canada CanadaCanada

REGION DU QUÉBEC (MONTRÉAL)

APPEL D’OFFRES
74-217P

Des SOUMISSIONS CACHETEES, adressées à TAdministrateur régional des 
finances et de Tadminitration, Ministère des Travaux publics du Canada, 
625, avenue du Président-Kennedy (5e étage) Montréal (Québec) H3A 1K3 
et portant la mention: SOUMISSION POUR

NOUVELLES TOITURES - MONTREAL (QUEBEC) - 
SUCCURSALE POSTALE NOTRE-DAME-DE-GRACE 

5751, OUEST, RUE SHERBROOKE,
seront reçues jusqu'à 15:00 heures (heure de Montréal), le 16 octobre 
1974.
Les intéressés peuvent prendre connaissance du devis et autres documents 
de soumission ou se les procurer au Ministère des Travaux publics du Ca­
nada, Bureau des Soumissions (283-6553, 6554 et 6656), 625 avenue du 
Président-Kennedy, 5e étage, Montréal (Québec) H3A 1K3.
Il ne sera tenu compte que des soumissions qui seront présentées sur les 
formules imprimées fournies par le Ministère et laites en conformité des 
conditions qui y sont stipulées
Le Ministère n’acceptera nécessairement ni la plus basse, ni aucune des 
soumissions

0 B Norwood 
Administrateur régional 

des finances et de l’administration
Montréal (Québec)

4 DMINISTRA TION DE LA VOIE 
MARITIME DU ST-LAURENT

AVIS AUX ENTREPRENEURS
Des soumissions cachetées, adressées au Secrétaire de ( Adminis­
tration de la Voie maritime du Saint-Laurent, dans des enveloppes 
fourmes par l Administration et portant la mention SOUMISSION 
POUR CONTRAT NO 12-1365 concernant

REMISE EN ET AT DES MURS EN BÉ TON 
STADE 3. ÉCLUSE OUEST NO 5.

CANAL DE WELLAND.
VOIE MARITIME. RÉGION DE L OUEST 

seront reçues aux bureaux de I Administration de la Vote maritime 
du Saint-Laurent. Immeuble Transports Canada. Place de Ville. 
Ottawa. Ontario. KIR 7R9. ou à I immeuble de fa Vote maritime. 508 
avenue Glendale. St Catharines. Ontario, L2R 6W8, jusqu e 15 
heures, heure avancée de I est. le vendredi, le 18 octobre 1974

On pourra obtenir les plans, devis, lormule de soumission, conditions 
de travail et formule de contrat, en s adressant au bureau de 
I Ingénieur en chet, 5250. rue Ferrier, Montréal. P O H4P 1L4 ou au 
Secrétaire. Immeuble Transports Canada. Place de Ville, Ottawa

rR,K °U aU P'rrJC,eur de la construction. 508. avenue 
Glendale. St Catharines. Ontario. L2R 6W8. contre le versement de 
cent dollars ($ iOO 00), montant qui sera remboursé sur remise en bon 
état des documents susmentionnés dans les trente jours de la date 
Hxée ci-dessus pour la réception des soumissions Le dépôt sera 
confisqué si les documents ne sont pas renvoyés dans le délai 
susmentionné

Le soumissionnaire doit fournir un dépôt de soumission d un montan
«nnoTÜ POur Cenl (,° p ,00' du monlan> de la soumission ou 
Zj.OOO dollars plus cinq pour cent (5 p 100) de la dillérence entre le 
prix de ta soumission et fa somme de 250.000 dollars, en conformité 
des conditions de la lormule de soumission, ou une garantie de 
soumission, représentant 10 p too de ta soumission, devenant nulle 
s il passe un contrat en bonne et due forme selon le modèle qui lait 
partie des documents relatifs à la soumission, et tourmt des garanties 
à la satisfaction de l Administration

H ne sera tenu compte que des soumissions présentées confor­
mement à nos indications La tangue dans laquelle I adjudicataire aura 
présenté sa soumission sera adoptée pour le contrat et sa gestion

L Administration ne s engage à accepter aucune soumission même 
la plus basse

administration de la voie
MARITIME DU SAINT-LAURENT. 
OTTAWA, le 26 septembre 1974. Le Secrétaire, 

L. E. Béland

f



sciences et techniques Le Devoir, samedi 28 septembre 1974 • 13

Les mani pulations génétiques: 
des risques, des réalités, des fictions
)ar

MARTINE ALLAIN-REGNAULT
Le Monde

V ________

A

J
Les bactéries et les virus sont depuis trente ans un matériel 

de choix de la génétique et de la biologie moléculaire. La rela­
tive simplicité de leur structure a permis d’innombrables décou­
vertes dont nul n’ignore, aujourd nui, la portée: la structure en 
double hélice de l’acide désoxyribonucléique (A.D.N.), le code 
génétique et la synthèse des protéines-enzymes, la régulation 
cellulaire, etc.

Une bactérie commune du côlon de l’homme, escherischia 
coli, en a été l’instrument privilégié. Il n'existe pas actuellement 
une autre structure vivante dont on connaisse aussi bien les 
rouages et le fonctionnement. Mais si le code génétique est uni­
versel et si, comme l’avait dit en son temps le professeur Jac­
ques Monod, prix Nobel, ce qui est vrai pour une bactérie l’est

Comment on modifie une bactérie

Chromosomes
Chromosome

BACTÉRIE CELLULE
ANIMALE

FRAGMENTS 
DE PLASMIDE 

ET DE CHROMOSOMES

PLASMIDE
NOUVEAU

r
\

BACTÉRIE
MANIPULÉE

Voici comment, très schématiquement, on peut inclure un 
fragment d’ADN d’un chromosome d’une cellule animale, grenouille 
ou mouche, par exemple, dans un plasmide extrait d’une bactérie 
et que l’on reintroduit ensuite dans une bacterie.O fragment d’A.D.N 
qui, dans la cellule animale, était difficilement reconnaissable au 
regard des millions d’autres et qui était parfois réprime pourra, dans 
le plasmide de la bactérie, s’exprimer et permettre la synthèse des 
proteines correspondantes. Celles-ci seront aisément identifiables, car 
isolées des milliers d’autres et placées dans une cellule simple dont 
on connaît bien les détails de fonctionnement et la plupart des 
métabolites.

aussi, pour une puce ou pour un éléphant, et par conséquent 
pour rnomme, il ne s’agit que d’un code commun. La bactérie 
est une cellule « procaryote », c’est-à-dire sans noyau indivi­
dualisé avec un seul chromosome facilement observable, que 
l’on peut considérer comme sommaire au regard des cellules 
« eucaryotes » (à noyau vrai) des organismes supérieurs 
Le matériel nucléique d’une bactérie, son métabolisme, sont 
beaucoup plus faciles à observer que ceux des cellules eucaryo­
tes aux centaines de milliers de genes contenus sur de milliers 
de gènes contenus sur les chromosomes eux-mêmes imbriqués 
dans un noyau de nature complexe.

C’est ce second type de ôellules qui intéresse l’homme au pre­
mier chef, quant aux applications possibles de la biologie. C’est 
pourquoi, très naturellement, il cherche, au niveau de la bacté­
rie qu’il connaît bien le moyen d’étudier les gènes des cellules 
qu’il connaît moins bien. Or les bactéries et, notamment Esche­
rischia coli, présentent souvent la particularité de posséder, ou­
tre leurs chromosomes de structure, de petites entités circulai­
res d’acide nucléique appelées « plasmides ». Ceux-ci, dont l'e­
xistence n’est généralement pas vitale pour la bactérie, portent 
des genes utiles dans certaines conditions de milieu, notamment 
en ce qui concerne la résistance aux antibiotiques. Ces plasmi­
des, formés de courtes molécules d’A.D.N., se reproduisent 
comme l’A.D.N. chromosomique en de multiples copies de leurs 
gènes qui peuvent souvent être transférées d une bactérie à une 
autre. C’est par ce transfert contagieux de facteurs de résistance 
qu’on explique le phénomène actuel de la résistance des bacté­
ries à de nombreux antibiotiques.

Parce qu’ils portent ces facteurs de résistance, et parce qu'ils 
constituent des petites unités d’acide nucléique accessoires pour 
la bactérie, ces plasmides ont été très étudiés.

On savait déjà, depuis quelque temps, manipuler les plasmi­
des à l’aide d’enzymes particulières pour leur ajouter ou leur en­
lever à volonté des gènes porteurs d une résistance à un antibio­
tique donné (le Monde du 9 mai 1973).

Depuis peu, plusieurs équipes de biologistes moléculaires, 
dont Paul Berg, le chef de file des signataires de la lettre d’em­
bargo publiée en juillet, et Chang et Cohen (Stanford University) 
sont parvenus, à l’aide d'enzymes appelées “endonucléases de 
restriction”, à scinder en des endroits strictement définis la mo­
lécule d’acide nucléique d’un plasmide et à la morceler en au­
tant de morceaux que cette séquence se trouve répétée sur cette 
molécule.

L'A.D.N. des plasmides bactériens est suffisamment connu 
actuellement pour que l’on puisse scinder des séquences de gè­
nes détermines et reconnaître, par exemple, les fragments de 
plasmides porteurs d’un facteur de résistance à un antibiotique 
donné. Les fragments ainsi coupés peuvent être réassociés par 
complémentarité des séquences situées aux extrémités, puis 
soudés.

Les premières expériences de manipulation génétique avaient 
pour objet de reconstituer un plasmide à partir de ces frag­
ments. Puis cette opération ayant été menée a bien, de créer des 
plasmides chimères provenant de l'hybridation de deux molécu­
les d'A.D.N. appartenant à des plasmides de bactéries différen­
tes mais de même souche, puis à réintroduire le produit obtenu 
dans une bactérie en s’assurant de son fonctionnement. Ensuite, 
comptant sur l'universalité du code génétique qui. une fois de 
plus, se trouva démontrée, les manipulateurs de gènes envisagè­
rent de créer des plasmides nouveaux à partir de bactéries très 
différentes, puis, de tenter d'inclure dans un plasmide bactérien 
toutes sortes de fragments d'A.D.N., provenant aussi bien de vi­
rus que de cellules animales eucaryotes, voire humaines. La 
preuve est faite, aujourd'hui, que toutes ces expériences sont 
possibles, relativement aisées, et que certaines ont déjà été 
réussies. Par exemple, Stanley Cohen, Annie Chang et leur 
équipe de Stanford sont parvenus à créer en laboratoire des 
plasmides hybrides à partir de fragments d'A.D.N. de staphylo­
coque et d'ÉscheriSchia coli. et à faire fonctionner et se repro­
duire dans cette dernière bactérie des gènes provenant de la pre­
mière. portant le facteur de la résistance à la pénicilline. Plus 
récemment, ils sont parvenus à incorporer sur un plasmide bac-

Onze biologistes américains de renommée internationale, 
soutenus depuis par des membres de l’Organisation euro­
péenne de biologie moléculaire (EMBO), ont lancé en juillet 
dernier un appel pressant tant auprès du gouvernement amé­
ricain que de la communauté scientifique du monde entier 
pour que soient momentanément interrompues certaines ex­
périences de génétique biochimique pouvant être dangereu­
ses pour l’homme. Le comité d’études des molécules 
d’A.D.N. recombiné dont ils étaient tous membres a pris 
cette décision à l’unanimité, après que divers organismes 
scientifiques se sont à plusieurs reprises inquiétés depuis 
1971 des risques que présente aujourd’hui en biologie molé­
culaire et en génétique l’avancement des techniques.

L’exposé publié en novembre 1973, puis en mai dernier 
dans les comptes rendus de l’Académie américaine des scien­
ces, d’une technique relativement simple, utilisable sans dif­
ficultés par de nombreux laboratoires et permettant d’in­
clure à volonté dans le matériel génétique d’une bactérie 
commune de la flore intestinale de l’homme des gènes étran-

térien un fragment d'A.D.N. de chromosome de grenouille. Ce 
plasmide “recombiné” s’est montré capable, une fois réincor­
poré dans Escherischia coli, de se reproduire de façon régulière 
et de synthétiser l’acide ribonucléique (A.R.N.), complémen­
taire à la fraction d’A.D.N. de grenouille (travaux de Morrow). 
D’un autre côté, trois équipes, sous la conduite de Hogness, Da­
vis, Boyer, sont parvenues très récemment à incorporer des 
fragments d'A.D.N. de drosophile (la petite mouche du vinaigre, 
objet de prédilection des généticiens) soit dans des plasmides 
bactériens, soit dans des molécules d'A.D.N. de virus bactério­
phages; dans tous les cas, ils ont pu infecter Escherischia coli et 
s’y multiplier.

L’éventail des possibilités ouvertes par ces techniques et ces 
résultats est très vaste et il ouvre en biologie fondamentale 
comme en thérapeutique, des horizons sans précédents auxquels 
personne ne songe à renoncer. Un peu partout dans le monde, 
des biologistes moléculaires mènent des expériences parallèles, 
nourrissent les mêmes espoirs et sont en proie aux mêmes in­
quiétudes.

Pour la biologie fondamentale, c'est un moyen d’études sans 
pareil de protéines fondamentales difficiles à connaître dans le 
contexte cellulaire des eucaryotes. L’exemple le plus actuel est 
donné par les protéines produites par des virus cancérogènes 
(ou oncogènes), qui apparaissent de plus en plus comme directe­
ment responsables de la tumorisation de la cellule. Ces techni­
ques offrent donc un moyen très commode de pouvoir parceller 
le puzzle géant qu'est le noyau des cellules eucaryotes, et d'étu­
dier quelques fragments d’A.D.N., porteurs d'une séquence de 
gènes délimités dont on pourra suivre isolément le fonctionne­
ment jusqu'à la synthèse des protéines.

Le premier débouché thérapeutique et industriel découle im­
médiatement de cette notion: les firmes pharmaceutiques, 
grâce à ces techniques, pourraient, en multipliant les recher­
ches, parvenir à produire des protéines particulièrement utiles 
en médecine, en de très grandes quantités, par “fabrication” in-

Les Beaux II est 
Dimanches une saison

A
gers provenant d’espèces animales variées ou de virus cancé­
rogènes, préciplita les événements.

Bien qu’à ce jour nul n’ait à proprement parler observé ou 
causé de drame expérimental, la crainte de créer en labora­
toire des bactéries pouvant contaminer l’homme, plus dange­
reuses que n’en produit la nature, a conduit les hommes de 
sciences à faire une pause préventive: maintenant que l’on 
sait à volonté manipuler des gènes, il convient, avant de le 
faire, de bien connaître ce que l’on manipule et la nature pré­
sumée du résultat. C’est pourquoi, loin de commander l’arrêt 
des recherches, les biologistes se sont bornés à réclamer 
qu’un embargo soit mis sur ce type d’expériences en atten­
dant qu’avec l’accord de tous quelques laboratoires très spé­
cialisés, présentant les normes de sérieux et de sécurité les 
plus grandes, tentent de mettre au point des méthodes fia­
bles qui puissent rendre plus sûres des recherches dont la 
thérapeutique et l’industrie attendent beaucoup.

Parce que les manipulations génétiques ne sont plus une 
vie de l’esprit, la société prend conscience et peur tout à la 
fois de la montée de ce que certains appellent des “biocra- 
tes”. La littérature consacrée aux réalités, aux risques et aux 
fictions de la biologie prolifère tandis que de nombreuses 
réunions de réflexion consacrent une part importante de 
leurs travaux aux règles éthiques et au devenir de l’homme 
sous l’influence de la “nouvelle biologie”. Ainsi, un sympo­
sium international doit être entièrement consacré en octo­
bre, à Davos (Suisse), aux "possibilités et aux limites de la 
manipulation génétique”. Ce thème sera, d’autre part, lon­
guement traité lors du colloque mondial de la Sorbonne sur 
les devoirs et les pouvoirs de la science.

dustrielle de bactéries transformées portant presque exlcusive- 
ment les gènes qui "codent” pour cette synthèse. Les biologis­
tes moléculaires pensent notamment à la production massive 
d’hormones protéiques, très demandées à des fins médicales, 
et si difficiles et coûteuses à obtenir actuellement par micro­
grammes seulement.

Une autre voie ouverte à la thérapeutique consisterait à fabri­
quer des plasmides dont les gènes incorporés permettraient de 
suppléer une carence enzymatique chez certains malades. En 
effet, un nombre important d'individus — sans cesse croissant 
du fait même des progrès de la médecine — sont porteurs de ta­
res génétiques, qui se traduisent par des maladies métaboliques 
gravement invalidantes tant sur le plan physique que mental, 
par suite du mauvais fonctionnement ou de l'absence d'une en­
zyme dans une chaîne de réactions métaboliques importantes. 
Or, ces carences enzymatiques se traduisent par les affections 
les plus diverses, de l'hémophilie aux rhumatismes, à la phényl- 
cétonurie et à cette cohorte de maladies qui peuvent conduire à 
des arriérations mentales profondes par suite de l'accumulation 
d'un produit toxique pour le système nerveux que normalement 
les enzymes de la digestion auraient dû métaboliser. Une mani­
pulation convenable de bactéries vivant communément dans le 
côlon humain devrait permettre théoriquement d’ensemencer la 
flore intestinale de ces malades avec des Escherischia coli trans­
formées, contenant les gènes qui font défaut chez l'hôte et pro­
duisant l’enzyme qui. anormalement, manouait. Le même type 
de manipulations est d'ailleurs envisageable sur le plan théori­
que, au niveau des cellules de l'organisme humain par le biais de 
virus “domestiques”.

Vues sous cet angle, ces manipulations génétiques s'avèrent 
essentiellement prometteuses et bénéfiques Mais beaucoup d’in­
connues demeurent encore. On ne peut etre assure pour l ins­
tant que les tâtonnements expérimentaux qui précéderont ces

Suite à la page suivante

Le
29 septembre

le grand 
manitou

le volume

r en vente 
chez I.G.A. 

et Steinberg

premier grand 
dictionnaire 
encyclopédique à la 
dimension du Québec
Enfin, un dictionnaire encyclopédique fait 
spécialement pour nous: le grand manitou!
15 volumes, des milliers d’illustrations couleurs, 
un ouvrage de références complet sur tous les 
sujets d’intérêt universel, plus des hors-textes 
exclusifs sur le Canada et le Québec en particulier. 
Moderne. Il traite de sujets aussi actuels que le jazz 
ou le cinéma, la politique ou la graphologie.
Direct. Le style en est clair et simple, les explications 
à la portée de tous.
Précis. Il donne la définition courante en tenant 
compte de l’évolution de la langue.
D’UN COUP D’OEIL, vous pouvez saisir l’éventail de 
ce qui fait le Canada d’aujourd’hui: théâtre - 
cinéma - écologie - économie - code de la route - 
communications - système métrique - institutions 
politiques - littérature - sciences - personnalités - 
peinture - télévision - radio - musique - chanson - 
ballet - sécurité sociale - sport - olympisme - code 
postal - histoire du Canada - histoire du Québec - 
philatélie - numismatique.
PLUS de 3000 illustrations

schémas techniques 
tableaux synoptiques

Une EQUIPE de premier choix!
En plus des spécialistes étrangers qui ont rédigé le 
contenu international du grand manitou, six 
personnalités du Québec ont supervisé la rédaction 
des textes concernant le Canada: Gérard Bergeron, 
de l’université Laval; Richard Garneau, de Radio- 
Canada; Lisette Gervais, journaliste; Claude Jutra, 
cinéaste; Michel Roy, journaliste au Devoir et 
Fernand Seguin, auteur de la préface.

OFFRE DE LANCEMENT
Vous recevez gratuitement le dernier volume de la 
collection en achetant le premier

Consultez-le!

le grand
manitou xi

initou

à 20h30

Une saison comique, une 
saison d'amour, une comé­
die musicale en deux parties 
et onze tableaux de Marcel 

; Dubé, Louis-Georges Car­
rier et Claude Léveillée.
On vient de jouer à la télé­
vision le “Misanthrope" de

Molière et lorsque les lumiè­
res du studio s'éteignent, 
nous retrouvons dans la vie 
de notre époque les 
mêmes personnages que 
dans l'œuvre de Molière, 
ayant les mêmes traits de 
caractère, et qui vivront, à la

moderne, les mêmes situa­
tions, les mêmes intrigues 
amoureuses, etc.

En vedette:
Albert Miliaire, Pascal Rollin, 
Andrée Lachapelle,
Dorothée Berryman, Denise

Pelletier, Jean-Louis Millette, 
Gaétan Labrèche, Jean 
Besré, Denyse Chartier. 
Chorégraphie: Michel 
Martin. Chef d'orchestre: 
Léon Bernier. Mise en scène 
et réalisation: Louis-Georges 
Carrier.

y- '

A la télévision 
de Radio-Canada
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Manipulations
Conscients d’un danger, ils souhaitent que de telles techni­

ques ne puissent être utilisées dans n’importe quelles conditions 
et à n’importe quel prix. Dans les milieux desintéressés de la 
biologie moléculaire, on laisse parfois entendre que l’industrie

génétiques
Suite de la page précédente

résultats devenus envisageables ne seront pas plus dangereux 
que ne peut l’autoriser le bénéfice escompté.

En effet, si la biochimie dispose actuellement d’une batterie 
d’enzymes qui scindent et qui soudent des fragments d'A.D.N. 
de toutes espèces, on ne connaît encore pour le moment avec 
précision que les extrémités de ces chaînes et certains gènes 
‘marqueurs” choisis en conséquence, tels les facteurs de résis­

tance aux antibiotiques. Le reste du fragment n’est pas connu 
dans le détail et peut contenir des gènes inconnus présidant à la 
synthèse de protéines hautement toxiques, normalement répri­
mées (virus latents notamment), mais que le morcellement, et 
la recombinaison dans un plasmide ont pu déréprimer. De tels 
gènes pourraient fabriquer en quantité relativement considéra­
ble ces produits toxiques.

Le fait que les bactéries soient capables de transférer des co­
pies de plasmides des unes aux autres et le fait qu’il s’agisse de 
bactéries du côlon humain obligent en conséquence à des pré­
cautions extrêmes.

D’autant que certaines manipulations de virus cancérogènes 
ont permis d’isoler dans leur matériel génétique des gènes parti­
culiers dont on a tout lieu de penser, à l’heure actuelle, qu’ils 
président à la synthèse de protéines qui modifient les mécanis­
mes régulateurs de la cellule et rendent celle-ci tumorale. Rien 
ne prouve que les expériences actuelles conduisent à une conta­
mination accidentelle de la flore intestinale de l’homme: rien ne 
prouve non plus que de telles bactéries, résistantes à tous les an­
tibiotiques, ou porteuses de protéines cancérogènes, puissent è- 
tre tolérées par les organismes ni que leurs toxines franchissent 
la barrière intestinale. Mais, devant la nature des risques pos­
sibles, on comprend que les hommes de sciences hésitent. Ce 
sont les propres auteurs de ces expériences qui ont prîs la déci­
sion d’arrêter, et non des instances supérieures inquiètes de 
l’inconscience des chercheurs. Ce fait est révélateur.

Chromosomes et plasmides

BACTÉRIE RESISTANTE

Plasmides porlanl 
des facteurs de resistance

Copie de plasmide 
en cours de transfert

Plasmide acquis

BACTERIE SENSIBLE
(acquérant la resistance)

Ce schéma montre comment, dans la uatute, une bactérie porteuse 
de plasmides, dont certains contiennent des facteurs de résistance à 
des antibiotiques, communique aux autres ces informations génétiques. 
Le fait, entre autres, que ces plasmides situés en marge du chromo* 
some ne soient généralement pas essentiels pour la vie de la cellule, 
qu’ils soient de petite taille, donc faciles à extraire, à purifier et à 
transférer, en a fait les outils privilégiés de I’« engineering » généti­
que. Pour la commodité du schéma, les tailles respectives du chromo­
some et des plasmides n’ont pas été respectées. En réalité, le rapport 
est de 1 à 100.

pharmaceutique aurait pu, faute de cet embargo, et pour des 
motivations financières, se lancer dans des recherches hasar­
deuses. Il pourrait être très dangereux au stade actuel des 
connaissances fondamentales de passer à des recherches ap­
pliquées. Or la pression est, semble-t-il très forte.

A ce jour, plusieurs types d’expériences sont déconseillées. 
Certains chercheurs qui travaillent sur le premier type, la résis­
tance aux antibiotiques, ne semblent pas croire aux dangers

D’autres types de recherche
HORMIS les manipulations des plasmi­

des qui semblent pour le moment parmi 
les plus avancées et des plus prometteu­
ses, d’autres recherches sont entreprises 
ou envisagées qui pourraient poser le 
même type de problèmes. Certaines relè­
vent encore de l’utopie, d’autres ont déjà 
donné des résultats précis, notamment:

• LA FECONDATION IN VITRO: 
l’annonce au mois d’août, en Grande- 
Bretagne, que trois enfants avaient pu 
naître d’une fécondation en éprouvette a 
ému les milieux scientifiques et l’opinion 
publique. Bien qu’il n’ait reçu aucune

confirmation, le fait est reconnu possible 
par des chercheurs comme le professeur 
Thibault, de l’Institut national de la re­
cherche agronomique, qui étudie ces phé­
nomènes chez les animaux. On sait main­
tenant. pour un même animal, “capaci- 
ter" in vitro ovule et spermatozoïde, assu­
rer la fécondation et le développement de 
l’oeuf durant les premières divisions et le 
ré-implanter dans un utérus maternel. 
Ces expériences chez les rongeurs se 
heurtent encore à des difficultés de syn­
chronisation entre l’évolution de l’utérus 
et le développement de l’oeuf. Le docteur 
Edwards animera au colloque de la Sor-

Le PQ réclame une agence 
gouvernementale de publicité

QUEBEC (Le Devoir) — L’Opposition 
officielle réclame la création d’une 
agence de publicité gouvernementale qui, 
si elle avait existé, aurait fait épargner au 
moins $134,000 au Trésor québécois en un 
an seulement.

M. Marcel Léger, député péquiste de 
Lafontaine, a profité de la séance de jeudi 
de la Commission des engagements finan­
ciers pour reprendre cette suggestion, 
déjà formulée à maintes reprises,

Le problème est le suivant. Plutôt que 
de publier lui-mème ses appels d’offres et 
avis divers, le gouvernement les transmet 
à une agence qui n’a qu’à les retransmet­
tre aux journaux désignés. Mais l’opéra­
tion entraîne une ristourne d’environ 
15%, selon le même processus qu’une 
agence de voyages vis-à-vis les sociétés 
aeriennes.

Ainsi, du 1er juillet 1973 au 30 juin 1974, 
le gouvernement a fait publier pour près 
de $900,000 d’annonces, qui ont donné la 
somme de $134,254 en ristournes à l’a­
gence Cossette et Associés, de Québec.

Le whip du Parti québécois dénonce 
ces plantureux contrats aux petits amis 
du régime Bourassa. Il souligne que le 
ministre des Communications n’a même 
pas cru bon de signer une entente avec 
l’agence pour mettre son patronage dans 
les formes. Dans une lettre du 24 septem­
bre, transmise hier à la Commission. M, 
Jean-Paul L’Allier parle "d’un oubli ad­
ministratif”.

Pour un contrat d’un million de dollars, 
c’est édifiant, commente M. Léger, qui 
presse le gouvernement de créer sa pro­
pre agence pour mettre fin au patronage 
mal organisé”.

FORET
y penser

réels que représentent les manipulations génétiques; ils esti­
ment que cela “relève un peu de la naïveté , dans la mesure où 
des expériences d’échange et de transfert de plasmides se font 
depuis plus de dix ans sans inconvénient dans des laboratoires 
sérieux; mais, avant tout, dans la mesure où ces manipulations 
ne pourraient être qu’une goutte de plus dans l’océan de pollu­
tion que constitue l’abus incontrôlé des antibiotiques. La pres­
sion de sélection due à cet abus constitue à leurs yeux, pour 
longtemps et de loin, le plus grand risque d’apparition de bacté­
ries nouvelles résistant à tout.

En revanche, les autres types d’expérience visant à inclure 
les A.D.N. étrangers dans des plasmides bactériens inquiètentdes A.D.N. étrangers 

plus sérieusement.
Dans ce domaine, les biologistes moléculaires vont marquer 

une pause. Un ou deux laboratoires, sans doute à Fort-Detrick 
aux Etats-Unis et à Heidelberg pour l’Europe, continueront ces 
manipulations pour déterminer, avec autant de sécurité qu’il est 
possible, comment utiliser ces moyens fantastiques fournis par 
’’avancement des sciences, sans compromettre l’avenir de res- 
pèce humaine.

bonne sur la biologie et le devenir de 
l’homme un débat sur ce sujet de particu­
lière actualité.

• L’HYBRIDATION CELLULAIRE: 
cette technique de fusion de cellules dé­
couverte par Barski (Villejuif), Harris 
(Grande-Bretagne). Ephrussi et Weiss 
(Gif-sur-Yvette) est, aujourd'hui, em­
ployée un peu partout dans le monde 
pour étudier le comportement de cellules 
complexes d’organismes supérieurs, ou 
de cellules pathologiques par rapport à 
des cellules normales. On sait, par exem­
ple aujourd’hui, obtenir et faire se multi­
plier des hybrides de cellules de souris et 
d’homme, de moustique et d’homme, de 
cellules normales et cancéreuses, etc.

L’hybridation cellulaire est la techni­
que utilisée pour tenter de dresser la 
carte génétique des chromosomes hu­
mains.

• LE CLONAGE: cette méthode vise 
à énucléer des cellules somatiques ou se- 
xeuelles et à remplacer leur noyau par ce­
lui d’autres cellules dont le contenu géné­
tique est différent. Exprimentée sur des 
cellules de grenouille, elle commence à è- 
tre utilisée chez les mammifères. Lors 
d’un séminaire sur l’avenir de la généti­
que, réuni à Bâle pour le soixante- 
quinzième anniversaire des laboratoires 
Hoffman-Laroche, le professeur Joshua 
Lederbere (Etats-Unis), prix Nobel, avait 
énuméré Tes perspectives fantastiques en­
visageables par ce moyen parmi lesquels 
la parthénogenèse (et la reproduction 
d'individus exceptionnels...), la régénéra­
tion, la production de jumeaux, lechimé- 
risme, etc.

• LES VIRUS DOMESTIQUES: cette 
technique visant à accrocher un message 
génétique sur un virus non pathogène ser­
vant de véhicule a déjà été utilisée chez 
l’homme. Certains virus non pathogènes 
peuvent, en effet, louer directement au 
niveau des cellules humaines un rôle de 
vecteur génétique comparable à celui 
d’un plasmide au niveau d’une bactérie. 
Des recherches parallèles à celles sur les 
plasmides sont donc entreprises dans 
cette voie dans l’espoir de parvenir à cor­
riger certains défauts enzymatiques gra­
ves, Mais pour effectuer la correction de 
ces tares, il faudrait intervenir à un stade 
embryonnaire précoce, ce qui soulève de 
nombreux problèmes éthiques tant en ce 
qui concerne les risques d’erreur que de 
changement de personnalité.
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Distributeurs exclusifs des armoi- 
^ & res United; les seuls en mesure de 

vous faire les offres les plus avan­
tageuses à tous points de vue.

wSL

S'adaptent à toutes les cuisines
Etagères réglables
Pas de peinture, ni odeurs ou
poussières
Toutes armoires avec dos 
Battant V bouleau ou chèoe

Fini plastique protecteur
Se nettoient au savon et à l'eau
Antitaches
Montage sans clou
No changent pas de couleur
Éléments additionnels juxtapo-

LES PLUS BAS PRIX .. .
POUR LA MEILLEURE QUALITÉ... 
DANS LE PLUS VASTE CHOIX...

ÉLÉMENTS 
MODULAIRES 

pour CUISINES
12 Vous pouvez faire l'installation 

vous-mème sans gue rien ne 
traîne en longueur, en suivant 
les directives.

13 Conceptions modernes
sables

H
HEURES D’AFFAIRES:
Ouvert dimanches: 11à5
Lun., mar., mere.: 9à6
Jeudis et vendredis: 9à8
Samedis: 9 à 4

• COMMUNIQUEZ-NOUS LES 
DIMENSIONS DE VOTRE 
CUISINE.

4058 0., Jean-Talon 
482-0600 Édifice Cesco - Entre Victoria et 

Côte des Neiges
Vaste stationnement. Entrée côté ouest.
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VÉRIFIEZ VOS BESOINS:

Salit* d« a*|our
Ch. aupplAmantatrafs)
Charpenterie
Plomberie
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Paysager
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Cimantation

Mansardes
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Bibliothèques
Toitures
Plancher*
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Ch. é coucher
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Ces bons vieux alchimistes sont-ils parmi nous?
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Certes, l’Alchimie n’a pas toujours 
bonne presse. Du vieillard décharné au­
tour de ses cornues où concoctent on 
n’ose dire quelle mixture, à tous ces mou­
vement souterrains que Freud nommait 
"la boue noire de l’occultisme”, les ima­
ges ne manquent pas pour la flétrir.

Mais ce sont là, peut-être, des idées 
toutes faites.

"Le but de l’alchimie, écrit Herwig 
Buntz, docteur de l’Université de Mu­
nich, contrairement à l'opinion reçue, 
n’est pas, avant tout, la fabrication de 
l’or, non plus que l'accumulation des ri­
chesses par le biais du charlatanisme ou 
de la tromperie. L’alchimie n'est pas non 
plus le stade élémentaire à partir duquel 
a évolué et s’est développée la chimie mo­
derne, stade que la magie et la supersti­
tion maintenaient dans la stagnation. 
L’alchimie est une philosophie de la na­
ture qui repose sur l’étroite et indissolu­
ble association entre travaux pratiques et 
spéculations inductives et mystiques".

Cette définition, très générale, est sans 
doute la meilleure que 1 on puisse donner 
d’une pratique dont l’apogee occidentale 
eut lieu au Moyen âge européen, pour se 
continuer, avec des hauts et des bas, jus­
qu’à nos jours.

Mais, à l'inverse de bien des mouve­
ments artistique ou scientifiques, l’alchi­
mie n'a jamais cessé de se rattacher à ses 
traditions primitives. Elle nous est donc 
parvenue, par des textes, des images et 
des commentaires, à peu près identique à 
ce qu'elle était dans sa grande époque.

Plus encore, les alchimistes d aujour­
d’hui parlent encore le langage que l’on 
parlait au Xlle et XlVe siècles. Il ne s'a­
git évidemment pas de la seule grammaire 
ou du vocabulaire non signifiant. Le lan­
gage n'est pas une simple succession de 
noms, de verbes et d'adjectifs; il reflète 
fatalement une façon de voir.

Au p.emier chef, les oeuvres alchimi­
ques nous révèlent donc, au même titre 
que des sommes philosophiques ou des 
oeuvres d'imagination, une façon d'être 
ou, plutôt, une façon de voir.

Cette façon de voir est typique du 
Moyen âge. Mais, en 1974, sommes-nous 
plus près de ce Moyen âge-là qu'on ne le 
pense? Assistons-nous à un retour vers 
ces temps où les choses, toutes les choses 
signifiaient quelque enseignement? Nous 
detournons-nous de l'esprit Renaissant?

Ce n’est pas facile de répondre.
•

Néanmoins l’on peut dire que l'alchi­
mie, non pas comprise comme une vague 
recherche de l'or, mais bien comme une

nostalgie du temps où l’homme ne croyait 
pas dominer le monde et apprenait, dès 
lors, à discuter avec lui, propose encore 
aujourd’hui un exemple que certains sui­
vent.

Il y a certainement un regain d’intérêt 
purement académique. Ne parlons même 
pas de tous ces livres, rapidement faits, 
qui prétendent dévoiler le “grand se­
cret”, après ceux des soucoupes volantes 
ou ceux des statues de l'Ile de Pâques. 
Lentement, mais sûrement, les textes tra­
ditionnels de l’alchimie sont republiés, 
parfois dans leur édition latine; et de 
même pour les images. Des commentai­
res, sérieux, font aussi leur apparition.

En bref, l’alchimie, depuis quelque 
temps, semble sortir du purgatoire des 
"choses cachées et un peu honteuses”, 
pour redevenir, sinon un sujet d'études à 
la mode, du moins une source d'inspira­
tion, à laquelle se sont déjà abreuvés bien 
du monde. Est-il nécessaire de citer rapi­
dement Goethe, Novalis, Durer. Rim­
baud, Mallarmé, etc...

•
Au Québec même ce mouvement se fait 

sentir.
La revue “Etude française” vient de 

publier un numéro spécial intitulé “Bes­
tiaire perdu”. Ce sujet touche de près l’al­
chimie car. souvent, les auteurs alchimi­
ques ont caché leurs "secrets” derrière 
des images.

L'Institut des études médiévales de l’U­
niversité de Montréal, d'autre part, s'in­
téresse aussi à ce sujet. L'alcnimie fut 
abordé lors d'un récent colloque sur "Les 
Marginaux au Moyen âge". De même, le 
prochain numéro de leur “Bulletin”, con­
tiendra quelques articles sur ce sujet et, 
en particulier, une bibliographie exhaus­
tive des ouvrages alchimique. Guy H. Al­
lard, professeur à ce départment, ne ca­
che d'ailleurs l'intérêt que prennent de 
ses élèves à un tel sujet. Peut-être parce 
qu'il ne sert à rien de pratique et qu'il ne 
mène nulle part! Enfin, un élève de Guy 
H. Allard, Claude Gagnon, ne prépare-t-il 
pas une thèse de doctorat sur Nicolas Fla- 
mel, alchimiste des plus connus, bien 
qu’il vécut au XlVe siècle?

Il va sans dire que l'intérêt que pro­
fesse l'Institut d'étude médiévale pour 
l’alchimie est avant tout académique. Il 
n'empèche que les travaux qu'on y pro­
duit sont souvent passionnants, meme 
pour le grand public. Les actes du Collo­
que. dont il a été question plus haut, con­
tiennent quelques articles vraiment re­
marquables. Et nous ne manquerons pas 
de parler plus longuement de leur deu­

xième bulletin, lors de sa parution 
La démarche de la revue "Études 

françaises" est. naturellement, tout à fait 
différente. Elle regarde les mots. On y ap­
prend. à travers les bestiaires, herbiers, 
lapidaires et volucraires "ce qus chaque 
chose voulait dire", selon l'expression 
heureuse de Nicole Deschamps Et ce, 
“dans un monde qui s'enroulait sur lui- 

mème: la terre répétant le ciel, les visa­

ges se mirant dans les étoiles et l'herbe 
enveloppant dans ses tiges les secrets qui 
servaient à l'homme", ainsi que le dit si 
bien Michel Foucault dans "Les mots et 
les choses”

Cet aspect plus “littéraire" de l'alchi­
mie est en train de donner naissance à 
une école poétique au Québec.

Le mot de littéraire est, ici, largement 
ambigu. En effet, les mots ne sont pas

toujours des mots. En tous cas, ils sont 
toujours loin d’être dans tous les cas les 
mêmes mots.

Les textes alchmiques proposent, en ef­
fet, une façon de traiter la langue tout à 
fait particulière. Cette façon procède par 
analogie, par ressemblance. En d’autres 
termes, le mot écrit n’a pas la valeur 
exacte de son épellation orthographique; 
il contient toute une série d’images récur­
rentes qu'il faut, lentement et laborieuse­
ment, apprendre à défricher.

Ce cryptage du vocabulaire peut aller 
très loin. Il fait appel aux grands symbo­
les mythologiques; il emprunte à la na­
ture, aux religions, etc... plus encore, il se 
joue des ethymologies et des racines Ce 
qui vaut pour le mot écrit vaut aussi pour 
les images.

Ecrit sous forme de charades et non, 
souvent, sans une joyeuse ironie, le cor­
pus alchimique permet tout naturelle­
ment à l’imaginaire d'en avoir pour son 
argent comptant. Cette difficulté à inter­
preter correctement, ou même à com­
prendre, un chapitre ou une gravure, peut 
avoir quelque chose de rebutant. C’est, 
pour le poète, pain béni car il se retrouve 
dans son élément naturel qui est, au pre­
mier chef, la magie des mots, “L’alchi­
mie du verbe" comme disait Arthur Rim­
baud.

Il va sans dire que le seul mot ne pour­
rait faire de l’alchimie un soutien suffi­
sant à l'inspiration.

La somptuosité du langage est doublée 
par toute une démarche intérieure. Po­
sant, en principe, la perfectabilité de la 
Nature dont elle est, selon sa propre ex­
pression, le "singe”, l'alchimie pose aussi 
la perfectabilité de l'Homme. Le poète 
n est pas seulement quelqu'un qui fait 
des vers; c’est aussi quelque qui devient 
poésie. Et. paradoxalement, pour devenir 
poésie, il n'est pas nécessaire de faire des 
vers. On peut tout aussi bien faire des ca­
thédrales, graver sur bois, s'occuper de 
métallurgie... ou tout simplement de soi- 
mème.

Tout cela se résume très bien dans une 
formule alchimique traditionnelle: Orare 
et laborare, prier et travailler. C'est, en 
fait, l’engagement total de l'Homme vis- 
à-vis de son oeuvre qu'exige l'alchimie. 

•
On ne doit pas s'étonner si ce double 

radicalisme, verbal et spirituel, doublé 
de l'appel absolu de l'Imaginaire, attire 
les jeunes créateurs d'aujourd'hui.

La démarche alchimique peut donc 
marquer une rupture totale entre la dé­
marche objective, historique et dialecti­

que qui a prévalu ces dernières années, 
et particulièrement au sein de la littéra­
ture québécoise qui, si souvent, s'est ins­
pirée du “nouveau 'roman" français, 
souvent mal compris, d'ailleurs.

Elle nous ouvre, en tous cas, un nouveai 
champ d’observation et qui dépasse la 
littérature. Il y a, par exemple, en ébé- 
nisterie, des motifs décoratifs dont le 
contenu pourrait bien être alchimique. Ci­
tons, entre autres, l'emploi fréquent de 
la coquille Saint-Jacques; Saint-Jacques 
est le patron des alchimistes, et la co­
quille est l'un des attributs classiques de 
ceux qui entreprenaient le pèlerinage 
alchimiqueTfe Saint-Jacques de Compos- 
telle, au Moyen âge. Citons encore, cette 
armoire, recensée par Pallardy, sous le 
numéro 29, dans son ouvrage "Les meu­
bles anciens au Canada français”. On 
y voit des motifs très curieux: un coq 
perché sur un arbre, un poisson, une si­
rène tenant un rameau, un chien, le tout 
encadré de rosaces, lesquels appartien­
nent tous au bestiaire et a la symbolique 
alchimioue traditionnelle.

Mais laissons de côté ces jeux d'en­
fants.

•
Il n est pas question de rendre justice à 

huit siècles de recherches constantes en 
quelques lignes. Il nous a apparu opportun 
cepenc"! de noter l'apparition de ce 
mouvement et d'autant plus que ces te­
nants, de naturels discrets et aussi peu 
soucieux de l'or que de la gloire, ne sont 
pas les derniers venus au Québec.

Outre cette brève introduction, nous 
vous proposons donc une courte biogra­
phie de quelques-uns des meilleurs tex­
tes alchimiques disponibles.

Germain Beauchamp présentera, suc­
cinctement. une des branches parmi les 
plus vivantes de l'Alchimie: l'oeuvre de 
Jugg En outre, il fera un bilan de nos 
auteurs alchimiques. Germain Beau- 
champ est poète lui-mème; il a publié 
deux recueils aux Editions du Jour, “La 
messe ovale" et "Le Livre du vent 
quoi?". On lui doit également des mises 
en scène de théâtre a l'OLFAC de Chi­
coutimi dont un cérémonial alchimique 
sur "Songe d'une nuit d'été" et un “Ma­
rat-Sade ". Il est actuellement étudiant 
en philosophie à l'Université de Mont- • 
réal.

Normand Bourque est anthropologue. Il 
participe actuellement à un projet pilote 
multidisciplinaire au CEGEP du Vieux- 
Montréal. Il aborde ici le problème al­
chimique sous l'angle, combien moderne, 
argent-or.

Anthropologie et alchimie, ou comment 
le semblable nait du différent...
par Normand Bourquo

V________________
collaboration spéciale

’ Qui qu«* re soit qui désire si> 
voir ce que sont toutes choses en 
toutes choses, qu'il fasse de très 
grandes ailes à la terre, qu'il la 
presse très fortement, afin 
qu'elle-mème se soulève et, vo­
lant par l'air, s'élève dans la plus 
haute région du ciel supérieur. 
Alors brûle ses ailes par un feu 
très vif, afii- que la terre précipi­
tée tombe dans la mer rouge et y 
soit noyée. Et, pa; le feu et par 
l'air, dessèche Tenu pour que, de 
nouveau, la terre soit. Alors, dis 
je, tu as toutes choses en toutes 
choses."

Frère Basile Valentin, l.es 
douxe clefs de la philosophie «fin 
XlVe siècle».

En ce siècle de positivisme 
scientifique où tout semble de­
voir passer par le crible de la 
raison analytique, recevoir une 
explication temporaire ou défi­
nitive, être catalogué sous une 
rubrique spécifique, emballé et 
présenté au consommateur sous 
sa forme “prêt-à-porter”, 
‘‘prèt-à-manger”, ‘‘faire- 
chauffer-et-seryir", il ne pou­
vait échapper à cette tendance 
de nos esprits forts la nécessité 
de mettre de l’ordre dans l’ima­
gination trop exubérante de 
l’homme: "finies les folies" des 
mythologies, des choses ca­
chées, nocturnes, secrètes, oc­
cultes, lunaires. Les lampes au 
mercure ont détrôné la lune, les 
lampes solaires, le soleil. Il ne 
reste plus aux anthropologues 
que le plumeau pour épousseter 
les specimens d'un parsé loin­
tain, obscur, folklorique. Peut- 
être songeront-ils à prendre leur 
retraite a trente-cinq ans!

Pourtant cette loi de la 
Raison-Soleil, du Mâle ne réus­
sit toujours pas à épuiser par 
l’usure l'irrésistible force de la 
Lune, de la Femelle, des eaux 
maternelles de l'imagination. 
Le psychiatre n'a toujours pas 
remplace le Chaman, le scalpel 
n'a pas détrôné les aiguilles de 
l'acupuncteur, le jogging n'a 
pas éclipsé le yoga. En cette pé­
riode d'exaltation solaire, le tra­
vesti redevient à la mode. Est-il 
possible d'en arriver à une loi 
des civilisations où I on pourrait 
prévoir que plus une société 
pousse l’emprise de sa raison 
sur la matière plus cette même 
société suscite la recrudescence 
de mouvements anti-rationnels, 
spirituels ou messianiques9 II 
semble que oui. Mais pourquoi?

L'alchimie ne pouvait faire 
autrement que revenir à la 
mode dans une période où l’or 
devenant plus rare, il fallut 
compenser cette raréfaction par 
une multiplication de l'argent. 
Mais comme l’argent est aussi 
rare (je veux dire l'argent 
comme métal précieux), la mul­
tiplication de la monnaie de pa- 
pierne réussit pratiquement plus 
a créer l'illusion que cet argent- 
pupier-monnaie a encore quel­
que valeur d'échange. Il semble 
que nos réserves d'or s'épui­
sent; la chimie nucléaire n est 
pas encore parvenue à la trans­
mutation métallique stable. 
Qu’adviendra-t-il donc de notre 
économie mondiale?

Ce qui est le plus embêtant 
pour ceux qui cherchent de nou­
veau à percer le mystère de la 
transmutation de l'argent en or, 
c’est que les Alchimistes au­
thentiques ont soutenu avec une 
rigueur implacable qu'on ne 
pouvait faire de l'or qu'avec de 
l’or!

A-t-on affaire à un mythe où à 
une réalité? L'alchimie est-elle 
un de ces specimens que l’an­
thropologie mondiale a pu réper­
torier, cataloguer, soumettre à 
l'analyse structurale, mytholo­
gique ou bien conviendrait-il de 
se demander si l’Alchimie n est 
pas une anthropologie authenti­
que et intégrale? En d'autres 
termes, l'Alchimie est-elle un 
phénomène anthropologique ou 
l'anthropologie est-elle une Al­
chimie?

Les deux questions peuvent 
recevoir une réponse affirma­
tive Mais ces deux réponses ne 
sauraient en aucun cas être 
équivalentes.

Dans la mesure où l'Alchimie 
est abordée par la science (dans 
ce cas-ci. il s'agit de la science 
anthropologique), elle est iden­
tifiée à un réseau complexe de 
symboles mythologiques, astro­
logiques dont les sources sont 
helléniques et hébraïques et 
probablement même égyptien­
nes Dans la perspective scien­
tifique. l'Alchimie, comme l'As­
trologie ne sont que des façons 
culturelles anciennes de perce­
voir le monde et de découper la 
réalité en un système d'opposi­

tions entre le sujet et l'objet. 
Le Sujet — Moi est opposé à 
l'Objet — Monde qui devient à 
son tour sujet agissant. Bien 
sûr, pour cet esprit scientifique; 
l'esprit moderne a dépassé cette 
période historique et préhistori­
que où le monde était conçu 
comme vivant, animé (le miné­
ral, le végétal) et influençant le 
comportement du sujet, de l'in­
dividu ; maintenant nous savons 
que tous les mouvements de la 
matière ne sont que des déter­
minismes mathématiques, des 
lois de probabilités, et non des 
expressions d une force cons­
ciente d'elle-même. Même la 
pensée, l'imagination humaine 
ne sont que des retombées ma­
thématiquement probables de 
collisions de molécules neurolo­
giques. Demandez à Paul- 
Emile Tremblay, il vous le dira, 
car lui, il l’a demandé aux 
grands-savants-manitous-qui- 
ont-tout-compris, et qui ont tiré 
eux-mêmes (ou presque) la flè­
che du temps du Sagittaire.

Dans la mesure maintenant 
où l’Alchimie aborde la science 
anthropologique, les rapports 
deviennent tout autres. On a 
souvent dit que l'Alchimie 
était Tancètre de la Chimie. 
Bien sûr, pour les esprits po­
sitivistes. il importait de pur­
ger l'Alchimie de ses héros 
mythologiques (le lion, l'aigle, 
le'serpent, le dragon. Hermès, 
Vénus, la Lune, le Soleil, etc.) 
pour pouvoir passer le plus 
rapidement possible à la syn­
thèse de l'or, puis de la fibre 
de verre, puis du plastique... 
Mais la Lune. Vénus et Satur­
ne ont gardé jalousement leur 
secret de la transmutation en 
or. On a découvert le plastique, 
l'acrylique mais on cherche 
encore la recette de la fabrica­
tion de l’or.

•
Les Alchimistes ont eu rai­

son et ont encore raison de ri­
re de la vanité de nos préten­
tions. Car on n est toujours pas 
sûr si les Alchimistes ont ef­
fectivement fabriqué de l'or et 
le cas est loin d'être considéré 
comme classé Chose certaine 
cependant, c'est que les Alchi­
mistes croyaient que tous les

mouvements de la matière 
étaient l'expression d une for­
ce consciente et qui prenait 
progressivement conscience 
d elle-même alors que la scien­
ce actuelle croit à travers un 
postulat indémontrable que la 
Vie est un événement Imique 
sans cause extrinsèque. Les 
Alchimistes croyaient aussi 
que la Vie n’avait pas de cause 
extérieure à elle-même mais 
ils soutenaient à l'inverse de 
la science (même celle des 
positivistes de leur époque) 
que la Vie est une force cons­
ciente d'elle-même. Mais cette 
force consciente d'elle-méme, 
pour les Alchimistes, non seu­
lement admettait la possibilité 
de devenir ignorante d'elle- 
méme. mais encore plus, ac­
complissait ce désir de se 
perdre dans l'ignorance d'elle- 
méme pour se retrouver dans 
la conscience évolutive d'elle- 
même.

En termes plus simples, ceci 
veut dire que les Alchimistes 
comprenaient très bien l'esprit 
de la science de leur époque en 
admettant, avec cette science, 
que la conscience humaine (i- 
magination) était un produit de 
l'évolution d'étapes antérieures 
où la conscience ne consistait 
qu'en simples traces réflexes 
mémorisées (réflexes condition­
nés) dans le cerveau des plan­
tes, des animaux et de I homme 
mais ils ajoutaient ceci à l'argu­
ment scientifique: pour que la 
conscience humaine puisse sor­
tir de la matière dense et 
lourde, inanimée, il fallait 
qu elle soit déjà présente, po­
tentiellement, en germe, dans 
la particule de matière la plus 
lourde, la plus dense, la moins 
consciente d elle-mèmc. donc la 
plus ignorante d elle-mème.

Pour qu'il y ait eu évolution, 
il a nécessairement dû y avoir 
INVOLUTION, i.e. que la force 
consciente d'elle-méme a dû ac­
cepter de s'endormir dans la 
matière pour s'éveiller ensuite à 
travers cette matière. Ce n'est 
pourtant pas si compliqué: 
nous vivons cette expérience 
toutes les nuits et tous les ma­
tins en nous endormant et en 
nous réveillant. Cette double

fonction du sommeil et de l'é­
veil de la Conscience (qui pour­
tant ne dort jamais puisqu'elle 
"rêve”) est tellement devenue 
"habituelle” que nous avons 
perdu le sens extraordinaire de 
ce double événement comme 
celui du lever et du coucher du 
solei. Nous n'avons plus le 
temps d'observer la nature et 
notre propre nature et nous 
payons cher notre bêtise!

•
Les Alchimistes avaient donc 

compris le rôle primordial de 
ITMAGINATION CREATRICE 
dans les opérations scientifi­
ques sur la matière. Ils savaient 
que tout travail sur la matière 
s'accomplit à travers un double 
mouvement: une descente de 
l'esprit (conscience) dans la ma­
tière et une transformation de 
la matière par l'esprit, résultant 
en un état où le sujet des opéra­
tions et l'objet des opérations 
sont mutuellement transformés 
par la lumière de la connais­
sance. L'équilibre parfait qui 
s'établit entre les forces de sens 
opposées que sont la matière (-) 
et la conscience (+) engendre la 
perfection dans la forme: l'Or 
Aussi avaient-ils raison de dire 
qu'on ne pouvait fabriquer de 
lor qu’avec de l'or. La cons­
cience ne se fabrique qu'avec de 
la conscience. Pour que la cons­
cience humaine vint à l'exis­
tence, il fallut qu’elle existât 
déjà potentiellement dans la 
matière avant même quelle 
s'exprimât par le cerveau hu­
main...

Cet article, par sa brièveté, ne 
peut être qu'un coup d'envoi et 
non une somme où tous les pro­
blèmes humains trouveront leur 
remède spécifique. Mais il vise 
avant tout à replacer les problè­
mes ou les questions posées 
dans leur contexte. Savoir de 
quels éléments la question est 
composée est déjà un bon point 
de départ vers sa résolution 
C'est ce que j'ai tenté de faire 
avec la question de la relation 
anthropologie-alchimie.

J'aimerais, en terminant, rap­
peler au lecteur la brûlante ac­
tualité de la préoccupation des 
Alchimistes: la nouvelle ruée 
vers l’or, qu'on appelle mainte­

' “ ^
Une petite bibliothèque

alchimique
Livres traditionnels

"Le Rosaire des philosophes", li­
brairie Médicis. traduit du latin et an­
noté par Etienne Perrot, avec 22 illus­
trations, Paris 1973: on date cet ou­
vrage du milieu du XlVe siècle, c'est 
Tun des grand classiques de l'alchi­
mie; le principal souci de l'auteur 
semble avoir été de proposer un flori­
lège des avis laissés par les "maitres" 
qui l’on procédé.

"L'atalante fugitive”, par Michael 
Maier. librairie Médecis, traduit par 
Etienne Perrot. Paris: on date cet ou­
vrage du XVIle siècle; c'est Tun des 
classiques les plus charmants du cor­
pus alchimique; la suite des gravures 
incluse dans l'oeuvre sont considérées, 
à juste titre, comme des chefs- 
d’oeuvre du genre.

"L'Oeuvre secret de la philosophie 
d'Hermès", par Jean d'Espagnet, in­
troduction et traduction nouvelle de J. 
Lefebvre-Desagues, Bibliotheca her- 
metica, Denoel, Paris 1972: datant 
également du XVIIe siècle, on consi­
déré ce texte généralement “clair".

•
“Le Triomphe hermétique" par 

A T. de Limojon de Saint Disdier, re­
production de l'édition d'Amsterdam 
1699, Arché éditeur. Milan 1971: un 
ouvrage reconnu d'autorité qui est en­
core 1 un des plus cités aujourd'hui. Il 
existe également une autre édition, 
moins chère, dans la collection Biblio­
theca hermetica.

•
’‘ Dictionnaires mytho-hermétique’’ 

par Dom Pernety, Bibliotheca herme­
tica. Denoël, Paris 1972: un outil de 
décryptage essentiel où l’on trouve ex­
pliques un grand nombre de termes al­
chimiques.

v_________________

Ouvrages modernes

“Aspects de l’Alchimie" par René 
Alleau. Editions de Minuit, Paris 
1953: un "classique" moderne, René 
Alleau y analyse la tradition en paral­
lèle avec les cultes métallurgiques de 
ITle de Samothrace.

"Les Demeures philosophales" par 
Fulcanelli. chez Jean-Jacques Pau- 
vert, Paris 1964: un autre grand "clas­
sique" moderne qui est. de fait, le tes­
tament de l'un des derniers alchimis­
tes praticiens contemporains.

Pour les images

"L'escalier des Sages", par Barent 
Coenders van Helpen. Arché éditeur, 
Milan 1971: 18 gravures datant de l'é­
dition de Cologne de 1693, lesquelles 
sont considérées comme des chefs- 
d’oeuvre du genre.

"L'alchimie et son livre muet", chez 
Jean-Jacques Pauvert. Paris 1967: la 
réimpression intégrale de l'édition de 
la Rochelle de 1677. présentée et anno­
tée par Eugène Canseliet.

L’Alchimie “jungienne"

Tous les livres de Jung et notam­
ment: “L’Homme et ses symboles”, 
“Psychologie et alchimie ", "La Guéri­
son psychologique", etc...

“La Voie de la transformation" par 
Eugène Perrot, Librairie de Médicis, 
Paris 1970: une excellente introduc- 
toon à l'alchimie dans une pers­
pective jungienne.

"Jung”, par Charles Beaudouin: une 
intéressante tentative pour faire la 
synthèse entre Jung et Freud.

nant d'un beau terme scientifi­
que: L'INFLATION. Il y a deux 
façons apparentes de faire de 
l'or: 1) soit par l'exploitation fi­
nancière systématique, mé­
thode largement développée 
par nos sociétés capitalistes, 2) 
soit par une transformation ra­
dicale de notre façon de penser 
impliquant l'ouverture de notre 
instinct de propriété et sa trans­
mutation en force d'amour et 
de don. La première méthode 
s'écroule d'elle-même; la deu­
xième est la plus difficile mais 
c'est la seule qui achemine iné­
vitablement et sûrement vers

l’Or.
Et pour bien saisir cette uni­

que méthode qui vise à transfor­
mer la matière et l'esprit, com- 

renons que l'Argent est le sym- 
ole de la multiplication et l'Or 

le symbole de l'Unité rayon­
nante de toute chose: “on dit: 
"ça vaut son pesant d’Or". L'Or 
est le fondement même de la 
valeur de l'Argent. Mais d'autre 
part, l’Or ne peut avoir de sens 
que par son Opposé: l’Argent. 
L’Unité ne peut s'exprimer 
Elle-Même que par la Multipli­
cation des formes d'Elle-même. 
Mais une fois que l’on com­

prend le principe de la multipli­
cation. on saisit que l'Or s est 
servi de l'Argent pour s'expri­
mer: c'est ainsi que par la Cons­
cience et uniquement par Elle, 
l'Argent se transmute progressi­
vement en Or. C'est le mariage 
du Soleil et de la LUNE Et il 
n’y a. pour comprendre le pro­
cessus alchimique, qu une seule 
voie, celle de 1 expérimentation 
intérieure. Et c’est cette voie 
qui mène le chercheur de la dif­
férence au semblable en lui ré­
vélant comment ce semblable 
devint différence.
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Quelques auteurs québécois “alchimiques”...
par Germain Beauehamp

V________________
collaboration spéciale

Seigneur Dieu! est-ce possible 
de parler d’alchimie québécoi­
se? Est-ce que cela a un sens? 
Certains crieront à l’inutile, 
d'autres à l’impossible et 
d’autres se demanderont à quoi 
ça sert de chercher à réunir 
deux entités dont le premier 
terme fut toujours problémati­
que, et lié aux sciences de l’Illu­
sion, alors que le second terme 
est sans cesse remis en question 
au nom de toutes sortes de pré­
supposés. Quoiqu’il en soit 
allons-y d’un bon pas et affir­
mons tout de go que nous n’a­
vons pas en main toutes les don­
nées du problème. Il faudrait, 
d'abord, établir une tradition 
québécoise de textes propre­
ment alchimiques et cela de­
mandera une recherche longue 
et ardue. Mais il existe 
sûrement, à notre avis, des tex-' 
tes alchimiques éparpillés 
sous de fausses étiquettes. Il 
faudrait, sans doute, chercher 
dans les archives des mines et 
celles des premiers textes de 
médecine. Voir les textes où des 
auteurs anonymes parlent de 
choses “bizarres”, etc. Cela est 
sûrement possible ici.

Dans un de ses ouvrages sur 
l'hermétisme, Festugière donne 
en note les noms de savants qui 
ont établi des inventaires de 
manuscrits alchimiques à tra­
vers le monde. II cite le nom de 
Watson, je crois, pour les Etats- 
Unis et le Canada et mentionne 
que ce dernier aurait déposé un 
répertoire de pas moins de 6,000 
titres pour l’Amérique, à la 
bibliothèque du Congrès! Reste 
à savoir si Watson a fouillé au 
Québec. Fulcanelli avance qu’il 
y eut au moins deux cent mille 
manuscrits à travers l’Europe 
depuis le moyen-âge. Je ne vois 
pas pourquoi, au Québec, on ne

pourrait pas trouver au moins 
quelques vieux manuscrits 
pleins de révélations et, qui sait, 
si on ne dénichera pas le fa­
meux Livre de l’ange qui inspira 
tant Nicolas Flamel et qui se 
perdit après être passé entre les 
mains du cardinal Richelieu, 
dit-on. Mais déjà les poètes 
nous interpellent et nous fond 
des signes.

Les alchimistes 
du Verbe

Il est certain que de la trans­
mutation des mots à celle des 
métaux de la métaphore à la 
métamorphose, il y a un cercle 
où se rejoignent tête et queue 
d'un serpent dont les mues ont 
depuis longtemps indiqué aux 
hommes 1 accès aux change­
ments et aux transformations.

Les poètes savent bien les 
pouvoirs étranges de l’analogie. 
Au Québec, ou nous ne man­
quons pas de poètes, certains 
ont été visités par l’ange de 
l’alchimie au nom secret et qui 
donne à ceux qu’il éclaire le 
pouvoir d’évoquer et de trans­
former l’abîme, celui de la con­
naissance jusqu'au réel absolu, 
comme nous l’indique Fernand 
Ouellette par exemple au titre 
de l’un de ces recueils.

Il faut parler de son “Novalis" 
qui, en traternité avec le grand 
visionnaire du Romantisme al­
lemand, est un approfondisse­
ment lucide de plusieurs thè­
mes alchimiques: unité fonda­
mentale de la Nature, possibi­
lité d’une transformation totale 
de l’homme, vitalisation du 
spirituel dans la matière etc.

Mais il faut nommer un 
poète qui a écrit directement 
dans une perspective alchimi­
que: Juan Garcia, dont les re­
cueils "L’alchimie du Corps”

paru à l’Hexagone en 1967 et 
“Corps de gloire" aux P.U.M. 
en 1971, contiennent des poè­
mes d’inspiration alchimiques, 
dont “la Transmutation’’ qui re­
joint par certains côtés cette cé­
lèbre “Nuit obscure" de Jean- 
de-la-Croix. Avec Garcia nous 
sommes dans la “Nigredo”, qui 
est cette phase de nuit, quand 
l’oeuvre s'exacerbe dans la soli­
tude et l'angoisse.
Ml y a aussi un Yves-Gabriel 
Brunet qui nous promet à la fin 
de "Poésie 1", Hexagone 73, la 
parution de “L’Athanor” en 
édition d’art; Poésie II" con­
tiendra, nous dit-on, “L’eau fi- 
losophale” et “La grande gues- 
te ”, titres clairement alchimi­
ques.

Alain Grandbois est bien 
connu et ce serait peut-être al­
ler un peu trop loin que de dire 
que c’est un poète alchimiste. 
Pourtant ceci:
“Nous plongeons nous plon­

geons à pic. Dans les abîmes de 
la mer Franchissant chaque pa­
lier glauque. Lentement avec la 
plus grande régularité. Certains 
poissons déjà tournent. Dans un 
sillage d’or trouble. De longues 
algues se courbent. Sous le 
souffle invisible et vert. Des 
grandes annonciations".

Ce beau poème est tiré de 
“L’Etoile pourpre", au titre si 
merveilleusement alchimique, 
dès que l’on sait le sens de l'é­
toile et ce qu’annonce la 
pourpre au bout de l’Oeuvre; 
toute une nouvelle lecture qui 
emprunterait à l’achimie son 
cheminement transformateur 
ouvrirait, pour sûr, ces suppo­
sées ''obscurités" où se chache 
une lumière singulière et pure.

Raoul Duguay encore, dont 
l’oeuvre, de plus en plus, jaillit 
vers l'affirmation de l’homme

nouveau. Retenons ce recueil, 
“Or le cycle du sang dure donc" 
qui m’apparait comme le plus 
chargé des lourdes meta­
morphoses des métaux symboli­
ques.

Il faut absolument faire men­
tion de Paul Chamberland dont 
"Eclats de la pierre noire d’où 
rejaillit ma vie’’ est proprement 
marqué au sceau fumant du 
changement libérateur; 
compte-rendu de la terrible des­
cente aux Enfers de soi-même 
qui, d’Orphée à Rimbaud, fut 
1 exigence terrifiante de tous les 
véritables poètes.

Il faudrait peut-être parler 
des poèmes mystiques, souvent, 
de Rina Lasnier dont la 
recherche et les flambées in­
cantatoires nous désignent une 
ébullition lente et belle de la 
matière poétique.

Et si l’alchimie rend compte 
d’une transmutation des va­
leurs, comment ne pas parler de 
Gauvreau dont le langage explo- 
réen pourra trouver ses racines 
dans la langue des Oiseaux, 
cette langue-mère de toute poé­
sie.

Et combien d’autres poètes 
n'ont-ils pas touché, au détour 
d'une Image, le mystère souve­
rain de leur propre Assomp­
tion?
Un roman alchimique

En 1837 paraît un roman 
considéré comme le tout pre­
mier de notre littérature. Il est 
dû à la plume de Philippe Au­
bert de Gaspé (fils) qui est mort 
à vingt-sept ans à Halifax, dans 
une sorte d’exil où l'alcool fut le 
grand consolateur. C'est le fils 
qui écrivit d’abord un roman et 
"Les anciens canadiens" virent 
le jour bien plus tard. 
“L'Influence d’un livre” est un 
roman d’aventures plutôt mal

écrit et qui se ressent de la jeu­
nesse de l’auteur. Cependant, il 
nous semble qu’on a sous- 
estimé la portée de cette oeuvre 
en y voulant voir qu’un pauvre 
essai de littérature fantastique 
essayant de plaire aux goûts de 
l’époque et valable comme pre­
mier roman seulement; une 
sorte de relique en somme. Phi­
lippe Aubert de Gaspé (fils) 
s est intéressé aux choses occul­
tes et on sait qu’il dirigea "Le

série des titres de chapitres: 
L'alchimiste; la conjuration; Le 
meurtre; Le cadavre; L’étran­
ger; St-Céran; L’autopsie; Le 
retour; L’homme de Labrador; 
La caverne du Cap au Corbeau; 
La Tempête; Un jeune méde­
cin; Le mariage; Charles 
Amand. On pourrait y trouver, 
en déduisant pour chaque cha­
pitre l’intention sous-jacente et 
symbolique, tous les stades du 
Grand-Oeuvre.

Le roman parle d’ailleurs 
d’un livre qui eût l’heur de 
plaire à beaucoup de nos an­
cêtres: “Le Petit Albert”. C’est 
un livre de magie naturelle et 
cabalistique dont la plupart des 
textes sont des recettes plus ou 
moins occultes et qui n’ont rien 
à voir avec la véritable alchi­
mie. Mais il faut quand même 
dire qu'il contient la Lettre d’A- 
risthee à son fiis, laquelle est 
considérée comme une des plus

belles lettres sur le secret alchi­
mique.

Revenons à notre roman où le 
héros tente de se fabriquer une 
“Main de'gloire", selon les indi­
cations du Petit Albert. Il faut 
prendre la main d’un pendu, la 
faire fondre, en conserver la 
graisse, la faire sécher, y plan­
ter une chandelle et avec cet 
étrange luminaire se promener 
dans un champ, à certaines da­
tes, et la chandelle allumée s’é­
teindra au lieu d’un trésor, On 
dira que ce n’est que basse ma­
gie et avec raison. On peut 
quand même essayer de voir la 
portée symbolique d’un tel ob­
jet dans un sens alchimique. Le 
pendu nous renvoie à l’être sus­
pendu, au cadavre qui est un 
des noms de la matière au noir. 
Le corps de Gloire est une des 
noms de la matière après sa 
transformation. La main dé­
signe souvent la phase opérative

de l’oeuvre.
On voit que ce n’est pas dans 

le cadre de ce court article que 
toutes les implications philo­
sophiques de ce roman pour­
raient être mises en lumière. Il 
est évident que l’on peut appli­
quer un tel traitement à beau­
coup d’oeuvres en allant, peut- 
être, au-delà des intentions de 
l’auteur mais cela pourrait nous 
éclairer sur tout un procédé or­
ganique de maturation de 
l’oeuvre souvent difficile à cer- 
ner. Quoiqu’il en soit 
“L’influence d’un Livre” mé­
rite mieux que l’estime pi­
toyable qu’on lui donne.

En terminant, pourquoi ne 
pas rêver d’un Quebec alchimi­
que qui aura fait sa propre 
transformation et livrerait à nos 
yeux émerveillés l’or d’un nou­
vel homme dans un nouveau

Rina Lasnier

Fantasque", un journal qui 
traita de fantastique et qui ne 
fit pas long feu.

Mais ce qui est plus intéres­
sant dans ce roman c’est, 
croyons-nous, le symbolisme 
plus ou moins voulu par l’au­
teur et qui peut être interprété 
selon l’univers alchimique. J'en 
prends pour exemple les titres 
des chapitres qui rejoignent le 
processus de l’oeuvre. Voici la
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C est la faute à Dieu
(extrait d'un roman inédit) 

suivi d un Entretien avec André Major

,, Roger Laquerre / Jacques Brossard
Yves Simard / Claudette Charbonneau Tissot

par Germain Brauramp
V_______________

collaboration spéciale

Aujourd'hui, il est presqu’im- 
possible de parler de l’alcnimie 
sans faire référence à un des 
plus grands analystes de la Psy- 
chée; C.-G. Jung, psychothéra­
peute suisse et fondateur de la 
psychologie analytique, appelée 
aussi psychologie des profon­
deurs. C'est aussi évoquer un 
des livres les plus importants de 
Jung "Psychologie'et alchimie" 
considéré à juste titre comme 
un des monuments de l’esprit 
moderne. Comme le fait remar­
quer Etienne Perrot dans son li­
vre "La voie de la transforma­
tion. d’après C.-G. Jung et l’al­
chimie", c’est grâce à Jung “si 
la vieille fontaine de Sapience a 
retrouvé sur ses margelles de 
nouveaux adeptes buvant le 
doux nectar flamboyant de l’é­
ternelle sagesse". Cet article, 
comme on le devine, n’est pas 
sans parti-pris et l’objectivité ne 
sera donnée que par les certitu­
des d’une subjectivité qui ac­
cepte d’avance toutes les criti­
ques puisque l’alchimie n’est ni 
prouvable ni démontrable. Les 
alchimistes disaient qu elle 
n’est pas donnée à l’homme à 
moins d’une intervention di-

“Nous autres modernes som­
mes placés devant la nécessité 
de refaire l’expérience vivante 
de l’esprit, c’est-à-dire d’en re­
faire une expérience originelle 
en partant de rien. C’est la seule 
possibilité de rompre le cercle 
enchanté des décours biologi­
ques.”

Cette prise de position est le 
troisième caractère qui diffé­
rencie mes conceptions de cel­
les de Freud. C’est pourquoi on 
me taxe de mysticisme. Mais je 
le déclare, je lie suis pas respon­
sable du fait que l’homme a tou­
jours et partout dévelopé de 
façon naturelle une fonction re­
ligieuse et que, par conséquent, 
l ame humaine depuis les temps 
les plus immémoriaux est im­
prégnée, est tissée de représen­
tations et de sentiments reli­
gieux Quiconque se refuse à 
voir cet aspect de l'âme hu­
maine est aveugle et quiconque 
veut le bannir en prétendant 
l’expliquer ou l’élucider man­
que de sens des réalités. “In La 
guérison psychologique", 1920

Jung fut considéré par Freud

Texte ancien Le grand voyage du pays des Hurons

par Gabriel Sagard

Les anges apportant des secours. Le roi et les Aigles,
omme une sorte de dauphin et 

leurs rapports furent des plus 
étroits jusqu'à leur séparation. 
La psychanalyse était neuve et la 
découverte de l’inconscient et 
des forces^ cachées de la Psy- 
chée entraînait des prises de po­
sition très marquées afin d’éta­
blir, au plus tôt. la psychanalyse 
comme une méthode scientifi­
que de guérison des malades. 
Et c’est la où Jung commença à 
remettre en question l'unitera- 
lité de la perception freudienne 
des causes des maladies nerveu­
ses. à savoir le refoulement de 
l'instinct sexuel. Dans le texte 
ci-dessus, écrit en 1920. on voit 
que Jung établit clairement ses 
distances et cela dans un but 
thérapeutique Ce n'est pas 
pour prouver théoriquement 
quoi que ce soit ou pour prou­
ver ie ne sais quelle supériorité 
intellectuelle sur le père de la 
psychanalyse que Jung a affir­
me avec force tout au long de 
son oeuvre la réalité d’une sorte 
d'instinct de la Totalité qu'il a 
appelé le "Soi". Le “Soi" est

une réalité empirique dont la 
découverte fut l'intuition fonda­
mentale de la psychologie jun- 
guienne.

Avec Jung et Freud, et tous 
les précurseurs de l'inconscient, 
il ne s'agit pas d'une simple 
aventure intellectuelle à la La­
can. mais bien d'une tentative 
totale de médecins qui veulent 
comprendre et guérir des êtres 
humains malades et qui ont un 
urgent besoin de secours. Si on 
oublie cette dimension, qui s’é­
tend derrière les textes, on 
prend rapidement les affirma­
tions de la psychologie pour des 
sortes de prédicats philosophi­
ques qu’on peut remettre en 
question au nom d’un supposé 
réalisme philosophique et qui 
n'est souvent qu’une peur de­
vant les réalités de l ame, 
comme le fait remarquer Jung 
Il ne s'agit pas. ici, de l'âme 
chrétienne ou bouddhiste ou je 
ne sais quoi, mais de cette réa­
lité invisible et pourtant pré­
sente qui a nom parfois l'imagi­
nation et qui englobe toutes les

manifestations de l'esprit sans 
être l’esprit. On ne peut pas être 
précis avec de telles réalités car 
l ame est essentiellement mou­
vante et sans cesse en projec­
tion sur les choses et les êtres. 
Le “Soi" pour Jung était l’u­
nion de l’âme et de sa cons­
cience. Ce qui n’est pas cons­
cient en chaque être est propre­
ment ITN-conscient et. pour 
Jung, cette non-conscience a sa 
vie en chaque être et c est l ame 
qui l'anime. Par l’étude des rê­
ves et par leur interprétation, 
on peut déceler cette âme qui 
empruntera les figures multi­
ples que lui prêtent les repré­
sentations mythiques déposées 
dès la naissance dans chaque è- 
tre.

Comme le fait remarquer 
souvent Jung, de telles affirma­
tions sont facilement discuta­
bles et prêtent le flanc à toutes 
les attaques. Mais Jung était un 
Sage et savait bien que les mots 
ne peuvent rendre compte de 
l'indicible. Cependant ces réali­

tés de l ame quand elles sont 
comprises, et vécues, permet­
tent la guérison et leur décou­
verte a été une conséquence de 
milliers d'analyses et de guéri­
sons. Jung fut d’abord un psy­
chothérapeute, un médecin de 
l’âme. Et au centre de l'âme se 
découvrit un médecin qui est la 
plus grande des médecines. 
Mais ces découvertes Jung cher­
chait à les fonder dans le 
Temps, c’est précisément dans 
l’Alchimie qu'il trouva ce fon­
dement historique qui permet à 
la psychologie des profondeurs 
de s’inscrire comme un chaînon 
moderne dans l'héritage qu'on 
croyait perdu des grands royau­
mes intérieurs. Et les lourdes 
portes peuvent tourner leurs 
battants, une clef existe et fut 
re-découverte. “L'esprit de la 
vallée ne meurt pas. / Là réside 
la femelle obscure; / dans l’huis 
de la femelle obscure/réside la 
racine de l'univers./ Subtil et 
ininterrompu, il parait durer;/ 
sa fonction ne s’épuise jamais ” 
(Lao-Tseu).
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les LETTRES françaises
v.

O’ un ancien et de quelques modernes (dont Baudelaire) |k
/-----------------------------------------------

P«r GILLES MARCOTTE
V_____________________________

En un certain sens, Etiemble 
ressemble à Polyeucte. Il lui 
faut deç idoles a abattre, des 
païens à pourfendre. On se sou­
vient peut-être de sa charge 
contre le “franglais”, de son 
pamphlet — en forme de thèse 
de doctorat — contre le mythe 
de Rimbaud. Il s’est fait, par 
ces ouvrages, une réputation 
considérable d’ "emmerdeur” 
(le mot est de lui), qu’il veille à 
soutenir dans ses deux nou­
veaux livres, “Mes contre­
poisons” (1) et “Essais de litté­
rature (vraiment) générale” (2). 
Lisez, daps les “Essais”", les ex­
cellents portraits qu’il fait du 
président de Brosses et de Ju­
lien Benda: vous verrez à qui 
Etiemble veut ressembler.

Quelles sont donc, aujour­
d’hui les idoles à abattre? Des 
gens, ou des/écoles, ou des ten­
dances, qui ne sont pas, cette 
fois, très bien connus du grand 
public: le philosophe, marxiste 
Althusser, par exemple, à qui 
Polyeucte-Etiemble ne par­
donne pas d’avoir présenté 
Montesquièu comme “un oppo­
sant de droite”; le marxiste 
Goldmann encore, Goldmann 
surtout, véritable bête noire; et, 
plus outre, toute la “nouvelle 
critique”, dans laquelle bn ne 
trouverait qu’ "intransigeance 
enfantine, et ressassement séni­
le”. Tous dans le même sac, et 
en enfer! Il m’est arrivé, 
comme à bien d’autres, de pes­
ter contre certaines orientations 
de la critique actuelle, mais les 
diatribes d’Etiemble m’incite­
raient plutôt à la porter aux 
nues. C’est ou’il simplifie outra­
geusement, Monsieur le Profes­
seur. Il n'a cure des contextes. 
Il cite toujours les mêmes for­
mules de ses têtes de Turc, et 
les introduit, pour les ridiculi­
ser, dans des domaines où elles 
n’ont que faire. Opposer, par 
exemple, la théorie goldma- 
nienne du roman à la réalité ro­
manesque du Moyen Age, n’a 
aucun sens. C’est une saute

d’humeur, non une réfutation. 
Les zélotes de la raison raison­
nante ont ainsi de ces absences, 
quand ils se croient menaçés 
par la pensée des autres.

Encore, si Etiemble nous pro­
posait, en contrepartie, des 
idées littéraires assez riches, co­
hérentes, vigoureusement per­
sonnelles. Mais la confusion ne 
règne pas moins dans le pour 
que dans le contre. Il faut repar­
tir à zéro, répète-t-il sans cesse. 
“Et si, par hasard, demande-t- 
il, Montesquieu était d’abord 
Montesquieu?” Question vaine 
car le Montesquieu à l’état pur, 
Montesquieu tel qu’il se lirait, 
se comprendrait lui-même, 
n’est qu une abstraction, une 
fiction. Etiemble lui-même, 
cela va de soi, ne repart pas à 
zéro. Il confond le zéro, le natu­
rel, le bon sens, avec des théo­
ries littéraires extrêmement 
simplistes. Il dira par exemple, 
à propos de Crébillon, que la 
beaute s'obtient toujours “par 
le dépouillement, l’ordre et le 
style’’. Cela parait simple, et 
clair, et vrai — tant qu’on ne 
s’interroge pas un peu. Et com­
ment ne pas s’interroger quand 
on lit les phrases qui suivent: 
“Le dépouillement d’abord. S’il 
eût été Balzac ou Tolstoï, Cré­
billon aurait agrémenté son 
intrigue de personnages secon­
daires, d’actions adventices, ou 
franchement superfétatoires, de
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maines qui échappent générale­
ment à 1 attention du lecteur oc­
cidental : la littérature chinoise, 
la japonaise, la malgache, et ce­
tera. J’applaudis volontiers à 
son plaidoyer pour la littérature 
générale: “On ne m’ôtera pour­
tant pas de l’esprit, dit-il, que, 
s’il est un avenir pour l’homme, 
c’est celui où nos étudiants sau­
ront lire, voudront lire, Jip- 
pensha Ikku et Rabelais, Wang 
Tch’ong et Hobbes, le Risalat ul 
ghufran et la Li Sao, la Vita de 
Cellini et les Confessions de 
saint Augustin et que, la terre 
des hommes étant désormais ce

au’elle est, c’est à cet idéal que 
oit tendre ce qui fut au siècle 
dernier la Weltliteratur”. Ma 

foi, oui, et avec enthousiasme, 
et si le livre d’Etiemble n’avait 
pour seul mérite que de faire 
sentir l’étroitesse de nos pers­
pectives littéraires habituelles, 
il mériterait d’être lu. Je crains, 
en effet, que ça n’en soit le seul 
mérite, ou le principal. 
Etiemble aborde ici beaucoup 
de sujets intéressants : littératu­
res “cléricales” et littératures 
“laïques”, l’érotisme, l’épopée, 
la genèse du roman — mais si

cursivement, avec des idées si 
courtes, en retombant si fré- 

uemment dans ses obsessions 
e polémiste anti-moderne, que 

son propos même en est desa­
voué. Rien de plus étroit, par 
exemple, que cette “vue géné­
raliste de la littérature françai­
se”, où réapparaissent les thè­
mes les plus traditionnels du 
chauvinisme littéraire. “...Un 
dernier trait de la littérature 
française, dit-il, est d’avoir tou­
jours, en toute circonstance, 
produit des écrivains qui n’écri­
vent pour aucune classe: pour 
l’homme”. Nous lisions cela 
dans nos manuels de littérature, 
il y a trente ans. C’est un mythe 
aussi durable, aussi pernicieux, 
que le “mythe de Rimbaud” au­
quel s’attaquait, dans sa thèse 
de doctorat, un certain 
Etiemble.

Quittons les anciens pour les 
modernes en parcourant les 
trois gros volumes d’essais qui 
viennent de paraître sous le 
titre de “Faire de l’histoire” 
(3). Le titre est emprunté à 
Michel de Certeau, qui signe le 
premier texte du premier tome, 
r‘L’opération historique”. On y

retrouve, appliquées au travail 
historique, les idées majeures 
de “La culture au pluriel”; en 
premier lieu, la nécessité de dé­
finir le lieu de l’historien, le lieu 
d’où il parle, son insertion so­
ciale, et le sens de sa pratique. 
L’objectivité historique dont se 
targue, par exemple, un 
Etiemble, est ici radicalement 
mise en pièces. Michel de Cer­
teau montre efficacement que 
l’historien, aujourd’hui, ne peut 
plus être considéré comme un 
pur esprit tentant d’arracher la 
vérité au passé, mais qu’il est 
un homme historiquement, so­
cialement conditionné, et en­
gagé dans une pratique qui ne 
T’est pas moins. Son travail ne 
consiste donc pas à établir une 
vérité, mais au contraire à nous 
faire sortir de ce qu’on appelle 
vérité, c’est-à-dire à construire 
des écarts entre le “modèle” 
donné (ce que nous tenons ins­
tinctivement pour la vérité) et 
ce qui le critique “Faire de 
l’histoire”, comme dit le titre: 
non pas faire l’histoire.

On ne lira pas d’une traite 
cette riche collection d’essais.

qui présentent successivement 
les nouveaux problèmes, les 
nouvelles approches, les nou­
veaux objets de l’histoire. On le 
parcourra, puis on s’arrêtera à 
telle étude qui correspond parti­
culièrement à ses intérêts. Par 
exemple: “Histoire sociale et 
idéologies”, par Jacques Duby; 
les considérations de Jean Sta- 
robinski sur la littérature, de 
Henri Zerne sur l’art, de Michel 
Serres sur les sciences; l’étude 
de Marcel Detienne sur le 
mythe d’Orphée au miel, celle 
de Jean-Paul Aron sur la cui­
sine, et cetera. On le voit: il y a, 
dans “Faire de l’histoire ”, 
beaucoup à boire et à manger...

Un coup d’oeil, enfin, sur 
l’album de la Pléiade consacré, 
cette année, à Baudelaire (4): 
416 illustrations commentées 
par Claude Pichois. On y trou­
vera une brève biographie, très 
précise, du poète des “Fleurs 
du mal”. Mais surtout, je pen­
se, on regardera les images; 
et on rêvera... Je veux bien 
que, selon le jansénisme ac­
tuel de la critique, cette bio­
graphie, ces photos, ces docu­

ments, n’apportent rien à une 
véritable lecture de Baudelai­
re. Il va de soi qu’il n’est pas 
nécessaire de connaître les 
visages de Jeanne Duval, de 
Madame Sabatier, de Marie 
Daubrun, pour entrer dans les 
poèmes auxquels elles ont 
servi de prétextes. Mais il est 
trop tard, maintenant, pour 
nous dire cela: les images sont 
sous nos yeux, et ne quitteront 

as notre mémoire quand nous 
irons “Les fleurs du mal”. 

Comme, par les admirables 
portraits de Nadar et de Car- 
jat, Baudelaire ne cesse pas de 
nous regarder quand il écrit 
“L’invitation au voyage”.

P111!

(1) Etiemble, "Mes contre-poi­
sons”. Gallimard.

(2) Etiemble, "Essais de littéra­
ture (vraiment) générale”, Galli­
mard.

(3) "Faire de l'histoire”, sous la 
direction de Jacques Le Goff et 
Pierre Nora. Gallimard, Bibliothè­
que des histoires. Trois tomes: 
“Nouveaux problèmes”. "Nouvel­
les approches”, "Nouveaux objets”.

(4) "Album Baudelaire”, icono­
graphie réunie et commentée par 
Claude Pichois, NRF, La Pléiade.
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descriptions, de commentaires 
métapnysique:

'e tel".
pes ou moraux. Ici, 

rien ‘de tel". Donc, il y aurait 
Créplus de beauté chez Crébillon 

que chez Balzac et Tolstoï! L’af­
firmation est étonnante, et je ne 
suis pas sûr qu'Etiemble la sou­
tiendrait longtemps. Mais enfin 
il la fait, ou il la laisse passer: 
une absence, dirons-nous en­
core, charitablement. Il y en a 
beaucoup d’autres, dans les 
“Contre-poisons” d’Etiemble.

J'attendais plus de ses “Es­
sais de littérature (vraiment) 
générale", parce qu'Etiemble a 
énormément lu, et dans des do-

Les leçons d’un sorcier indien
/"

par NAIM KATTAN
V_____________________

Il y a quelques années, un 
jeune ethnologue américain, 
Carlos Castaneda, sorti de l’Uni­
versité de Los Angeles, se rend 
en Arizona, se met en rapport 
avec un sorcier Yaqui pour re­
cueillir des renseignements sur 
les plantes psychotropiques. Ce 
sorcier indien, Don Juan, au 
lieu de lui fournir les renseigne­
ments demandés l’initie au 
monde des sorciers indiens.

Castaneda ne se départit pas 
de ses instruments de recherche 
et n’oublie pas sa formation d’u­
niversitaire occidental. Il traîne 
partout son carnet de notes. 
Don Juan se promène avec lui 
dans le désert de l’Arizona, et 
l’ethnologue se laisse prendre 
par une vision du réel qui se si­
tue aux antipodes de la sienne.

Dès le départ, Don Juan 
déclara: “Pour un sorcier le 
monde de la vie quotidienne 
n’est pas, comme le croient les 
occidentaux, réel ou présent. 
Pour un sorcier la réalité, c’est- 
à-dire le monde tel que nous le 
connaissons, n’est qu’une 
description. L'enfant occidental 
reçoit, dès sa naissance, une in­
terprétation du monde. Ce n’est 
pour le sorcier qu’une hy­

pothèse, une description. Mais 
pour l’occidental elle est consi­
dérée comme allant de soi, na­
turellement. Et par conséquent 
le monde de la sorcellerie ne 
peut être abordé sérieuse­
ment.”

La première étape de l’initia­
tion au monde de la sorcellerie 
est d’effacer toute histoire per­
sonnelle. Et le sorcier dit: J‘Tu 
es obligé de renouveler ton his­
toire personnelle en racontant à 
tes parents, à ta famille, et à tes 
amis tout ce que tu fais. Par 
contre, si tu n avais pas d’his­
toire personnelle, il n’y aurait 
pas une seule explication à four­
nir à qui que se soit, personne 
ne serait déçu ou irrité par tes 
actes. Mais surtout, personne 
n’essaie de te contraindre avec 
ses propres pensées”.

Si le passé est gommé, il n’y a 
plus de continuité dans les ac­
tes. Il s’ensuit qu’un acte ne 
peut avoir une importance en 
dehors de ses conséquences im­
médiates. Et si les actes n’ont 
pas de continuité ils ne peuvent 
pas s’ajouter, s’accumuler. La 
personne n’est pas l'addition de 
ses actes et il perd sa propre im­
portance. La notion meme du 
temps, du prolongement de nos

actes dans le temps et l’espace 
est perdu. La vie se transforme 
en une suite d'instants. Il ré­
sulte une présence constante de 
la mort qui pour le sorcier est 
un compagnon, un conseiller.

Est-ce à dire que toute res­
ponsabilité disparait? Au 
contraire. La personne qui n’a 
ni passé ni avenir ne peut s'ap­
puyer ni sur une tradition ni sur 
une utopie. Chacun de ses ges­
tes acquiert une parfaite autono­
mie, d'où son entière responsa­
bilité pour chaque acte. Est-il 
plus libre pour autant? Oui, 
dans la mesure où il est sûr lui- 
même de la conquête de cette 
liberté. Et pour ce faire, il doit 
devenir chasseur. En cela la na­
ture est l'unique maître. Il faut 
apprendre à vivre avec les élé­
ments, les plantes, les animaux. 
Pour survivre, il faut être aussi 
habile que les animaux, qu'il 
faut savoir tuer.

Le sorcier n’obéit pas à une 
routine. Son rythme est celui de 
la nature. 11 mange quand il a 
faim et quand il réussit a trou­
ver la nourriture. Il dort quand 
il est fatigué. Dans ce monde 
sans hier ni lendemain, sans tra­
dition ni continuité, la seule 
permanence est ce que Don

Science-fiction et fantastique: 
Ballard, Watson, Bruss, Ray, etc...

par Jacques Theriault
V____________________

Les collections vouées au fan­
tastique ou à la science-fiction 
n’interessent, encore aujourd’­
hui, qu’une partie relativement 
mince des lecteurs. L'heure est 
aux autos, aux livres de recet­
tes, aux manuels de jardinage, 
aux maisons de campagne et 
aux horoscopes. A mort l’ab­
surde et l’imaginaire! On pré­
fère se gargariser de confes­
sions vives et saignantes: on se 
passionne pour des récits d'an­
ciens SS, de prostituées repen­
ties, de vies malheureuses.

Sans cesse remises en ques­
tion par leurs éditeurs, parce

Sue peu rentables évidemment, 
es collections telle que “Pré­

sence du futur" (Denoël), “Ail­
leurs et demain" )Laffont), “Di­
mensions” (Calmann-Lévy), 
“Fantastique" et “Science- 
fiction” (Marabout) demeurent 
pourtant prestigieuses et fasci­
nantes. Mais, il ne faut pas pour 
autant prendre pour acquis 
qu’elles sont irrémédiablement 
promises à une mort lente: il 
n’est pas dit que le cercle d’ini­
tiés ne s’accroîtra jamais.

BALLARD (J.G.): "Crash”, 
coll. “Dimensions”, Calmann- 
Lévy, 253 pages.

Né à Changhaï en 1930 de pa­
rents anglais, Ballard a toujours 
été considéré comme un écri­
vain d’histoires catastrophiques 
et ses romans ne se situent pas 
dans ce qu’on pourrait appeler 
“la tradition galactique ’, Ce 
dernier-né (1973) en témoigné: 
l’auteur dénonce ici cette me­
naçante union du sexe et de la 
technologie par l’automobile,

laquelle satisfait jusqu’à un cer­
tain point nos désirs de puis­
sance, de vitesse et d’agression.

“Je n’ignore pas la lecture po­
litique qui peut en être faite, 
écrit Ballard en préface, mais je 
veux voir avant tout dans ce 
livre le premier roman por­
nographique fondé sur la tech- 
nologie”. A lire sans faute. 
WATSON dan): “L’enchâsse­
ment”, coll. “Dimensions”, 
Calmann-Lévy, 281 pages.

Né en Angleterre en 1943, 
Watson a été révélé en 1969 par 
le magazine “New World”, 
mais il présente ici son premier 
roman. Son récit se déroule 
dans un institut où un linguiste 
tente d’enseigner à un groupe 
d'orphelins — coupés des leur 
naissance de tout contact exté­
rieur — une langue fabriquée 
d’après l’anglais: l’enchasse- 
ment. Un livre savamment 
construit à grand renfort de 
théories d’apprentissage (en 
psychologie) et linguistiques ac­
tuelles.

BRUSS (B.R.): "An...2391”, 
coll. "Science-fiction", Mara­
bout. 187 pages.

Une machine se dérègle, un 
imprévu, une catastrophe. Et 
cela risque fort d’entraîner l’hu­
manité dans une voie absolu­
ment irréversible. Une réédi­
tion.

MANNIN (Ethel): "Lucifer 
et l’enfant", coll. "Fantasti­
que”, Marabout, 307 pages.

Un jour de sabbat, en forêt, 
une petite fille rencontre un 
homme cornu dont la beauté la 
fascine. Quatre fois l’an, au

cours des grands sabbats, elle 
ira à sa rencontre. Romancière 
anglaise, Mannin est née en 
1900; elle a écrit plus de 50 
livres.

RAY (Jean): “Harry Dick­
son”, coll. “Fantastique”, Ma­
rabout, 371 pages.

Ce volume 16 des oeuvres de 
Ray, chez Marabout, comprend 
cinq aventures intégrales: "Les 
gardiens du gouffre”, “Le 
monstre blanc, “Le véritable 
secret du Palmer-Hôtel'-, “La 
tente aux mystères" et “L’aven­
ture d'un soir". Né à Gand en 
1887 et mort en 1964, Jean Ray 
écrivait, dit-on, un récit (entre­
mêlant vérités et mensonges, lé­
gendes et réalités) par nuit. 60 à

0 pages dactylographiées, 
entre les années 30 et 40.

STERNBERG (Jacques): 
"Contes glacés", avec illustra­
tions de Roland Topor, Mara­
bout, 375 pages.

Quelque 3Ô0 contes qui relè­
vent au fantastique, de la 
science-fiction, de l’humour 
noir, de la terreur et de l'ab­
surde; l'auteur a mis 25 ans 
pour les écrire.

Mentionnons également deux 
autres ouvrages parus chez Ma­
rabout dans la série "Univers 
secrets"; il s’agit de “La clef 
des grands mystères’’ (magie et 
magnétisme) d'Eliphas Levi et 
de “Les réincarnations mysté­
rieuses et fantastiques” de Hans 
Holzer. Des ouvrages documen­
taires d'un genre qui connaît 
une grande vogue depuis quel­
ques années.

Juan appelle le pouvoir. A par­
tir du moment que le chasseur 
ne se contente pas de chercher 
sa nourriture mais tente d’affir­
mer une présence dans la na­
ture il se transforme en guer­
rier: “Le pouvoir, dit Don Juan, 
est ce dont s’occupe le guerrier. 
Au début, c’est une entreprise 
incroyable, inaccessible 11 est 
même difficile d’y penser. Puis, 
le pouvoir devient une affaire 
sérieuse. On ne peut pas l’avoir 
ou on peut ne pas vraiment se 
rendre compte qu'il existe. 
Mais malgré tout, on sait qu'il y 
a quelque chose, quelque chose 
que l’on n'avait pas pu voir au­
paravant. Ensuite le pouvoir se 
manifeste comme une chose in­
contrôlable qui nous arrive. Il 
m'est impossible de dire com­
ment il survient ou ce qu’il est 
réellement. Ce n’est rien et 
pourtant, devant tes propres 
yeux, il fait surgir des merveil­
les. Et enfin, le pouvoir est 

uelque chose en nous-mêmes, 
luelque chose qüi contrôle nos 

actes et cependant nous obéit.”
Le pouvoir n’est pas unique­

ment un sentiment, encore 
moins une abstraction. C’est un 
fait, une réalité physique. Et 
Don Juan apprend à Castaneda 
à reconnaître les pierres, les 
cailloux, les endroits, les ani­
maux, les objets qui détiennent 
le pouvoir, afin de pouvoir se 
mesurer aux éléments, à la na­
ture, d’être un véritable guer­
rier. Le sorcier sort vainqueur 
dans la confrontation entre son 
pouvoir personnel et le pouvoir 
des objets et des éléments, c’est 
lui qui gagne. “Le pouvoir per­
sonnel est une impression, une 
sensation. Par exemple comme 
avoir de la chance. On peut 
aussi dire qu’il s’agit d’un tem­
pérament. Le pouvoir personnel 
est quelque chose qui s'acquiert 
queue que soit l’origine de 
Lhomme. Je te l’ai déjà dit, un 
guerrier est un chasseur de pou­
voir, et je t’enseigne de le chas­
ser et l'emmagasiner. Il faut 
que tu croies que le pouvoir per­
sonnel peut s'utiliser et qu’il est 
possible de l'emmagasiner.”

Une fois que le guerrier pos­
sède son pouvoir, il n’a plus be­
soin de poser des gestes pour 
l'affirmer. Au contraire, il 
apprend à “ne pas faire". Il 
entre dans un cercle, il participe 
à ce que le sorcier appelle l’an­
neau du pouvoir et c est là qu’il 
trouve, non seulement des com­
pagnons, des alliés, mais aussi 
des adversaires. Il faut qu’il 
choisisse le sien, qu’il trouve un 
adversaire valable et qu'il 
sache, au moment voulu, non 
seulement ne pas le fuir mais 
l’affronter et lé vaincre. Cet ad­
versaire n’est en fait qu’un sor­
cier ou une sorcière.

A cette étape de l’initiation, 
le sorcier parvient à s’extraire 
du temps et de l’espace ou 
comme dit Don Juan à “stopper 
le monde” C'est alors que le 
monde se transforme. Il de­
vient “tel que les sorciers ra­
content qu il est. Dans ce 
monde les coyotes parlent, les 
cerfs aussi, et d'ailleurs comme 
je te l’ai dit, il en est de même 
des serpents à sonnette, des 
arbres et de tous les êtres vi­
vants. Mais ce que je veux que 
tu apprennes c’est voir. Peut- 
être sais-tu maintenant que voir 
ne survient que lorsqu'on se 
glisse entre deux mondes, le 
monde des gens ordinaires et le 
monde des sorciers... Pour voir 
il faut apprendre à regarder le

monde d'une autre façon et la 
seule autre façon que je con­
naisse est celle des sorciers."

Au terme de ce voyage, l’eth­
nologue qui a vu ou plutôt 
entrevu le monde des sorciers le 
décrit. Il ne s’y engage pas et 
s’il avançait un peu plus sur 
cette voie, le voyage serait-il 
sans retour? Au contraire. 
“Hier tu as stoppé-le-monde et 
tu as vu, mais tu es un tel idiot 

ue tu ne le sais pas toi-même.”
" il surmonte les épreuves, Cas­

taneda se trouvera sur une terre 
inconnue. “Alors c’est naturel 
pour nous tous, la première 
chose que tu voudras faire sera 
de revenir chez toi, à Los Ange­
les. Mais il n’y a pas de retour à 
Los Angeles. Ce que tu y as 
laissé est mort pour toujours. 
Alors bien sûr, tu seras un sor­
cier. Mais ça ne t'aidera pas. A 
ce moment-là ce qui devient im­
portant pour nous c’est que tout 
ce que nous aimons, baissons, 
ou désirons est laissé en arrière. 
Cependant les sentiments d'un 

homme ne meurent ni ne chan­
gent, et le sorcier s’engage sur 
le chemin du retour en sachant 
qu'il n’atteindra jamais cet 
endroit, en sachant qu'aucun 
pouvoir sur cette terre, pas 
même sa mort, ne le conduira à 
l'endroit, aux choses, aux gens 
qu'il aimait.”

Depuis quelques années, les 
écrits de Castaneda basés sur 
l’enseignement du sorcier Ya­
qui soulèvent l’intérêt d’un 
nombre considérable de lec­
teurs américains. Voici un 
ethnologue, un homme de scien­
ce, un universitaire, qui quitte 
les sentiers éprouves de sa 
discipline, pour se rendre dans 
les terres incertaines de la 
sorcellerie. Pour les assoiffés 
d'une nouvelle marginalité, 
d’une alternative, d’une vision 
de remplacement, d'un monde 
autre que celui de l’Occident, 
l’univers du sorcier Yaqui, 
proche puisqu'il subsiste en 
terre d'Amérique et lointain 
parce qu’il est soustrait à son 
influence, devient séduisant 
surtout lorsqu’il reçoit la cau­
tion d'un homme de science.

J’ai lu cet ouvrage avec cu­
riosité. J’ai vu mon intérêt dé­
croître. s’amenuiser au fur et 
à mesure jusqu’à ce que la las­
situde me gagne. Les enseigne­
ments du sorcier Yaqui ne 
m’ont frappé, ni par leur nou­
veauté, ni même par leur 
étrangeté. Je n’ai pas l'inten­
tion d’aller chercher dans les 
écrits de certains mystiques, 
y compris ceux de l'Occiaent, 
les enseignements similaires 
et qui seraient même moins 
simplistes. J’ai été sûrement 
induit en erreur par la popula­
rité de Castaneda aux Etats- 
Unis. J'ai cherché dans ce li­
vre autre chose que ce qu'il 
est: un document d'ethnologue. 
Réduit à cette dimension, il ne 
manque pas d’intérét. Dans cet 
ordre d idée, je voudrais si­
gnaler un autre ouvrage: Pieds 
Nus sur la Terre Sacrée, re­
cueil de textes écrits ou dits 
par des indiens des Etats-Unis 
et du Canada depuis le dix-hui­
tième siècle jusqu'à aujour­
d’hui. Ces textes sont recueil- 
lis par Terry McLuhan

Le Voyage à Ixtlan ou Les Le­
çons de Don Juan de Carlos Casta­
neda. traduit de l'anglais par Mar­
cel Kahn, Editions Gallimard

Pieds Nus sur la Terre Sacrée, 
textes rassemblés par T C. Mc­
Luhan. Editions Denoel
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Le livre des
proverbes
québécois
par Pierre DesRuisseaux
Une somme de nos prover­
bes populaires. Un outil de 
censultatien et une seurce 
d'enrichissement persennel

208 pages --S5.95

Le liv re des sacres 
et blasphèmes 
québécois

gilley chorest
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Le livre des sacres 
et blasphèmes 
québécois

par Gilles Charest 
avec 7 illustrations 
inédites de Girera
Le premier ouvrage sur le su­
jet Une étude fascinante sur 
l'emploi que nous faisons des 
sacres et des blasphèmes. 
Un grand succès de librairie. 

128 pages — $3.25

Don Quichotte 
de la démanche
par Victor-Lévy 
Beaulieu
Un roman émouvant dont 
Jean-Marie Poupart a dé|â 
écrit qu'il était une manière 
d'Alice au pays des merveil­
les . . québécois ! L'événe­
ment littéraire de Tannée.

280 pages - $6.95
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Onésime
par Albert Chartier
La première bande dessinée, 
typiquement quebécqise Un 
humour bien de chez nous 
Un best-seller

128 pages-$3.75

"chaque
pays
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MUSIQUE DANSE

Quverture de la saison 
àlaSMCQ
par CILLES POU l\

Ce n’est aucunement être in­
juste envers les quatre composi­
teurs vivants représentés au 
programme inaugural de la 
9ième saison de la Société de 
musique contemporaine du 
Québec, salle Claude- 
Champagne, jeudi soir, que de 
leur préférer d’emblée l’oeuvre 
qui terminait le concert, en 
beauté pour bien dire. Il s’agit 
du magistral. “Ecuatorial’’ de 
ce prophète que fut Edgard Va­
rèse, un maître aujourd'hui in­
contesté et dont on n'a pas fini 
de découvrir les beautés ca­
chées d'une production qui ne 
cesse d’étonner.

Vieille de 40 ans, cette page 
propose à nos oreilles des ac­
cents, des rythmes et des cou­
leurs d’une contemporanéité 
bouleversante, riches d’évoca­
tion et de sensualité, mais agen­
cés avec une telle maîtrise, un 
tel équilibre qu’on ne saurait la 
mieux qualifier, du moins il 
nous semble, que par l’épithète 
de “classique". En une quin­
zaine de minutes, Varèse nous 
offre la vision hallucinante d’un 
monde tropical, d’une jungle 
frémissante où le chant incanta­
toire se fait entendre et domine 
parfois une nature comme en 
révolte. Cette page prophétique 
a été admirablement rendue 
par un effectif instrumental des 
plus alertes, toujours sur le qui- 
vive, et dirigé non moins admi­
rablement par Serge Garant et 
chanté avec une force peu com­
mune par le baryton Julius 
Eastman. Un des grands mo­
ments dans l’histoire de la 
SMCQ pourtant déjà parsemée 
de beaucoup d’evénements 
inoubliables.

Il faut dire qu'au début, le 
programme n'en promettait pas 
tant, imaginario I" de l’Espa­
gnol Luis de Pablo, pour clave­
cin. congas, xylorimba et vibra­
phone, est tout au plus un diver­
tissement bien anodin; un osti- 
nato aux congas sur lequel les 
claviers dessinent des arabes­
ques. un peu à la manière du 
modem Jazz Quartet.

“Crossroads" du Montréalais 
Donald Steven est. par contre, 
une longue page contemplative, 
dont le raffinement instrumen­

tal est évident mais qui finit par 
lasser faute d’événements con­
trastants. Mais nous sommes en 
présence d'un authentique mu­
sicien, plein de ressources dans 
le maniement des timbres.

Avec le Français Paul Méfano 
(né en Iraq), nous sommes mis 
en présence d’un art plus vigou­
reux, plus soucieux de mouve­
ment et de contraste. Ses “Li­
gnes" demandent une voix de 
baryton ainsi que des cuivres et 
percussions. Julius Eastman a 
étonné l’auditoire par sa diction 
impeccable et ses aigiM d'acier, 
sans parler d’une musicalité à 
toute épreuve.

On attendait avec impatience 
l’oeuvre nouvelle du composi­
teur montréalais Claude Vivier, 
revenu récemment d’un long sé­
jour en Europe, principalement 
a Cologne ou il a évolué dans 
l’entourage de Karlheinz Stoc­
khausen. “Lettura di Dante’’, 
une oeuvre de 25 minutes, de­
mande une voix de soprano 
avec hautbois, trompette, trom­
bone, clarinette, basson alto et 
percussion. Le texte emprunte 
des passages à “La Divine Co­
médie”.

La notice du programme, si­
gnée Claude Vivier, nous rensei­
gne sur les préoccupations tech­
niques et expressives de l'au­
teur qui a fait beaucoup de che­
min depuis sa “prolifération” 
d’il y a quelques années. Cette 
dernière oeuvre assez gratuite, 
montrait néanmoins un musi­
cien de talent. Aujourd’hui, il a 
mûri et "Lettura di Dante" le 
prouve. Son traitement de la 
voix, à laquelle il confie des ai­
gus "séraphiques”, tout comme 
sa façon de manier les instru­
ments, démontre un métier cer­
tain. La voie qu'il nous propose 
pour atteindre la vision béatifi- 
que est d’abord tortueuse, assez 
peu prometteuse même, mais il 
arrive à nous y conduire et sa 
musique atteint alors à une ri­
chesse expressive inattendue, la 
chanteuse, en l’occurence Pau­
line Vaillancourt, nous conviant 
à l’extase alors que le rideau 
s’ouvre sur elle, pour se refer­
mer ensuite pendant que la mu­
sique poursuit son chemin.

Orchestre de Chambre McGill
Chef d orchestre: ALEXANDER BROTT

CONCERT MOZART
SOLISTES:

BOUCHARD & MORISSET
pianos

• 2 Concertos pour 2 pianos K.242 et K.365 
• Divertimento pour vents K 289 

• Symphonie no 33 K.319^^
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‘Fiesta Folklorico’: pas trop de sombrero
par René Picard
V_____________ _

Vue jeudi soir dernier à la 
Salle Wilfrid Pelletier: Fiesta 
Folklorico. L’impression que 
j’en garde se résume à une suc­
cession de costumes exotiques 
dans un climat pas aussi chaud 
que je me plais a imaginer celui 
au Mexique. Je signale tout de 
suite que je n’ai jamais visité ce 
pays et la connaissance que je 
peux avoir de son folklore tient 
a peu de choses, les clichés.

Ce spectacle même s’il donne 
une place prépondérante à la 
danse de groupe (généralement 
huit ou neuf couples) présente 
aussi des musiciens dont les fa­
meux Mariaehi et des joueurs 
de Marimba ainsi que des chan­
teuses. Le programme du spec­
tacle comportait la danse d’un 
“Mariage Tarascah” une 
“Danse de Oaxaca’’, une 
“Danse de Sonora" une autre 
de “Jalisco" puis du Yucatan, 
une "Danse de Chiapas” "Pue- 
braen" et enfin la "Fiesta à 
Vera Cruz".

Même si pour le néophite les 
pas de danse semblent manquer

de diversité durant le spectacle 
il n’y a pas à se scandaliser. Il 
m’apparaît difficile que des 
danses folkioriques d’une entité 
nationale puissent être profon­
dément différentes l’une de 
l’autre puisqu’au départ elles 
naissent d’une même source: la 
population d'un pays. Elles tra­
duisent un tempérament, quasi 
une conception de la vie. Remo­
delées et présentées sur une 
scène de spectacles les danses 
folkloriques visent encore à 
conserver, à traduire les traits 
fondamentaux d’un pays.

On sent dans ces danses une 
nette influence du flaminco es­
pagnol. Chez le& hommes le 
port de bras derrière le dos en­
traîne une certaine rigidité de 
tronc, des pas saccades ramè­
nent énergiquement les talons 
au plancher, même chaussés de 
sandales le bruit des semelles 
marque le rythme. Chez les 
femmes des jupes longues et gé­
néreuses continuellement ten­
dues en forme d'éventail ren­
versé traduisent un signe de 
profonde féminité. Mais malgré

tout ce n’est là qu’un air de fa- 
mile avec la danse espagnole, on 
réalise qu’il y a autre chose, une 
autre culture s'en est mêlé. 
D’autres danses au rythme plus 
lent, plus coulant m’ont particu­
lièrement plu; je songe à ces 
neuf jolies mexicaines majes­
tueuses déambulant l’une à la 
suite de l'autre retenant d’une 
main sur la tète des bols pleins 
de fleurs de papier. Ces fleurs 
avec lesquelles les bazars nous 
ont familiarisés n'ont rien du 
“toc”. Les robes imprimées de 
fleurs éclatantes sur fond noir, 
plus cotillon et voile blanc ne 
manquent pas d’allure, portées 
par ces femmes. D’autres costu­
mes encore, ceux de la "danse 
du Ycatan” tout de blanc et fi­
nement brodés ou les robes de 
dentelles portées dans "Fiesta à 
Vera Cruz" confirment cette 
élégance "estivale" que je me 
plais à imaginer au Mexique.

"Puebraen" s'élabore autour 
d’un danseur debout au centre 
de la scène, ondulant sur place 
et tenant dans les airs un panier

de Heurs a bout de perche, des 
danseuses munies de longues 
guirlandes circulent lentement 
autour de lui et soudainement 
nous retrouvons notre danseur 
au milieu d’une immense 
étoile; la danse continue, on le 
libère et par la suite c’est au pa­
nier aérien qu’on tresse un 
cache-pot toujours avec les mê­
mes gruilandes. Là encore, je 
me sentais au Mexique.

Tout au long du spectacle les 
danseurs maintiennent une 
bonne qualité de danse, mouve­
ments propres, pieds qui poin­
tent légèrement, on sent la 
bonne formation; par contre à 
certains moments on peut se de­
mander s’ils ne s’ennuient pas 
un peu. Ce spectacle me donne 
l’effet d’une mécanique trop 
bien rodée. Quoiqu'il en soit 
Fiesta Folklorico fournit l’occa­
sion d’un spectacle divertissant 
et puis la Bamba du dernier nu­
méro est parfaite. Mais une 
salle de spectacle demeure tou­
jours plus froide qu’une petite 
place publique... quelque part.

Une comédie musicale sous 
le regard du crucifix
par TlichaH J. Handler
V________________

NEW YORK - La vaste 
pièce aux plafonds élevés que 
décorent des spots, des chaises 
pliantes et un piano ressemble 
plus à un plateau de théâtre lors 
d’une répétition qu'à une église.

Quant au pasteur — un grand 
et fort gaillard aux cheveux 
ébouriffés dont les pans de la 
chemise d’un bleu indescripti­
ble s’échappent d'un pantalon 
noir et usé — il a plus du lutteur 
que du clergyman.

Cette métaphore est, sans nul 
doute, appropriée car ce pas­
teur consacre une grande partie 
de son temps à affronter lès ten­
tations qui menacent sa congré­
gation et l'autre à confronter les 
caprices du monde du spectacle.

Il s’agit du Reverend Alvin 
Allison Carmines, un homme 
qui se qualifie lui-mème d’é­
clectique. qui fut évangéliste 
dans son adolescence, qui prê­
che un dimanche sur deux, des­
sert une paroisse non conven­
tionnelle et consacre le reste de 
son temps à composer la musi­
que et le livret de nombreuses 
comédies musicales dont les ac­
cents rappellent à la fois Bach 
et Mozart ainsi que les échos 
plus rauques du théâtre musical 
américain moderne.

Sous le regard du crucifix, les 
services religieux alternent dans 
la vaste salle soutenue par des 
p.liers située au second étage de 
l'église du Judson Memorial de 
New York, avec des représenta­
tions théâtrales mettant en 
scène des cowboys, des anar­
chistes, des drogués, ou des 
joueurs de basket, sortis tout 
droit de l’imagination du pas­
teur.

Cet homme d'église ne se 
laisse enfermer dans aucune ca­
tégorie; il est unique en son 
genre. Ou plutôt disons que s’il 
existe un autre pasteur 
méthodiste-compositeur dont 
les oeuvres musicales entraî­
nent leur public des fondements 
de la religion à la pensée de 
Gertrude Stein et de Mao Tse 
Tung il est encore inconnu.

Ses deux univers, l’église et la 
scène, se chevauchent constam­
ment. Sa congrégation se com­
pose de jeunes gens actifs et 
énergiques qui participent tant 
aux activités de l'église, centre 
social et politique depuis sa fon­
dation en 1892, qu'aux specta­
cles montés par le Judson Poets 
Theater.

Cette église est située au 
coeur de Greenwich Village, un 
quartier de New York dont la 
population est essentiellement 
composée d’un amalgame de 
collégiens, d'étudiants en droit, 
de jeunes artistes, d'adolescents 
en mal de fugue et d épaves en 
loques. Al Carmines qui, selon 
ses propres termes, aime se sen­
tir "mêlé à la naissance et à 
l’extinction de la vie", consacre 
de nombreuses heures à ses ac­
tivités religieuses.

Le Judson Poets' Theater est 
né il y a plus d'une dizaine d’an­
nées dans l'église qui avait déjà 
su devenir le havre d'artistes 
d’avant-garde tels que Claes Ol­
denburg. Des hommes de théâ­
tre non conformistes, comme 
l'écrivain Sam Shepard et le 
metteur en scène Torn O'Hor- 
gan (qui devait plus tard monter 
Hair) faisaient partie de la 
troupe du Judson Theater dans 
les années 60.

Ces deux dernières années 
lusieurs des spectacles d'Al 
armines montés à l'égli­

se — "In Circles” (En rond). 
"Peace'' (La Paix), "Wanted" 
(Recherché), "Promenade” et 
"Joan” ont été repris par des 
salles de théâtre expérimen­

tées. dites "off Broadway”.
Mais aujourd’hui, c’est le 

coeur même du quartier des 
théâtres. Broadway, que le Re­
verend Carmines espère tou­
cher avec sa nouvelle comédie 
musicale, intitulée "A Look at 
the Fifties” (Vision des années 
501. Originellement conçue sous 
la forme d'oratorio, cette oeu­
vre s’est transformée par la 
suite en une pièce de théâtre en­
trecoupée de nombreuses par­
ties chorales.

"Servir en même temps l'é­
glise et le théâtre ne me pose 
aucune difficulté, car pour moi. 
Dieu est le créateur universel", 
déclarait-il récemment. "Il y a 
un talent de créativité au fond 
de chacun de nous mais l'obses­
sion du salut nous l’a fait négli­
ger jusqu’à présent. Je crois 
que nous avons été trop préoc­
cupés par cette dernière et que 
Dieu souhaite que nous déve­
loppions et enrichissions la 
créativité qu’il a mise en chacun 
de nous."

Al Carmines est capable de

révéler le talent théâtral de can­
didats aussi invraisemblables 
qu'Emily Adams, une grand'mè- 
re de soixante-dix ans. pro­
fesseur de catéchisme, qu’il en­
couragea à jouer le rôle de la 
mère d'une anarchiste. Jeanne 
d'Arc des temps modernes, 
dans sa comédie musicale inti­
tulée "Joan”. Quoi qu'hési­
tante les premiers temps. Al 
avait détecté chez Ta vieille 
dame ombrageuse” ainsi qu'il 
la dépeint, "un sens théâtral ab­
solument incroyable ”. Elle fit 
les délices des spectateurs de 
l’église et plus tard de ceux du 
théâtre "off Broadway" dans 
son irrésistible tirade où elle se 
lamente d’avoir raté son rôle de 
mère.

Dans "A Look at the Fifties", 
Emily Adams laisse une impres­
sion inoubliable dans son inter­
prétation de la grand’mère d’un 
lycéen, membre de l’équipe de 
basket, une femme à la page qui 
a connu les expériences sexuel­
les dont rêvent tous les teena­
gers.

Al choisit toujours des inter­
prètes inconnus. "Un grand 
nombre d’acteurs de Broadway 
ont un brillant, un poli, un éclat 
qui me les rend inutilisables”

dit-il. “Ce que j’aime dans la co­
médie musicale, c’est son as­
pect humain et je veux des per­
sonnages qui sonnent et qui 
aient Tair humain. Une voix 
bien travaillée m'intéresse 
moins qu'une voix ayant une 
personnalité."

Pourtant, la qualité musicale 
de sa troupe ne cesse d'émer­
veiller les critiques. La grande 
tradition classique et tous ses 
éléments, oratorio, chants gré­
goriens, musique de chambre, 
opéra, constituent le coeur de 
son oeuvre.

"A Look at the Fifties" dont 
la générale a eu lieu en février 
1973 au théâtre de TArena Stage 
de Washington, D.C., y a reçu, 
en dépit de sa sobriété, un ac­
cueil très chaleureux.

De prime abord, la pièce et le 
livret dont le message et la per­
sonnification s’inscrivent au­
tour d'un match de basket, sem­
blent placés sous le signe d’une 
nostalgie débordante. Ils dé­
bordent de la jovialité du Centre 
des Etats-Unis et regorgent de 
symboles des années 50 tels que 
les vestes de motard, les soc­
quettes. et la coupe de cheveux 
nette des jeunes gens de l’épo­
que.
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virage 
dangereux

j.b. priestley
adaptation française | nuchel arnaud

6 mars I 5 avril

le bal
des voleurs

| jean anouilh

10 avril I 10 mai

l’autre 
don juan

eduardo manet

abonnez-fous!
S 20,00 au heu de S 24,00 
les mardi,mercredi.jeudi,dimanche 
vendredi S 24 samedi S 27

renseignements 845 0267
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cinema
ANJOU: 7617 boul. des Galeries d’Anjou, 

353-5960 “Le dernier tango à Paris” 
Sam.: 4.50, 9.30. Dim.: 12.30, 4.50, 9.30.
' Eleetraglide bleue” Sam. Dim.: 2.45 7.20. 

ARLEQUIN: 1004 Ste-Catherine est 288- 
2943. “South Pacific” 2.00, 5.10, 8.30. 

ATWATER II: Niveau métro Alexis Nihon. 
935-4245. “The sting" 12.20, 2.30, 4.50,
7.30, 9.30.

ATWATER I: Niveau métro Alexis Nihon. 
931-3313. “California split” 1.10, 3.15,
5.15, 7.15, 9.15.

AVENUE: 1224 ave. Greene, Westmount 
“Why Rock the Boat” 12.50, 2.50, 4.50, 
6.55 , 9.05.

BEAVER: 5117 ave. du Parc 844-1932. 
“Pleasures of a Women" 12.00, 3.10, 6.00.
8 50, “Keep it up" 1.30, 4.20, 7.10, 10.00. 

BERRI: 1200 St-Denis 878-2424. “Un si­
lencieux au bout du canon” 2.30, 6.00, 9.35, 
"La ceinture noire" 1.00, 4.25, 8.00.

BIJOU: 5030 Papineau 527-9131. "Cares­
ses à domiciles" 1.25, 4.20, 7.20, 10.15. 
“La dévoreuse" 12.10, 3.05, 6.00, 9.00. 

CANADIEN: 1204 Ste-Catherine 523-5180. 
“On danse sous la jupe” 12.30, 3.40, 
655, 10.10. "La revanche des coolies" 
2.05, 5.15, 8.30.

CHAMPLAIN: 1815 Ste-Catherine E. 524- 
1685 "L’arnaque" 1.30, 5.30, 9 35. "Senti­
mentalement vôtre" 12.00, 3.50, 7.55. 

CHEVALIER: 1590 St-Denis, 845-3222.
"Le concierge" 1.00, 3.05, 5.10, 7.20, 9.25. 

CINEMA 2001: 855 Décarie 277,-2001.
Sam.: “Who's that knocking at my doorr’
7 00, “Meam streets" 9.30. “Harold and 
Maude" 12.00 p.m. Dim.. "Harold and 
Maude" 3.00, 4.30, “Major Dundee" 7.00, 

Mean streets" 9.30.
CINEMA V: 5550 Sherbrooke, 489-5559 

“Salon rouge) “Lacombe Lucien" Sam. 7 30 
9.50 Dim 12.00, 2.25, 4.55, 7.20, 9.50 (Sa­
lon bleu) “Diary of a stewardess" sam:
6 30. 9.15, Dim: 1.00, 3.45, 6.30, 9.15. 
"Little Miss innocence" sam 7.45, 10.30 
Dim: 2.05. 5.00, 7.45, 10.30

CINEMA DE PARIS: 896 Ste-Catherine O. 
861-2996 “Lacombe Lucien" 12.00, 2.35,
4 55 7 20 9 50

CINEMA 7e ART: 3180 Bélanger E 722- 
0302 "Cris et chuchotements" Sam. 7.40 

. Dim: 2.00, 5.55, 9.55 "Le lien" Sam. 5.30 
9.25 Dim: 3.45, 7.45.

CLAREMONT: 5038 Sherbrooke 0 286- 
7395 "Dirty Mary crazy Larry" 1.15, 3.15 
5.15, 7.15. 9.15.

CREMAZIE: 8610 St-Denis 388-4210 "Le- 
hasard et la violence" 1.30, 3 30, 5 30. 7.30,
9 30.

DAUPHIN: (McLaren) 2396 Beaubien 721- 
6060) “Les valseuses" 12.50, 3.00, 5.10
7 20, 9.30.

DAUPHIN: (Renoir) 2396 Beaubien 721- 
6060 "Le magnifique" 1.30, 3.30, 5.30, 7.40,
9 40.

ELECTRA: 114 Ste-Catherine E 522-9177 
Enquête sur les apprentis" 12.30, 3 35. 

6.40. 9 45 “Intime rapport au collège des 
filles" 1.50, 4.55, 8.00.

ELYSEE: 35 Milton 842-6053 (Salle Re­
nais) Sam dim “La montagne sacrée"
1 00. 3.10, 5.20, 7 30, 10.00 

(SALLE EISENSTE1N): “Le retour d’Afri­
que" Sam et dim: 1.00, 3.10, 5.20, 7.30, 
10.00

FLEUR DE LYS: 858 est Ste-Catherine. 
288-3303 "Lacombe Lucien" 12.00. 2.25. 
4.55, 7 20. 9.50.

FESTIVAL: 1226 Ste-Catherine E. 525- 
8600 “Pleures pas la bouche pleine" Sam.: 
73
7 30. 9.30. Dim.: 1.30. 3.30, 5.30. 7.30, 9 30. 

JEAN-TALON: 4255 Jean-Talon E 725- 
7000 “A nous quatre cardinal" Sam.: 7.30, 
9 30, Dim.: 1.30, 3.30, 5 30, 7 30, 9,30.

KENT: 6100 Sherbrooke O 489-9707 "Three 
musqueteers" 1.10. 3.10. 5.10. 7.10
9.10.

LOEWS: 954 Ste-Catherine O. 866-5351 
“Longuest Yard" 12.45. 2.50. 4 55, 7.00. 
9 00.

MAISONNEUVE: 3001 Sherbrooke E. 525- 
2174 A nous quatre cardinal". Sam: 7.30. 
9.30. Dim: 1.30. 3 30. 5.30. 7.30, 9 30 

MERCIER: 4260 Ste-Catherine E 255-6224 
A coups de magnum" 2.05, 6.00, 9.45 et 
Superdrogue" 12.20, 4.15, 8 00 

MONKLAND: 5504 Monkland, 494-3579 
"Live and let die" 1 20. 5 20. 9.$j et "The 
Mechanic" 3.35. 7.50.

OUTREMONT: 1248 Bernard 0. -277-4115 
Sam: “Tout va bien" 7 00 T.F Stone's 
weekly and the war game" 9 30 "Mill- 
house A white comedy” 12.00 p.m. 
Dim I F. Stone's weekly and the war 
game ' 2.30, 4 30 Bulldozer" 7.00. 

Il était une fois dans l'est" 9.30 
PALACE. 698 Ste-Catherine 0. 866-6991 

Death Wish" 1.00. 3.10. 5.20. 7.30. 9.40. 
PAPINEAU: 4519 Papineau 421-6853. "La 

pomme la queue et les pépins" 1.30. 3 30
5 30. 7 30. 9.30.

PIERROT: 1590 St-Denis 845 3222 “La 
maison des damnés" 1 20. 3 25. 5.30. 7 35
9 40

PLACE DU CANADA: Hotel Champlain 
861-4595 “Carry on girls” 1 15. 3 15.
5 15. 7.15, 9.15.

PLACE VILLE-MARIE: (Grand cinéma) 
577 Dorchester O 866-2644 “Les ordres"
1 30. 3.30. 5 30. 7 30. 9.30 

PLACE VILLE MARIE. (Petit cinema) 577 
Dorchester O 866-2644 “Chinatown '
12.10. 2.35. 5.00. 7 25. 9 45

PLAZA: 6505 St-Hubert 274-6155 On 
danse sous la jupe 12.30, 3.40. 6 55, 10 10 

La revanche des coolies" 3 05. 5.15. 8.30. 
PUSSYCAT: 4015 St Laurent 845-5215 
“Africanus sexuaüs" 1200 3 00, 5.50. 8.40 
et “Passion seekers" 1 30. 4 15. 7 00. 9 50 

ST-DENIS: 1594 St-Denis 849-4211 La
petite aurore l'enfant martyre" 240, 6.20
10 00 Mama Dolores" 1 00. 4.35. 8.15 

SALLE BREBEUF: 5625 Avenue Decelles
731-1297 "L'or noir de l'Oklahoma" 3.00. 
7 00. 9 15

SEVILLE: 2155 Ste-Catherine O 932-1139 
“Panorama blue" I 00. 2 25, 3 50. 5.15
6 40. 8 10. 9.35.

SNOWDON: 5225 Décarie 482-1332 “Ka-
zablan 1 10. 3 05. 5 00. 7 00. 9 00 

VAN HORNE: 6150 Côte-des Neiges 731- 
8243 “Up town Saturday Night" 1 10. 3.10.
5 15. 7 15. 9 20.

VENDOME: Place Victoria. 868-1451 The
best of the second New York erotic film 
festival 12 30. 2.15. 4 05. 5 55. 7 45. 9.35 

VERSAILLES: (Salle rouget 7685 Sherbrooke 
E 352-4020 “Les ordres" sam dim 
1 00. 3.00. 5 00. 7 00. 9 00 

VERDUN: 3841 Wellington 768-2092 "L'ar-
naque" 1 40. 5.40. 9 40 et "Sierra torride" 
3 5o 7 go

VERSAILLES: (Salle Bleue' 7685 Sherbrooke 
E 342-4020 La pomme, la queue et les 
pépins" .Sam Dim 1 30 3.30. 5 30. 7 30. 
9.30.

Vll.LERAY: 8042 St-Denis, 388-5577 “Le 
flic ricanant sam. dim. 12 15. 4 10. 8 00. 

Butch Cassidy et le kid" sam dim: 2.10.
6 10. 1000

WESTMOUNT SQUARE: 1 Westmount 931- 
2477. That's entertainement" 2.00. 4 20.
6 45. 9 10

YORK: 1487 Ste-Catherine 0 937 8948 
The destructors" 1.00. 2 40. 4 25. 6 05.

7 50 9 25
CINEMATHEQUE QUEBECOISE: 1700 St- 

Denis. Relâche, samedi, dimanche,
lundi

CONSERVATOIRE D ART CINEMATOGRA­
PHIQUE: 1455 de Maisonneuve 879- 
4379 Le 6e Festival du film etudiant cana­
dien — 8 00.

théâtre
.............. ................................. espagnole)

Sherbrooke O 52.1«060 Cyril Lepage 
jeudi au dimanche - 22h30 

RIDEAU VERT: 355, rue Gillord 866- 
1793 Relâche

I.E PATRIOTE: H74 E Ste-Catherine. 
523 1131 Georges IVOr - du lundi au vend 
2lh Sam 20h 23h Dim 20h 

THEATRE D’AUJOURD'HUI: 1297 Part- 
neau 1211 Strauss et pesant ide Miehel 
Gameaui du mardi au dimanche — 201)30 

THEATRE DU NOUVEAU MONDE: 84 Ste- 
Catherine O 861 0563 Gilles Vigneau» 
itous les soirsi — 20h30.

THEATRE DE I.A POUDRIERE: ille Samte- 
Helénei 52631621 "Blithe spirit" idc N. 
Coward) Sam I8h30. 2lh30 - Relâche dim. 
cl lundi

THEATRE DE «UATSOUS: ]00e av des 
Poms 845-7277 And now Ladies and Gen­
tlemen. Reynald Bouchard. —

Kl J SI X SI ’I X jiiiSoik'
T"» a» _

Claude
du24au 27oct.
Billets
$3.00 à $5.50 Spectacles
en vente aussi Sem 8 30 h 
chez Sauvé Frères Sam 6 30 h et 10 30 h

r
Lrr

Pi THEATRE MAISONNEUVE
w V# PLACE DES ARTS, Montréal I29 (Québec) Tél: 842-2112

CbateaulmmD
esta point

Les fins palais du tout Montréal ont maintenant un nouveau 
lieu de rendez-vous: le Chateaubriand... à deux pas 

du Vieux Montréal, dans l’Est.

Pour réserver, téléphonez à 842-4881

âvwC

* PLACE DUPUIS
1415 rue St-Hubert (angle Ste-Catherine)
Administré par Atlific Inns Inc

f§/à/t%IEU,5U>

PAULINE JULIENS 
JACQUES MICHEL 
PHILIPPE GAGNON 
HARMONIUM 
PRISCILLA
RAIMOND LEVESQUE ZG».. —.V CORCORAN GOSSELIN
il DENISE GUÊNETTE Zi H pluiiurs itilru

■ILLITS IN VINT!
Centn Piul-Sauvi. Edmond Archambault.
L Allernalil 500 ul. Sli-Cllhiriiti
1587. Si-Dims QuibKPrnsi

376-8780 381-8684

les 24-25-26-31 OCTOBRE 
1-2-7-8-9 NOVEMBRE

SAUVAGEAU
musique

ANDRÉ GAGNON
mise en scène ANDRÉ MONTMORENCY
chorégraphie JACK KETCHUN
décor MICHEL CATUDAL
costumes FRANCOIS LAPLANTE

ATELIER N.C.T.
GESU 1200 BLEURY 866-1964

MRC SAFARI dFRKdIN
Ouvert jusqu’au 4 novembre. 
Venez,on vous mangera pas!

Ouvert tous les jours de la semaine à 10h00.
(Tél.: 247-2727)

Dès le lundi 7 octobre et les 
9,12,14,17 et 19 octobre.

J octobre janvier

Maureen Forrester 
Clarice Carson 
Robert Savoie 
Louise Lebrun 
Pierre Duval 
André Lortie 
Gabrielle Lavigne 
Salvatore Sciascia 
Giovanni Foiani

La première de Falstàff 
est présentée dans le 
cadre des Soirées du 
Maurier

LOpéra du Québec
Un chef-d'œuvre
de verve, de rire et de fantaisie

Falstaff
de Verdi

Avec Louis Quilico dans le rôle-titre

Mise en scène:
Carlo Maestrini
Direction musicale:
Franz-Paul Decker
Décors et costumes:
Robert Prévost
Billets: $4.00, $5.00, 
$6.00, $7.00, $9.00, 
$10.00, $11.00,

$12.00
Une production de la 
Régie de la Place des 
Arts

d toi, 
pour toujours,
ta marie-lou

l’école 
des femmes

de

miehel tremblay
molière

mise en scene

gilles marsolais
mise en scene

Jl. SALLE WILFRID-PELLETIER
G/TE) PI API DIS A*k’TS MnntrA.il 1 >«) Eni iphi>r 1 IH A(1 l)i S A*R T S, Montréal IJé (Qurbcc ) Tri. 842-2 I I2

andré brassard
decor

guy neveu
costumes

françois laplante

béatrice picard 
gilles pelletier 
ginette morin 

dorothée berryman

decor
Claude fortin

costumes
Janine caron

edgar fruitier 
jo ann querel 

jean marie lemieux 
jean pierre charland 

josé descombes 
gilles pelletier 
micheline gérin

mars

ITIacbeth
de

Shakespeare
mise en scene

paul blouin
decors

hugo wuetrich
costumes

Solange legendre

avec
gilles pelletier 
Hélène loiselle 

etc.

la nouvelle compagnie thè*
riflismaep, «oggaa

SAIN WIIIKIl) millIIR

LA VOIX 
PUISSANTE 

DU FILM
«N VIOLON 

S0R Li TOIT
ET SON ENSEMBLE 

BALALAIKA

LUNOi 
Il OCT. Z0H 
RÉSERVEZ 
AUJOURD'HUI

PUCE OIS ARTS 
MONTREAL TRUST 
RVM 
Mthai

sauvé a mm

4 { V



P I

20 • Le Devoir, samedi 28 septembre 1974 cahier des arts et lettres

THÉÂTRE

Quand on est heureux chez Michel Tremblay
Adrien Gruslin

On a déjà beaucoup parlé de 
la dernière création de Michel 
Tremblay qui Vient de prendre 
l’affiche à la salle Maisonneuve 
de la Place des Arts. Même l’au­
teur a senti le besoin d’y aller 
de ses explications. “Bonjour là 
Bonjour donne lieu à un bon 
spectacle. L’univers de Trem­
blay semble de plus en plus 
faire place à des gens heureux. 
Il en reste bien des "pognés” 
(c est meme la majorité) mais 
les principaux commencent à 
s’affranchir des contraintes, à è- 
tre bien dans leur peau, à s’af­
firmer heureux. Telle est la si­
tuation de Serge et Nicole frère 
et soeur amoureux l'un de l’au­
tre. Le spectacle s'accomplit 
dans une mise en scène efficace 
d’André Brassard, mais prévisi­
ble pour qui a vu ses dernières 
réalisations.

Le centre de “Bonjour là 
Bonjour" réside surtout dans le 
personnage de Serge, 25 ans. de 
retour d’un voyage de trois mois 
en Europe. Il fait la tournée de 
la famille: le père entouré de 
ses deux vieilles soeurs de tan­
tes, les quatre soeurs à tour de 
rôle, y compris Nicole. Toute la 
pièce, Serge se tient debout au 
centre, entoure de cette tamille 
avec tout ce que cela supporte. 
La pertinence de la disposition 
est éclatante. Son voyage en Eu­
rope constituait un éloignement 
volontaire ayant pour but de 
confirmer ou d'infirmer son 
amour pour sa soeur Nicole. Le 
thème de l’inceste n’est pas 
nouveau au théâtre. L’Oedipe 
célèbre de l’Antiquité grecque 
en témoigne. Ce qui, par contre, 
devient nouveau, c’est de cons­
tater que l’inceste n’entraîne ici 
aucun dénouement fatal inéluc­
table auquel la tragédie nous a 
habitué. Au contraire, Serge et 
Nicole finiront par assumer leur 
situation, tout simplement.

Même le père, auquel Serge 
vient proposer d’habiter avec 
eux. semble (sinon accepter) 
faire mieux que tolérer ou se ré­
signer. On sent un courant d’a­
mitié rare entre ces deux êtres, 
eux qui pourtant n'ont jamais 
su bien se parler. Jamais Ga­
briel, père sourd de quelques 70 
ans, ne condamne. C'est tout le 
contraire chez les deux vieilles 
radoteuses de tantes ainsi que 
chez l’aînée des soeurs de 
Serge, c'est-à-dire Lucienne.

Ces deux vieilles filles font 
étrangement penser aux 
Rhéauna Bibeau et Angéline 
Sauvé passées de 50 à 70 ans des 
“Belles-soeurs". En plus grin­
cheuses, elles en conservent les 
principaux traits. Quant à Lu­
cienne (soeur ainée, mariée à 
un médecin anglais par sur­
croît), elle condamne violem­
ment son frère, le traitant d’a­
normal et de dégénéré. Cette 
femme riche à craquer est insa­
tisfaite et ne trouve rien de 
mieux que de se taper des "jeu­
nes serins" pour tromper son 
ennui. Si elle cherche à les sépa­
rer, c'est autant pour faciliter 
ses amours à elle, que par 
honte, que par vague jalousie.

Cette jalousie devient des 
supplications chez les deux au­
tres soeurs. Il est pour le moins 
surprenant de constater que: 
aussi bien Denise que Monique, 
envient leur jeune soeur et dési­
rent (tout ce qu’il y a de plus 
physiquement) Serge. L’invita­
tion à peine voilée de Monique 
à cet effet, le montre. D'ailleurs 
les deux invitent Serge à venir 
habiter chez elles. Lucienne lui 
avait proposé de lui louer un pe­
tit appartement. On se de­
mande si la marginalité (pseudo 
ou effective) ne devient pas la 
règle... Ces deux soeurs, dont 
l’une mange pour tromper son 
ennui, dont l'autre se bourre de 
pillules pour les nerfs, frisent le 
comportement de deux chattes 
en chaleur par un beau soir de 
printemps. Même Lucienne, 
tout conditionnée qu’elle soit, 
n’échappe pas tout à fait à cette 
attitude. Le climat demeure 
toujours trouble. Un élément de 
mise en scène confirme. Cha­
cune des trois tient une pièce de 
vêtement de Serge: Lucienne — 
le foulard, Denise — la veste, 
Monique — la chemise. Le sym­
bolisme est flagrant. A la fin, 
Serge reprend tout; il se libère 
alors, il s'affirme heureux.

La mise en scène nous fournit 
un excellent équilibre de l'es­
pace scénique de la salle Mai­
sonneuve. En plein centre, lieu 
d’évolution de Serge, se trouve 
le plateau circulaire incliné si 
cher à André Brassard. Il est à 
souligner qu’il faudra bien qu’il 
s’en détache un jour. Autour de 
ce cercle non infernal, on a d’a­
bord à l’avant-gauche Gabriel, 
puis Monique, en plein centre 
Lucienne, Denise et finalement 
Nicole à l’avant-droit. Les deux 
tantes, rattachées au père, évo- 
luent quasi partout sauf dans le 
lieu réservé à Nicole. Ces deux 
vieilles remplissent aussi bien le 
rôle des pleureuses, du choeur, 
que de tantes. Elles commen­
tent, vivent, méchantes et pas 
très heureuses.

Les couleurs du spectacle 
s’apparentent à celles de la der­
nière production des "Belles- 
soeurs'’, à la différence que le 
rose est passé au mauve et au 
bourgogne. L’effet est agréable 
mais encore là, le type de misq

Guy Thauvette et Denise Pelletier

en spectacle nous est familier. 
L'entrée des personnages se fait 
solennelle, du fond des coulis­
ses. Chacun vient prendre 
place, Serge frappa lui-même 
les traditionnels trois coups 
devant le public. La réalisa­

tion convient parfaitement au 
texte quelle laisse à l'avant. La 
caractéristique la plus frap­
pante réside dans le côté figé 
des personnages. Chacun parle 
puis redevient statue. Même 
Serge, pourtant le personnage le

plus important, est extrême­
ment fige. Heureusement que la 
dynamique interne tient dans 
l’enchevêtrement des dialogues

Çarce qu’on ne bouge guère.
out le texte multiplie les con­

versations d’une manière à la­
quelle Michel Tremblay nous a 
habitués.

Malgré le statisme signalé 
plus haut, le jeu des comédiens 
reste à la hauteur du début à la 
fin. La seule faiblesse d’ensem­
ble se situe au niveau de la pro­
jection de la voix. Il arrive à 
l’occasion que l’un ou l’autre 
des comédiens ne soit ps tout à 
fait bien compris. L’incarnation 
du père de Gilles Renaud est 
impressionnante. Chauve, 
grandi par des souliers à talons, 
il projette la fragile rigidité de 
la vieillesse. Avant meme que 
cela ait été dit, on avait com­
pris qu'il était sourd.

Les deux tantes, vieillissant 
au rythme de la pièce, sont bien 
rendues par Frédérique Colllin 
et Rita Lafontaine. Hargneuses 
à souhait, elles sont cependant 
celles qu’on a parfois du mal à 
comprendre. Guy Thauvette in­
carne le personnage principal 
de Serge. L’intonation est juste, 
l’allure campe bien le person­
nage mais son statisme trop ac­
centué atténue quelque peu la 
vitalité. Tout fonctionne au ra­
lenti. Quant aux soeurs, la plus 
drôle est certes la Denise d’A- 
mulette Garneau. Elle rend la 
femme joviale, aimant la vie, 
c’est-à-dire manger, et le reste, 
La Monique névrosée de Moni­
que Joly se défend bien. La vi­
gueur (sans doute parce que 
l'ainée) que Denise Pelletier 
donne à Lucienne est constante. 
La projection est excellente 
malgré une difficulté d’accent 
dont une part se justifie par le 
personnage lui-meme.

Maigre le tait que le type de 
mise en scène exploité par An­
dré Brassard me semble com­
mencer à s’user, l’efficacité de­
meure et le spectacle vaut la 
peine.

REVENEZ EN 1947 ET RENCONTREZ HARRY BARNES 
PETIT JOURNALISTE ET REBELLE MALGRÉ LUI !

POUR
TOUS

Les Films Columbia 
présentent
une production de l'Office national du film

HTiY K°CK The
Direction JOHN HOWE

avec STUART GILLARD THU LEEK KEN JAMES 
Scénario de HILLIAM WEINTRAUB d’après son roman

L'AFFICHE !
AVENUE

1224 AVE.GREENE, 937-2747

HORAIRES: 12.50. 2.50, 4.50, 
6.55, 9.05 P.M. Dernière Repré­
sentation Complète è 9.00 P.M.

Le Nouveau 
CLAUDE LELOUCH
Vendredi le 4 octobre aux cinemas

Berri (Montréal) et Frontenac (Québec)

Lelouch rappelle sa vie, sa carrière, la réussite d’un 
Homme et une Femme! Un nouveau style, une nouvelle 
technique, un nouveau cinéma...

Le Point
Un feu d’artifice, un torrent, bourrés d'idées, 
d'événements, d'émotions et de sensations... On n'a pas 
le temps de s'ennuyer!

Le Journal du dimanche
Epoustouflant... Claude Lelouch, c'est le Victor Hugo du 
cinéma. Son film est prodigieux.

France-Soir
Une technique remarquable... Marthe Keller excellente... 
Un assemblage habile... Le romantisme cher à Lelouch

Paris Match
Un film d'une sincérité absolue... Lelouch est un brillant 
chasseur d'images, un cinéaste sensible, un excellent 
conteur...

Le Monde

Toute uneVie

Romy Schneider est le 
charme même de la monstruosité

...Express
Un Michel Piccoli époustouflant

- Telerama
Une charge féroce,grinçante et 
corrosive _ , , Telerama

W . 0 # <«%
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MICHEL PICCOLI ROMYSCHNE
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CRIS 
VE» : 9:40 

SAM . 6h.-9:50 
DIM: 2:00-5.55 
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SEM.:9:40

LIEN
VEN 7:30 

SAM.: 7-35»
3 45-7:45 

SEM. 7:30

14 ANSLES FILMS MUTUELS
présenter! AlAllt DELON

Elle
MIREILLE DARC
l'autre 
Jim Davenport

Un
étrange 
ménage 
à trois

(Madly)
un film de

ROGER KAHANE
musique de
FRANCIS LAI

m
(Cinéma-2) Réprétanta 
lion à 1.00, 3.00, 5.00, 
7.00, 9.00 p.m. Samadi, 
darnlar apactacla A 11.00 
p.m

|À|
laffiche!845-3222 ST-DENIS & BELANGER. 277 4129

1590, ST-DENIS

Les Films Mutuels 
présentent

tm\
\ \\!L

un film de 
Michel Brault

Jean Lapointe 
Hélène Loiselle 
Guy Provost 
Claude Gauthier 
Louise Forestier

produit par les 
Productions Prisma

ST DENIS A BELANGER, 2774129

GREENFIELD Pki LAVAL I VERSAILLES
PI GreenfieldPark 6)1 6129 I Centred HchjtsUVAl 688 8200 I 7265Sherbrookef 353 2880

(LAISSEZ-PASSER NON VALABLES). PLACE VILLE MARIE A RIVOLM; A 1.30, 3.30, S.30, 7.à0, 9.30 P.M. 
SAMEDI DERNIER SPECTACLE A 11.30 P.M. LAVAL-2, QREENFIELD-2, VERSAILLES (SalonRouga), SUR 
SEMAINE A 7.00 S 0.00 P.M., SAMEDI A DIMANCHE A 1.00, 3.00, $.00. 7.00 A 9.00 P.M. SAMEDI DERNIER 
SPECTACLE A 11.00 P.M.
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télévision par Joan Basile

“Actualité 24” et le problème de l’information

\ ym

L'ex-Beatle. George Harrison, effectuera une tournée au Cana­
da et aux Etats-Unis qui commencera à Vancouver le 2 novem­
bre. Il sera à Montréal le 8 décembre. Ce seront les premières 
apparition de George Harrison depuis le célèbre concert pour 
Blangla Desh. La première partie du spectacle sera assuré par 
Ravi Shankar. Les musiciens qui accompagneront Harrison se­
ront Torn Scott aux bois et aux saxophone. Chuck Findley à la 
trompette et au trombone. Bobbin Ford à la guitare. André 
Newmark à la batterie. Emile Richards aux percussion. Willie 
Weeks a la basse. Enfin, Billy Preston sera au clavier.

Malgré quinze ans de criti­
ques, une bonne vingtaine de 
batailles mémorables (pour 
moi du moins), il arrive quand 
même que l’on se retrouve, un 
beau matin, avec un petit texte 
bien sec, bien carré qui dit, un 
peu trop vivement, ce que l’on 
croit penser. Comme si on ne 
connaissait pas la sensibilité 
exacerbée de tous ceux dont le 
métier est de se présenter de­
vant le public. Car il y a. un pa­
radoxe étrange dans ce milieu: 
on fait tout pour devenir une-ve- 
dette; l’est-on, qu’aussitôt on 
aimerait bien ne plus l’être. 'En­
tendons que l’on voudrait bien 
l’être sans avoir à en payer le 
prix.

Je ne sache pas que tous ceux 
qui apparaissent sur nos écrans 
aient été poussés par les épaules 
pour y etre. Je ne sache pas 
qu’ils ont refusé que leurs gran­
des photos apparaissent sur des 
placards publicitaires. Ils savent 
très bien que leurs salaires est 
fonction de l’attrait qu’a leur 
image sur le public. Dès lors, ne 
doivent-ils pas considérer 
comme un péril propre à leur 
carrière d’avoir à affronter en 
toutes occasions, non seulement 
des milliers de téléspectateurs, 
mais aussi ces “ratés sympathi­
ques’’ que sont les critiques, 
pour ne pas oublier la leçon de 
Charlebois.

D’ailleurs, qu’ils se rassurent! 
Je suis devenu un critique pa­
tient. Je regarde beaucoup plus 
la télévision qu’il n’y paraît 
dans les commentaires que je 
publie. J’essais généralement 
d’y trouver ce que l’on y met. Je 
réussis même parfois à y trou­
ver ce que l’on n’y met pas. 
Tout critique a droit à sa marge 
de rêve!

L'équipe d’“Actualité 24’’. du 
haut en bas, devrait le savoir et 
particulièrement les anima­
teurs. J’ai tenté de discuter 
avec l’un d’entre eux, et ce, 
avant la rentrée; mais la discus­
sion a avorté dans des générali­
tés qui n’étaient que des faux 
fuyants. Idem avec un des 
grands responsables qui, pour 
foute réponse, m’a frappé fra­
ternellement sur l’épaule.

J’ai ensuite supporté pas mal 
de joyeusetés. J’ai ensuite com­
paré "différentes émissions d’in­
formations et non seulement au 
canal 10, mais au 12, au 6, et sur 
les canaux américains par des­
sus le marché.

J’en suis venu lentement à la 
conclusion que “Actualité 24” 
ne correspondait pas aux stan­
dards de qualité que nous som­
mes en droit d’attendre d’un 
poste d’Etat, d’une équipe ro­
dée, d’une organisation de télé­
diffusion où le talent abonde, et 
ce. compte tenu de sa place pri­

vilégiée à l’horaire.
Que les animateurs d’“Actua­

lité 24” se rassurent encore 
plus. Même si, en toute honnê­
teté, je continue de penser 
qu’ils n’ont pas, pour la plupart, 
la tenue de certains de leurs 
confrères, ils ont aussi leurs 
défenseurs. Une maman cour­
roucée m’a insulté pendant une 
bonne dizaine de minutes parce 
qu’elle ne voulait pas que Joël 
Le Bigot se coupe ni la main ni 
la barbe! Tout un groupe de Jé­
suites tient Myra Créé pour par­
faite; il est vrai que ce meme 
groupe n’apprécie guère Wilfrid 
Lemoyne. Question de goût, 
écrit le jésuite facétieux...

Je conviens d’ailleurs que les 
animateurs ne sont pas les seuls 
responsables d’une émission. 
La plupart d’entre eux sont en 
service commandé. Il y a, der­
rière eux, toute une filière d’in­
dividus qui portent, eux aussi, 
une responsabilité. Mais j’ai 
choisi, personnellement, d’être 
un téléspectateur. Je regarde la 
télévision comme tout le 
monde. Je vois donc un produit 
fini et c’est lui que je juge. Pour 
moi, la télévision, ce ne sont pas 
des formulaires, des comités de 
programmation, des conflits ou­
vriers, des luttes intestines, des 
guerres de cent ans pour avoir 
une bonne place sur la grille ho­
raire, etc. La télévision, pour 
moi, ce sont des images. Les 
gens qui y apparaissent sont 
aussi des images. Quand je 
parle d’eux, il ne s’agit pas de 
leur personne humaine. Je 
parle de leur imdge.

Je n’ai pas d’autre choix, n'é­
tant pas dans le secret de tous 
les dieux. Et on sait que le pan­
théon de Radio-Canada est 
nombreux.

•
Pris d’un autre côté, il faut 

bien admettre également que 
Wilfrid Lemoyne, Myra Créé, 
Normand Harvey, Joël Le Bi­
got, et tous les autres, sont aussi 
des espèces de héros. Ils assu­
ment dans l’immédiat la res­
ponsabilité des vaches et autres 
mammifères qui apparaissent 
sans qu’on s’y attende le moins 
du monde sur l’écran. Com­
ment ne pas bafouiller après 
tout ce bestiaire? Comme me le 
faisait remarquer un aimable 
correspondant, ce n’est pas ca­
resser sa barbe que devrait faire 
Joël Le Bigot, mais bien se l'ar­
racher.

En ce sens, les animateurs 
portent une responsabilité qui 
les dépasse. On ne devrait pas, 
me dit-on, les tenir responsa­
bles d’écarts dont, les premiers, 
ils souhaiteraient ne pas avoir à 
faire les frais.

Cependant, la question que je 
me pose encore est de savoir

Galeries d’Art

Marcel Le Couëdic
présente ses Visages Irréels"

du 2 au 22 octobre

2100 rue Crescent 288-6025

S
s

Alban Bluteau
“peintre nain de Baie St-Paul"
Jusqu’au 8 octobre
Galerie Morency

1 564, rue St-Denis
Métro Berri-Demontigny 

Sortie St-Denis

845-6442
845-6894

FOYER DES ARTS EATON 
9' ETAGE, CENTRE-VILLE

Exposition

Viateur Lapierre
peintures à l'huile 

Jusqu'au
Samedi 5 octobre 

Collection d'artistes canadiens 
réputés tels que Léo Ayotte, 
M. Favreau, J. Marc Blier, 

D. Foies, 6. Pfeiffer,
R. Simpkins et autres

ANDRÉ MEUNIER
OEUVRES RÉCENTES

, J» jt » mÊÊà

Galerie de Montréal
2080, RUE MACKAY 

MONTRÉAL H30 2J1 - 937-1530 
OUVERT TOUS LES JOURS 10.00 h. A 17.00 h. 

DIMANCHE ET LUNDI EXCEPTÉS

Oeuvres récentes 
de

galerie 
bernard 
desroches du 3 au 22 octobre

1194 ouest, rue sherbrooke, montréal H3A 1H6 / tél. 842-8648

TALKING TO HIS FRIEND"

EXPOSITION
des tableaux

ALLEN SAPP
du 1er au 10 octobre

CONTINENTAL GALLERIES
1450, rue Drummond, Montréal 842-1072 

9i30 A 17t30 
Samodl jusqu’à 13:00
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Jean-Paul Jérôme 

pourquoi les animateurs de 
“Actualité 24”, voyant perti­
nemment l’espèce de sabotage 
systématique (est-il désormais 
un autre mot?) dont souffre cet­
te émission, ne refusent pas 
d’y participer. Après tout, per­
sonne n’est forcé de se noyer et 
les preuves sont abondantes que 
ce ne serait plus un acte de 
mauvaise humeur, voire un ac­
cès d’indiscipline. Tout au con­
traire, on pourrait admirer alors 
le souci qu’ils prennent du télés­
pectateur et le soin qu’ils atta­
chent à bien faire leur métier 
qui est, rappelons-le, de par­
ticiper à la diffusion de l’infor­
mation. •

Il n’empêche que les anima­
teurs de “Actualités 24” ne sont 
que la partie apparente d’un 
iceberg. Sauf que l’iceberg est 
froid et que la situation semble 
chaude dans certaines infras­
tructures de l’information » 
Radio-Canada.

Notons qu’il m’a toujours été 
extrêmement difficile d’obtenir 
des renseignements précis de 
Radio-Canada. Les promesses y 
sont nombreuses mais la réali­
sation tarde. Je devais, par 
exemple, rencontrer des tas de 
gens. Je souhaitais les rencon­
trer afin de COMPRENDRE 
avec eux ce que je ne peux pas 
comprendre tout seul. Tout cela 
est resté, jusqu’aujourd’hui, 
dans le domaine du voeux 
pieux.

Mais il y a toujours des “in­
formateurs” qui apparaissent. 
Ils sont généralement presque 
au bas de l’échelle et bien inten­
tionnés. Ce ne sont pas. je le 
souligne, des “dénonciateurs” 
mais des êtres que révoltent sin­
cèrement une chose ou une au­
tre et qui voudraient “que cela 
change”.

On me signale depuis quelque 
temps, et avec insistance, Tab- 
surde de la structure même de 
l’information à Radio-Canada. 
On le sait déjà: l’information y 
est scindée en petits départe­
ments étanches, nouvelles géné­
rales, sports, affaires publiques, 
etc.; sans qu’aucun de ces seg­
ments puisse communiquer l’un 
avec l’autre. On se rend compte 
immédiatement des impairs 
que cette situation autorise. On 
se rend compte aussi que cha­
cun peut donc faire porter sur 
un autre service telle ou telle 
carence.

Dans un secteur plus particu­
lier, on me signale aussi, et avec 
encore plus d insistance, le mal­
fonctionnement de la salle de 
Nouvelles en tant que telle: pro­
blèmes entre les journalistes- 
reporters avec le chef de pupi­
tre; manque complet de com­
munication avec la haute direc­
tion responsable des nouvelles, 
etc.

En fait, je répugne beaucoup 
à rentrer dans ce problème, 
bien que e sache que le bon 
fonctionnement de la salle de 
Nouvelles, ainsi que la bonne 
communication entre les diffé­
rents services, sont essentiels à 
la qualité de ce que nous voyons 
sur l’écran, et particulièrement 
à “Actualité 24’’ qui est une 
émission mixte, s’alimentant à 
toutes sortes de sources.

D’abord, je vois là un pro­
blème d’éthique profession­
nelle. Même si mes informa­
teurs sont de bonne foi, com­
ment puis-je utiliser les rensei­
gnements qu’ils me donnent? 
Même si je sais, partiellement, 
ce qui ne va pas. même si je 
puis deviner le reste, m'est-il 
loisible de me substituer aux or­
ganismes syndicaux et profes­
sionnels dont Radio-Canada ne 
manque pas? Est-il de mon res­
sort de décider si la répartition 
du travail, si l’emploi des com­
pétences, sont valables ou non? 
Au niveau d’une émission réali­
sée je le peux. Je ne le peux pas 
au niveau d une politique.

En attendant qu’un responsa­
ble fasse une declaration offi­
cielle sur les problèmes réels, il 
ne me reste donc plus qu'à at­
tendre. Il ne me reste plus qu'à 
m'attaquer à ce que je VOIS, en 
espérant que ces ruades exaspé­
rées, pour injustes qu’elles puis­
sent paraître aux intéressés, et

Un “Chaud” 
québécois

Le 3e Québec-Press Chaud 
sera cette année un véritable 
Festival de la musique Pop qué­
bécoise, le 5 octobre, à 20h. au 
Centre Paul Sauvé.

En plus des noms les mieux 
connus de la chanson québé­
coise, tels Jacques Michel, Pau­
line Julien et Raymond Léves­
que, le Québec-Press Chaud No 
3 met en vedette cette année les 
plus prometteurs parmi les jeu­
nes talents québécois.

En effet, les groupes Harmo­
nium, qui a fait salle comble 
l'année dernière à la Place des 
Arts, Octobre et Caramel Mou, 
ainsi que Priscilla, François 
Guy, June Wallack, Jim Corco­
ran et Bertrand Gosselin seront 
du “Chaud”, qui marque le cin­
quième anniversaire de l'hebdo 
Québec-Presse.

De plus, comme une supplé­
ment de programme, le Cnaud 
présente les deux originaux du 
spectacle québécois: le poète 
Raoul Luoar-Yaugud Duguay et 
le grand Philippe Gagnon qui 
descendra du Nord avec sa Ga- 
rouine spécialement pour le 
Chaud.

même aux téléspectateurs, fe­
ront rejaillir un peu d’eau à la 
bonne place. Et particulière­
ment en situation d’urgence.

Pourtant, il y a un point sur 
lequel je reste ferme: la nou­
velle et la diffusion de la nou­
velle.

Des milliers de pages ont été 
écrites sur ce sujet et des miL 
liers le seront. La théorie est 
simple, dans le fond: les ondes 
n’appartiennent à personne, 
même si dans la situation ac­
tuelle on peut en douter de fait; 
ceux qui y ont accès, à quelque 
niveau que ce soit, ont le devoir 
de les utiliser à bon escient; 
dénaturer volontairement une 
nouvelle, empêcher sa diffusion 
par un moyen ou par un autre, 
supporter qu’on le fasse sont 
des actes de conséquences, mo­
ralement et socialement. En ef­
fet le citoyen, en tous cas celui 
d’un pays libre, a un droit légi­
time à l’information; ce n’est 
pas un cadeau qu’on lui fait; on 
lui restitue tout simplement ce 
qui lui appartient.

Il y a déjà assez des négligen­
ces, des oublis, et de toute la 
misère humaine qui nous empê­
chent, nous les informateurs, 
de faire, et de faire bien, notre 
travail.

Le moindre coup d’oeil un 
peu serré montre amplement 
que c’est toute l'information, 
sous ses différents aspects, qu’il 
faudrait réviser et pas seule­
ment à “Actualité 24". Le pro­
blème le plus urgent me parait 
être celui de la coordination. 
S’il y avait un peu plus de coor­
dination, par exemple, il y au­
rait moins d’omission. Un bel 
exemple d’omission est. pour 
moi, la façon dont on a traité la 
conférence sur la surpopulation 
de Bucarest. Elle a été littéra­
lement escamotée, si on en juge 
par la modicité de la “couvertu­
re" en parallèle avec l'impor­

tance majeure de cet événement 
qui nous concerne au Québec 
sous bien des angles, sociologi­
ques, moraux, politiques, etc. 
Et ce n’est là qu’un exemple 
parmi d’autres.

Il y a, en tous cas, une chose 
certaine: nous devrions pouvoir 
faire confiance à Radio-Canada 
en ce qui a trait à l’information. 
Or cela devient de plus en plus 
difficile. Cette détérioration 
lente mais continue atteint un 
point critique; les événements 
qui se passent à “Actualité 24” 
ne sont, sans doute, que le pre­
mier signal d’une situation gé­
nérale.

Il y a aussi un autre point im­
portant. L'information n’appar­
tient à personne, parlait. Cela 
signifie clairement que elle , si 
elle n’appartient pas aux pa­
trons, elle n’est pas davatage la 
propriété des employés à quel­
que niveau de cycle qu’ils ap­
partiennent. En d’autres ter­
mes. il est à peu près inaccepta­
ble qu’un sabotage en sous- 
main se produise. Ce sabotage 
de guérilla est aussi une atteinte 
à la liberté de l’information. Si 
vraiment, il y a des problèmes 
syndicaux ou professionnels 
graves, il me parait urgent d’en 
prévenir ouvertement les télés­
pectateurs qui, dès lors, pour­
ront tout simplement en tirer

14 ANS

le nouveau lum de PASCAi Thomas

/x-~ Pleure 
pas

la bouche 
gx pleine!
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FESTIVAL
525 8600

1206. St Catherme.e

OIM des 1 30 
Sur SEM 7 30-9 30

Le plus beau film de Louis Malle
^ ~ -nu6e Sem. .

Louis Malle s impose comme le nouveau 
patron du cinéma français.

' \ EXPRESS
jA \ Un chef-d'œuvre

ACOMBE LUCIEN
k Étudiants: $1.50

leur conclusion et, éventuelle­
ment, décider de se brancher 
sur un autre poste pour recevoir 
les nouvelles. Le fait qu’il y ait 
d’autres moyens de transmis­
sion de l’information n’est pas 
une excuse suffisante. L’impor­
tance de Radio-Canada, les 
moyens techniques et financiers 
dont la Société dispose, lui im­
posent des devoirs tout à fait 
particulier.

Compte tenu de la profon­
deur de l’iceberg, j’ai peine à 
croire, aujourd’hui, que le re­
dressement souhaité puisse se 
produire sans une quelconque 
action d’éclat. Et je crois pou­
voir dire que les responsables 
ne sont pas tous logés dans les 
étages inférieurs.

de a.Jodorowsky

RESNAIS

^ hfl ^

moncHGne
rSHCRée \

THE HOLY MOUNTAIN |

sous-titres français
sous-titres français

"Un spectacle fascinant...repus 
de surprises, gavés d’émotions, 
nous gardons le souvenir d’un 
film extraordinaire. Jodorowsky 
a tous les talents avec, de sur­
croît, un brin de génie."

— LE MONDE

SALIE EISENSTEIN
pour rcTusl

UN CHEF D OEUVRE

d ALAIN TANNER

LE RETOUR 
D'AFRIQUE

HORAIRE LUN. A VEN 7.15 -9 30

3b MILTON.’ 04 GOS3

présentent dans une production de
JACQUES-ERIC STRAUSS POt'W 

ijiiy iors

apres “L’HERITIER” le nouv

PHILIPPE LA

>

CREfïlûZIE LUN. A VEN : 7.30-9.30 
SAM.-DIM.: 1.30-3.30-5.30 

7.30-9.30ST-OENIS-CREMAZIE 388-4210

JEAN-PAUL
BELMONDO

Le tiacwilflque
c^s°'6hV"

t *
LES VALSEUSES

tum ae'Bertrand Blier
UIN.kVIN.: 7.70 - MO 
SAM.-DIM.: 12.50-1.00- 5.10

MO litJACQUELINE BISSET 
un film d. PHILIPPE DE BROCA le DAUPHin

LUN. A VIN.: 7.40 - 0.40 
SAM.-0IM.: 1.10 -1.10-S.10 -7.40-0.40

BEAUBIEN PRÉS D'IBERVILLE 721-6060
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BIBLIOTHÉCAIRE ^
POSTE: ADMINISTRATEUR DÉLÉGUÉ DE LA BIBLIO­

THÈQUE CENTRALE DE PRÊT DE LA MAURICIE

LIEU DE L’EMPLOI:
Trois-Rivières.
FONCTIONS:
Planifier, coordonner, développer et diriger les activi­
tés d'une bibliothèque régionale publique desservant 
une population de 125,000 âmes regroupées dans 100 
municipalités rurales de la Mauricie, et rayonnant par 
un réseau de 55 dépôts et 25 points d’arrêt de biblio­
bus; la Bibliothèque centrale de prêt de la Mauricie 
compte un personnel de 22 employés dont 5 bibliothé­
caires professionnels.
EXIGENCES:
Posséder au moins un premier diplôme universitaire 
terminal en bibliothéconomie dont l'obtention requiert 
un minimum de 16 années d'études, être membre titu­
laire de la Corporation des bibliothécaires profession­
nels du Québec, avoir au moins 5 années d’expérience 
pertinente, être doué de qualités d'administrateur et 
d'animateur, avoir de l'initative, du dynamisme et com­
muniquer facilement.
TRAITEMENT:
De $15,771.00 à $19,000.00 selon l'expérience.
Envoyer curriculum vitae complet avec détails de l'expérience
s Monsieur Roger Tremblay, président

Bibliothèque centrale de prêt de la Mauricie 
3125, rue Girard 
Trois-Rivières, Qué.

DATE LIMITE: 1er octobre 1974.

COMMISSION SCOLAIRE 
RÉGIONALE CÔTE NORD

275, boulevard LaSalle 
Baie-Comeau, Sag., P. Qué. 

SERVICES AU PERSONNEL

Réf.: 04-14-13D

OFFRE D’EMPLOI

CONSEILLER D’ORIENTATION
La Commission scolaire régionale Côte-Nord est à la 
recherche d'un conseiller d’orientation pour travail 
au niveau secondaire.
EXIGENCES:
Diplôme universitaire et appartenance à la Corpora­
tion des conseillers d'orientation professionnelle du 
Québec ou à la Corporation des psychologues de la 
province de Quebec ou sur le point d'ètre admis.
ENDROIT DU TRAVAIL:
Bergeronnes
ENTREE EN FONCTION:
Immédiate
SALAIRE:
Selon la politique administrative et salariale du minis­
tère de l'Education et de la Commission scolaire 
régionale Côte-Nord concernant les professionnels.

Toutes les personnes interessees devront faire 
parvenir leur demande accompagnée de leur curri­
culum vitae en mentionnant le numéro indiqué plus 
haut à l'attention du soussigné avant 5:00 heures p.m. 
le 9 octobre 1974.

LA DIRECTION DES SERVICES 
AU PERSONNEL

C.H. Charbonneau, 
Directeur

CONCOURS NO 09-174-15

LE COLLÈGE
FRANÇOIS-XAVIER CARNEAU 

(CEGEP)

requiert les services d'un

DIRECTEUR GÉNÉRAL
Description de la tâche:
Le directeur général veille à l'exécution des decisions 
du conseil d'administration et du comité exécutif. Il 
est membre du conseil d'administration et président 
du comité exécutif.
Il assume la responsabilité des divers champs d'activi­
tés du collège.

Qualifications:
Formation universitaire (diplôme universitaire de 
premier cycle ou l'équivalent) exigeant au moins dix- 
sept années de scolarité et, de préférence, une forma­
tion universitaire comprenant un diplôme universi­
taire de second cycle ou l'équivalent.
Expérience démontrant une habileté à résoudre des 
problèmes d'ordre administratif et technique com­
plexe.
Expérience accumulée, de préférence, dans le systè­
me d'enseignement.
Expérience de trois ans au niveau I de cadre (directeur 
de service).

Traitement:
Selon les politiques administratives et salariales du 
ministère de l'éducation.

Candidatures:
Les personnes intéressées doivent faire parvenir un 
bref curriculum vitae, avant jeudi le 10 octobre 1974, 
à 16.00 heures, en mentionnant le numéro du con­
cours, au:

Président du Conseil d’Administration 
CEGEP F.-X. Garneau,
1660, Bout, de l’Entente, Québec

La Commission Régionale
JEAN-TALON

OFFRE D’EMPLOI
POSTE:

DEUX (2) ANIMATEURS DE PASTORALE 
(DONT UN A L’ENFANCE INADAPTÉE)

NATURE DU TRAVAIL:
L'animateur de pastorale effectue des tâches relatives à 
l'élaboration et à la réalisation du programme d'action 
répondant aux objectifs et aux politiques de la pastorale 
d'ensemble de l’école.

ATTRIBUTIONS CARACTERISTIQUES, 
CONDITIONS DE TRAVAIL ET TRAITEMENT:
Conformément à la politique administrative et salariale 
(cf: doc. 27-01)

QUALIFICATIONS REQUISES:
— Posséder un diplôme universitaire terminal de 1er cycle 

en théologie, en pastorale ou en sciences religieuses.
— Les prêtres et religieux devront présenter avec leur 

candidature l'autorisation de leurs autorités.

Toute candidature devra parvenir, accompagnée du curri­
culum vitae, le ou avant le 8 octobre 1974 à 17 hres au 
bureau du :

Directeur du service au personnel,
335 ouest, 76ième rue, 

Chariesbourg G1H 4R4

CONCOURS: 74-32

COLLÈGE DE VALLEYFIELD

Le Collège de Valleyfield requiert les services d un

DIRECTEUR
DES SERVICES DE L’ÉQUIPEMENT

Attributions:
Sous Tautorité du directeur général, le directeur des services 
de l’équipement est responsable de l'administration de tous 
les biens matériels du collège.
Il est notamment responsable du service des magasins 
(entreposage, inventaires), du service des achats (comman­
des, soumissions, réception), du service des terrains et bâ­
tisses (opération, entretien, réparation, transformation, ré­
novation. construction), des services alimentaires (cafétéria, 
casse-croûte, salle à manger, machines distributrices), du 
service de la résidence (aspect équipment et entretien), du 
service des transports et également de Taréna du collège.

Qualifications requises:
— Un diplôme universitaire dans une discipline appropriée.
— 8 années d'expérience pertinente dont au moins 3 dans un 

poste de cadre démontrant une habileté à résoudre des 
problèmes d'ordre administratif complexes.

Traitement annuel:
De $13.395 à $21.437 suivant les conditions de la politique 
administrative et salariale du ministère de l'Education.

Entrée en fonction:
15 octobre 1974.

Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae avant le 1er octobre. 
17 heures, à/adresse suivante:

M. Andre LeBlanc. directeur général. 
Collège de Valleyfield.
169, rue Champlain, 
Salaberry-de-Valleyfield J6T 1X6

Université du Québec

CONSEILLER EN 
RÉMUNÉRATION (CADRE)

Fonction:
Sous la supervision générale du directeur de la Coordi­
nation réseau de la gestion du personnel, le conseiller en 
rémunération assure le maintien et volt au développement 
d un système de rémunération favorisant l'acquisition et 
la conservation d'un personnel de qualité, le tout en 
constante liaison avec les unités constituantes 
Plus particuliérement
Il est chargé dètfectuer les enquêtes salariales requises 
pour toutes catégories d emploi et conduit les études 
requises pour la création et I implantation de nouveaux 
plans de classification, d évaluation des emplois ou 
autres formules de rémunération Ou pour adapter les 
plans actuels a des besoins nouveaux.
Il conseille et assiste les universités constituantes 
relativement à l'administration du système de rémuné­
ration:
Il prépare et soumet, pour approbation, les offres 
relatives aux augmentations de salaire et autres 
conditions de rémunération pour les diverses tables de 
négociations, et participe aux négociations pour tout 
aspect émargeant a sa responsabilité:
Il participe aux travaux ou dirige le travail de plusieurs 
groupes ou comités et maintient les consultations requises 
avec les organismes externes concernés;
Il exécutera tout autre travail d analyse, de planification, 
de coordination et de contrôle relativement aux politiques 
de gestion du personnel susceptibles de lui être confiées

Exigences:
De preference un diplôme universitaire en relations 
Industrielles, en économique ou toute autre discipline 
appropriée et plusieurs années déxpénence

Lieu de travail:
Québec I position impliquant de fréquents déplacements

Traitement:
A déterminer selon les qualiticalions académiques et la 
pertinence de l'expérience acquise

V

Toules personnes intéressées à ce poste doivent faire 
parvenir leur curriculum vilae avant 17 00 heures, le 4 
octobre 1974 au

Directeur du personnel 
Université du Québec 
2875, bout. Laurier 
Ste-Foy, Québec G1V 2M3

TRADUCTEUR
Une importante société d’assurance-vie du sud-ouest 
de l'Ontario recherche un traducteur qualifié de langue 
française pour son service des traductions.
Les candidats possédant B.A. et diplôme universitaire 
en traduction de l’anglais au françaais auront la préfé­
rence. L'expérience est un atout.
Adresser curriculum vitae en indiquant traitement 
demandé, à:

Dossier 2406
Le Devoir, C.P. 6033, Montréal H3C 3C9 y

È ALA COMMISSION SCOLAIRE LA SAPINIÈRE
demande

DIRECTEUR DES SERVICES DU PERSONNEL 
ET SECRÉTAIRE GÉNÉRAL

Attributions:
— D’une part, sous l’autorité du directeur général, le 

directeur des services du personnel planifie, 
organise, coordonne et évalue l’ensemble des 
activités relatives au recrutement et à l’engagement 
d u personnel, à son perfectionnement et à l’applica­
tion des conventions collectives.

— D’autre part, à titre de secrétaire général, il organise 
et coordonne les activités du secrétariat pour 
l'ensemble de la Commission scolaire et du 
Directeur général.

Qualifications requises:
— Diplôme universitaire en relation industrielle ou en 

administration.
— 8 années d’expérience pertinente.
Salaire et conditions de travail:
Selon les politiques administratives et salariales du
ministère de l'Education du Québec.

Les personnes intéressées devront taire parvenir leur
curriculum vitae pour le 4 octobre 1974, à 16:00
heures. (Date limite du concours).

A : RAYMOND BOURSIER 
Directeur général 
C.P.418
East Angus, P. Qué. (JOB 1R0)

V_____________
Le Centre hospitalier Sacré-Coeur de MontréalLe Centre hospitalier Sacré-Coeur de Montréal

Centre de soins ultra-spécialisés
Poste:

INFIRMIÈRE-CHEF
Service de santé en milieu scolaire

(niveau secondaire et collégial)
Fonctions:
Sous l'autorité de la coordonnatrice des programmes 
de santé communautaire, elle assure l'élaboration, 
l’application, le contrôle et l'évaluation des program­
mes de soins préventifs en milieu scolaire.
Exigences:
— Posséder son permis de travail de l'O.I.I.Q.
— Détenir un diplôme de 2e cycle ou de 1er cycle en 

sciences infirmières.
— Avoir de préférence une formation post-scolaire en 

santé publique ou communautaire.
— Posséder une expérience pertinente en relation 

avec la tâche administrative et la santé scolaire.
Traitement:
Selon les normes établies par le ministère des Affaires 
sociales.

Faire parvenir votre curriculum vitae d'ici le 2 octobre 
1974 à:

V
r

Mlle Guy-Anne Garceau, inf. M.-Nurs., 
Directeur du service des soins infirmiers, 
Hôpital du Sacré-Coeur,
5400 ouest, boul. Gouin,
Montréal H4J1C5

CEGEP RÉGIONAL DE LA CÔTE-NORD
REOUVERTURE

AIDE PÉDAGOGIQUE INDIVIDUEL
NATURE DU TRAVAIL:
L’aide pédagogique individuel assiste l'étudiant dans le choix 
de sa programmation individuelle des cours et des horaires 
en fonction de ses goûts, aptitudes et possibilités. Également 
il informe les personnes impliquées dans le processus de 
l'apprentissage des données résultant des différentes appro­
ches pédagogiques.
ATTRIBUTIONS CARACTÉRISTIQUES:
Il conseille et informe les étudiants dans le choix de leur 
programme et de leurs cours, dans la fabrication de leur 
horaire individuel, dans les changements d'orientation ou de 
spécialités, dans l'abandon de cours . . .
Il analyse les dossiers des étudiants, diagnostique le plus 
précisément possible les causes ou les dangers d'échecs, 
suggère aux étudiants des remèdes à ces situations et fait 
régulièrement rapport à ce sujet aux membres de la direction 
des services pédagogiques.
Il se tient au courant des débouchés à l'université et sur le 
marché du travail pour les diplômés des différents program­
mes afin de conseiller plus utilement les étudiants. Avec les 
professeurs, les départements, les services pédagogiques, il 
étudie et analyse les résultats de l'application des diverses 
méthodes pédagogiques utilisées au campus. 
QUALIFICATIONS REQUISES:
— Diplôme universitaire de 1er cycle dans une discipline 

appropriée.
— Formation en Sciences de l'Éducation souhaitable.
— Expérience de l'enseignement au niveau collégial.
LIEU DE TRAVAIL:
Campus Manicouagan,
537, boulevard Blanche, Hauferive, Qué
TRAITEMENT:
Minimum; $9,192.
Maximum:$17,116.
Selon les qualifications.

DATE D'ENTRÉE EN FONCTION:
Mi-octobre.
DATE LIMITE DU CONCOURS:
Vendredi le 4 octobre 1974 â 17h.

Faire parvenir votre curriculum vilae au :

Secrétaire général 
Cegep Régional de la Côte-Nord 
275, boulevard Laealle 
Baie-Comeau, Qué.
(418) 296-2204

Voir autres Carrières et Professions 
en pages 23 et 24

L’ÉCOLE DES HAUTES ÉTUDES COMMERCIALES
RECHERCHE

Un professeur de mathématiques
à temps partiel

Fonctions:
— 26 heures d'enseignement de notions de calcul des 

probabilités (du début janvier au début avril);
— participation à des réunions pédagogiques.
Qualifications requises:
Maîtrise (Mathématiques, M.B.A. option Méthodes 
Quantitatives).
Traitement:
Selon qualifications.

Faire parvenir curriculum vitae au :

Ecole des Hautes Etudes Commerciales 
5255, Deceiles, suite 6232 
Montréal H3T 1V6

L’Hôpital Sacré-Coeur de Montréal
Département de génie biomédical

esta la recherche d’un

Technicien en électronique
(classe 103)

Tâche:
Effectuer l'entretien, le calibrage et les modifications 
der- appareils médicaux et des laboratoires sous la 
responsabilité du chef technicien du département de 
génie biomédical.
Qualifications:
— Diplômé d'un collège reconnu par le ministère.
— Une année ou deux d’expérience dans le domaine 

serait un atout.
Rémunération:
Selon la convention collective en vigueur.

Faire parvenir son curriculum vitae au:
Directeur du personnel,
Hôpital Sacré-Coeur de Montréal, 
5400 ouest, boul. Gouin,
Montréal! H4J 1C5

COMMISSION 
DE TRANSPORT 
DE LA COMMUNAUTE 
URBAINE DE QUEBEC

ANALYSTE
SERVICE DE LA PLANIFICATION
FONCTION:
Sous la direction du directeur du service, analyse les 
opérations courantes, étudie et évalue les plans du réseau 
routier, recherche diverses solutions aux problèmes 
techniques de circulation affectant le transport en 
commun, évalue le potentiel d'utilisation du système de 
transport en commun, recherche diverses solutions pour 
améliorer l efficacité du service.

EXIGENCES:
Ingénieur civil ou industriel; une maîtrise en transport 
serait un atout; analyste ou statisticien avec de préférence, 
une expérience en transport.

REMUNERATION:
Salaire initial: $13.350.00 
avantages sociaux substantiels.

Les personnes intéressées voudront bien taire parvenir 
leur curriculum vilae à / adresse suivante:

M. Jacques Déry 
Surintendant du personnel 
Service des Relations Industrielles 
Commission de Transport de la 
Communauté Urbaine de Québec 
770, rue Kirouac 
Québec, Qué. G1N 2J4

CENTRE D'ACCUEIL DOMREMY-MONTREAL
Centre de réadaptation pour alcooliques 

et autres toxicomanes 
RECHERCHE

1) TRAVAILLEUR SOCIAL
QUALIFICATIONS:
— Détenteur d'un baccalauréat ou d’une maîtrise en 

service social.
— Intérêt et capacité d'intervention auprès des 

individus, des couples et des familles à l’intérieur de 
la problématique de l'alcoolisme et de la toxico­
manie.

— Aptitudes à travailler en équipe.

FONCTIONS:
1- Évaluation et traitement:

a) des individus aux prises avec le problème de 
l'alcoolisme ou des autres toxicomanies;

b) des familles où il y a des incidences alcooliques 
ou de toxicomanie.

2- Adaptation de techniques diverses à la réhabili­
tation des alcooliques, des toxicomanes et de leurs 
familles.

SALAIRE:
Selon les normes du ministère des Affaires Sociales.

2) CONSEILLER SOCIAL
QUALIFICATIONS:
— Détenteur d'un diplôme de technicien en assistance 

sociale.
— Les autres qualifications sont les mêmes que celles 

énumérées ci-haut pour le travailleur social.
FONCTIONS:
IDEM.
SALAIRE:
Selon les normes du ministère des Affaires Sociales. 
Veuillez envoyer le curriculum vitae avec la demande
an •

Cenfrs d'Accueil Domrémy-Montréal, 
Dlractlon Général*,
15693 ouaat, Boul. Qouln, 
Slo-Ganovlévt, H9H 1C3, Qué.

* •
t I
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INGÉNIEUR D’USINE
Eastern Coated Papers Ltd

Un meneur dans la conversion de produits de papier 
situé à .Dorval, est à la recherche d’un ingénieur 
d’entretien.
Salaire à discuter selon expérience et qualifications. 
Une expérience dans le domaine des machines à 
papier serait désirable.
Candidat bilingue de préférence.

Les candidats intéressés sont priés de faire parvenir 
leur curriculum vitae au :

Service du personnel,
Eastern Coated Papers Ltd.,
1525, boul. Hymus,
Dorval, Qué. H9P 1J5

Nous recherchons

UN(E) TRADUCTEUR(TRICE)
d'expérience, à qui nous demanderons de traduire princi­
palement de l’anglais au français, dans une grande variété de 
domaines.
Notre compagnie offrira les meilleures perspectives de 
carrière; à celui (ou à celle) dont le dynamisme et la créativité 
contribueront sensiblement aux progrès de l'entreprise.
Le traitement à discuter sera établi en fonction de la 
compétence.

Toutes les candidatures accompagnées d'un curriculum vitae 
et de modèles de traductions récentes, doivent être 
adressées à :

Dossier 2405
Le Devoir, C.P. 6033, Montréal H3C 3C9

LA COMMISSION SCOLAIRE

sainte-croix
SCHOOL BOARD

LA COMMISSION SCOLAIRE SAINTE-CROIX
requiert les services d'enseignants dans les disciplines 
suivantes:

SECONDAIRE FRANÇAIS:
— Physique (1)
— Enfance inadaptée (1)
— Soudure(1)
— Équipement motorisé (1)

Faire parvenir les demandes écrites au:

Directeur des services du personnel 
1100, Côte Vertu 
Saint-Laurent, H 4L 4V1

U SOCIÉTÉ D AMÉNAGEMENT DE L OUTAOUAIS
DEMANDE

UN(E) ANALYSTE DE L’INFORMATIQUE 
ET DES PROCÉDÉS ADMINISTRATIFS

PROFESSEURS DE FRANÇAIS)
Nous recherchons professeurs pour enseigner avec 
méthodes audio-linguales au niveau avancé et pour 
enseigner le français commercial.
Ecrire à:

Dossier 2408
Le Devoir, C.P. 6033, Montréal H3C 3C9

Nous offrons d’excellentes occasions professionnelles 
à des:

Comptables agréés avec expérience 
ou récemment gradués et candidats au C.A.

Nous avons besoin de ces personnes immédiatement 
pour remplir des postes nouvellement créés. Notre 
firme, qui est complètement bilingue, offre une rému­
nération et des conditions de travail très intéressantes, 
dans un environnement professionnel enrichissant.
Un programme de formation très sérieux, une expéri­
ence diversifiéë et des possibilités d’avancement font 
partie des nombreux avantages que nous offrons. 
Appeler

Directeur du personnel,
Harry I. Kraimer, Greenfield, Nozetz,
L’Ecuyer & Cie
845-7163

LA COMMISSION SCOLAIRE BALDWIN-CARTIER
RECHERCHE

DES PROFESSEURS SPÉCIALISÉS
1. CLASSE DE PERTURBÉS SOCIO-AFFECTIFS (10-12 ANS)
2. CLASSE DE MATURATION (6 ANS)
2 DEUX CLASSES DE RÉCUPÉRATION (FIN DE

L’ÉLÉMENTAIRE)

QUALIFICATIONS:
Brevet A. plus une autorisation provisoire d'enseigner à 
l’enfance inadaptée 
ou
Brevet spécialisé à l’enfance inadaptée 
ou
Baccalauréat spécialisé à l’enfance inadaptée.

Faire parvenir le curriculum vitae le plus tôt possible à :

MONSIEUR FRANK BALDASSARE 
SERVICE DU PERSONNEL 
130, RUE AMBASSADOR 
POINTE CLAIRE, QUÉBEC

1 SPÉCIALISTE EN MESURE 
ET ÉVALUATION

(DOCIMOLOGUE) 
SERVICE PEDAGOGIQUE 

UNIVERSITE DE MONTREAL

FONCTIONS:
Le titulaire à ce poste, sous l’autorité du directeur de l admi- 
nistration, sera responsable de la coordination et de l’exécu­
tion des travaux effectués sur ordinateur. Il devra participer 
à l analyse et à l’élaboration des programmes. -

QUALITÉS REQUISES:
— Maîtrise du langage ASSEMBLEUR '
— Bonne connaissance des langages RPG’. BASIC ’ et

FORTRAN’.
— Bonne connaissance de l’anglais.
— 5 années d’expérience.
— Aptitude manifeste à diriger une équipe de travail.

TRAITEMENT:
Selon qualifications et expérience.

Les personnes intéressées doivent taire parvenir leur offre 
par écrit, accompagnée du curriculum vitae, avant le 7 
octobre 1974 au:

Directeur de l’administration.
Société d'aménagement de l'Outaouais, 
768, boul. St-Joseph,
C.P. 666, 
Hull. P O 
J SX 3Y8

Université
Laval

Le Service du personnel 
est à la recherche

D’UN ANALYSTE-PROGRAMMEUR 
CENTRE DE TRAITEMENT 

DE L’INFORMATION
Sommaire de la (onction:
Participer à l’analyse (statistique et informatique) et à la 
programmation de projets scientifiques des applications 
statistiques complexes. Veuiller à la mise au point, à 
ITmplantation et â l’entretien de "pacKages" statistiques 
Conseiller les utilisateurs sur les plans statistiques et 
informatiques suivant leurs besoins.

Qualifications requises:
1- Diplôme universitaire en mathématiques-statistiques avec 

une excellente formation en informatique ou diplôme 
universitaire en mtormatique avec excellente formation en 
statistiques.

2- Connaissance des langages FORTAN et PLI et du langage 
de contrôle (JCL) d IBM La connaissance du langage APL 
serait également un avantage,

3- Environ 3 ou 4 années d expérience pertinente de façon à 
rencontrer les qualifications requises mentionnées en 1.

Les candidats intéressés sont priés de taire parvenir leur 
curriculum vitae avant 17h le 10 octobre 1974 à l'adresse 
suivante

Le Sarvict.du personnel 
Pavillon dé la Bibliothèqué 
Bureau 3445
Cité universitaire (Québec)
Q1K 7P4

Cité universitaire, Québec

Fonctions:
Agit comme consultant auprès des professeurs sur 
des questions d’objectifs pedagogiques et d'évalua­
tion de lapprentissage.
Collabore à des équipes de travail dans des projets de 
développement pédagogique.
Anime des ateliers de travail sur des sujets connexes 
à la spécialisation.
Prépare et tient à jour des dossiers de travail sur 
divers sujets connexes à la spécialisation.

Qualifications:
Titulaire d'un diplôme de 2ième ou 3ième cycle uni­
versitaire en mesure et évaluation ou dans un domaine 
connexe.
Expérience dans des tâches analogues et/ou dans 
l'enseignement de niveau supérieur serait souhaitable.

Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae complet 
au:

Service du Personnel 
UNIVERSITE DE MONTREAL 
Case postale 5128 
Montréal 101, Québec

V_________ ____________J
CENTRE DE SERVICES SOCIAUX 

SAGUENAY-LAC ST-JEAN-CHIBOUGAMAU
POSTE:

T.S.P. ou CONSEILLER SOCIAL
ENDROIT:
Affecté(e) à la Commission Scolaire Régionale 
Saguenay, Polyvalente de la Baie, pour l’année 
académique 1974-75.
SERVICE:
Service Social en Milieu Scolaire.
EXIGENCES:
— Posséder des aptitudes pour l'animation de groupe 

et l’organisation de projets collectifs.
— Etre capable de travailler en équipe.
FONCTIONS:
— Assurer l’exécution du programme cadre des 

services sociaux en milieu scolaire, compte tenu 
des priorités déterminées par le comité conjoint - 
services individuels et collectifs.

— Participer â la vie de l'école.
— Faire de l'animation en milieu scolaire.
CONDITIONS:
Salaire, bénéfices d'emploi et autres conditions selon 
la convention collective en vigueur au Centre de 
Services Sociaux S.L.S.J.C.
DISPONIBILITE:
Immédiatement.

Toute demande doit être faite avant le 7 octobre
1974 à:

DIRECTEUR DU PERSONNEL 
Centré dé Services Socisux 
Ssgueney-Lsc St-Jean-Chibougamau 
599, rue Hôtel-Dieu 
Chicoutimi, Qué. G7H 5B7 y

x
CHEF DU SERVICE ALIMENTAIRE

pour un centre hospitalier de soins généraux de cour­
te durée de 86 lits.
Exigences:
— Posséder un diplôme d’une école reconnue en ali­

mentation ou l'équivalent.
— Posséder une expérience pertinente de gestion 

dans un service alimentaire.
Salaire:
Basé sur l’échelle du M.A.S.

Faire parvenir curriculum vitae au:

Directeur général,
Hôpital Chibougamau Limitée, 
51 - Sème rue,
Chibougamau, Qué. G SP 2K8 
Tél.: (819) 276-2676

f

DIRECTEUR GÉNÉRAL
Institut de Cardiologie de Montréal

y
y

• Hôpital de soins ultra-spécialisés en voie d’agran­
dissement.

• Nomination par concours et jury selon les disposi- 
♦ions de la loi et règlement sur les services de santé 
et les services sociaux.

• Candidatures reçues jusqu’au 25 octobre 1974 à 
midi.

• Exigences: Diplôme universitaire en administration 
ou l'équivalent. Expérience de poste de cadre 
supérieur en milieu hospitalier d'au moins 5 ans ou 
l’équivalent.

• Âge: de 30 à 45 ans de préférence.
• Salaire selon expérience et qualifications.

Veuillez envoyer votre candidature, curriculum vitae,
attestations détudes et diplômes à :

Président du conseil d'administration. 
Institut de Cardiologie de Montréal. 
5000 est, rue Bélanger.
Montréal. Qué.
HIT 1C8

Inscrire sur enveloppe recommandée la mention Candida­
ture’.

v____________ y
Centre hospitalier Sacré-Coeur de Montréal N\

Centre de soins ultra-spécialisés
Poste:

INFIRMIÈRE COORDONNATRICE 
DES PROGRAMMES

Département de santé communautaire
Fonctions:
Participer à l’élaboration des programmes en collabo­
ration avec une équipe multi-disciplinaire et en assurer 
l’application en matière de santé communautaire à la 
population sur un territoire comptant 600.000 
habitants.
Exigences:
— Posséder son permis de travail de l’O.I.I.Q.
— Détenir un diplôme de 2e cycle ou de 1er cycle en 

sciences infirmières.
— Avoir de préférence un diplôme universitaire en 

hygiène publique ou un certificat en nursing 
communautaire.

— Posséder une expérience pertinente en relation 
avec la tâche administrative, la santé scolaire, 
publique ou communautaire.

Traitement:
Selon les normes établies par le ministère des Affaires 
sociales.
Faire parvenir votre curriculum vitae d'ici le 12 octobre 
1974 à:

Mlle Guy-Anne Garceau, inf. M.-Nurs., 
Directeur du service des soins infirmiers, 
Hôpital du Sacré-Coeur,
5400 ouest, boul. Gouin,
Montréal H4J 1C5 J

Le CENTRE DE SERVICES 
SOCIAUX RICHELIEU

recherche les services de

8 PRATICIENS EN MILIEU SCOLAIRE
FONCTION(S) PARTICULIÈRE(S):
Dans le cadre d une équipe multi-disciplinaire, voir à I application 
d un programme de services sociaux en milieu scolaire 
Procéder directement, par rapproche individuelle ou de groupe, aux 
interventions de type clinique requises par des elèves présentant 
des difficultés d adaptation socio-scolaire.
Susciter et participer a la création de conditions de vie et de 
ressources nécessaires au développement social des élèves

ENDROITS:
St-Jean. ChAteauguay. Granby. Sorel. Beauharnois. Vaudreuil. 
Longueull.

QUALIFICATIONS REQUISES:
Diplôme universitaire en service social avec expérience de preference 
ou diplôme collégial en service social avec une expérience pertinente
de 3 ans

1 PRATICIEN
FONCTION(S) PARTICULIERE(S):
Intervention auprès déniants handicapes physiques et/ou mentaux
et de leur famille

QUALIFICATIONS REQUISES:
Diplôme universitaire terminal en service social ou sciences humaines, 
quelques années déxpérience

ENDROIT: Longueuil

1 PRATICIEN
FONCTION(S) PARTICULIÈRE!S):
Intervention individuelle et possiblement de groupe auprès 
d adolescents confiés par la Cour de Bien-Être Social

QUALIFICATIONS REQUISES:
Diplôme universitaire terminal en service social, quelques années 
déxpérience pertinente de préférence

ENDROIT: Longueuil 

DATE LIMITE: 9octobre1974

CONDITIONS DE TRAVAIL:
A être déterminées selon les qualifications et les années d expérience 

Faire parvenir voire curriculum v.tae «
C.S.S. RICHELIEU
201, Place Charles-Lemoyne. 5a étage 
Longueull

A l'attention da l’agent de planification de main-d'oauvra

Voir autres Carrières et Professions 
en pages 22 et 24

^PROFESSEURS DE FRANÇAIS
Nous exigeons:

• minimum B.A. (licence) ou équivalent; 
e connaissances en linguistique;
• stage V.I.F. ou équivalent;

pour:
enseignement du français à Montréal avec méthodes 
audio-visuelles à des adultes. Niveau débutant et in­
termédiaire.

Ecrireà:
Dossier 2407

Le Devoir, C.P. 6033, Montréal H3C 3C9 J
/ CENTRE D’ORIENTATION A

ET DE RÉADAPTATION DE MONTRÉAL
DIRECTEUR ADMINISTRATIF

Principales fonctions:
— Assume la responsabilité administrative du 

personnel, des finances et des services auxiliaires 
de tout l'organisme et il en répond au directeur 
général.

— Participe à l'élaboration des politiques de recrute­
ment, de sélection, d'embauchage, de formation, de 
promotion et de congédiement du personnel et les 
met en application.

— Participe, avec le directeur général, à la preparation 
du budget de l’organisme et à sa mise en applica­
tion.

Qualifications:
— Détenir un baccalauréat ou une maîtrise en 

sciences de gestion (personnel) ou toute combi­
naison de scolarité et d'expérience pertinente.

— Souhaitable, une expérience de 5 ans dans un 
poste de responsabilité auprès de la direction du 
personnel.

Faire parvenir une demande écrite, accompagnée 
d'un curriculum vitae avant mardi le 15 octobre 1974 
à:
Jeannine Guindon, directeur général,
Centre d'Orientation et de Réadaptation de Montréal, 
39 ouest, boul. Gouin, Montréal H3L 1H9

LE COLLÈGE DE THETFORD MINES
RECHERCHE

BACCALAURÉAT EN NURSING
(attaché d’administration)

TÂCHE:
Sous l autonte du directeur des services pedagogiques, rattache 
d administration se voit confier des responsabilités administratives 
et plus spécifiquement pour le departement des techniques intir.
mières.
Il (elle) voit à la bonne marche des opérations courantes (budget 
correspondance rapports, etc ) à la préparation des contrats et des 
différentes statistiques.
Il (elle) planifie les expériences cliniques avec les differentes 
institutions de.santé et le département, participe a la selection et a 
revaluation du personnel et des étudiants, apporte une aide peda­
gogique et administrative aux protesseurs. agit comme officier de 
lliaison entre divers organismes gouvernementaux et protessionnels 
Il (elle) assure, avec le departement, la continuité de I application du 
modèle nursing dans un proM départemental s échelonnant sur les 
trois années de collégial.
Il (elle) peut se voir confier toutes autres responsabilités mherentes a 
sa fonction.
QUALIFICATIONS REQUISES:
— Baccalaureat en nursing.
— Expérience pertinente en administration hospitalière et en 

éducation.
— Connaissance dans les divers champs d action de I mfirmierierei 

et sensivilisation au modèle nursing

TRAITEMENT:
Minimum $ 9,935.00 
Maximum : $15,841.00
Les personnes mteressees a poser leur candidature doivent taire 
parvenir leur curriculum vilae et les pièces lustihcalives LE PLUS TÛT 
POSSIBLE A

Gérard Letnay
directeur général
COLLÈGE DETHETFORD MINES
671 sud, boul. Smith
Thetford Mines. Qué. G6G INI

Commission Industrielle de la Vallée du Richelieu

COMMISSAIRE INDUSTRIEL
FONCTIONS:
Relevant de la Commission Industrielle de la Vallée du 
Richelieu formée des municipalités de Beloeil, Mont 
St-Hilaire. Saint-Basile-le-Grand et Corporation de la 
Paroisse de Saint-Mathieu de Beloeil, le titulaire aura 
les responsabilités suivantes:
— Préparer un programme annuel d'action indus­

trielle, accompagnée d'un budget, selon la politique 
arrêtée par la Commission Industrielle.

— Etablir et maintenir des relations avec les indus­
triels, hommes d'affaires et commerçants dans le 
but de promouvoir le développement des industries 
et commerces existants et de susciter de nouveaux 
investissements industriels et commerciaux.

— Voir à la préparation d'un Inventaire économique 
des facteurs favorables à l'implantation de nou­
velles usines dans les municipalités.

— Agir à titre d agent de liaison entre la Commission 
et les services gouvernementaux dans les matières 
concernant le développement Industriel.

EXIGENCES:
— Avoir acquis une solide expérience dans le domaine 

de la promotion industrielle ou la commercialisation 
et la promotion des biens et services dans 
l'industrie.

— De préférence, posséder une formation universi­
taire en administration des affaires, comptabilité, 
vente, etc.... ou toute expérience jugée équiva­
lente.

— Être capable de communiquer efficacement avec 
les cadres supérieurs de l'entreprise privée et des 
organismes gouvernementaux.

SALAIRE:
Selon expérience et qualifications.

Toute personne intéressée devra soumettre un 
"curriculum vitae au soussigné avant 17.00 heures le 
18 octobre 1974:

Montieur Gillet Champagne, 
Secrétaire,
Commiaaion Industrielle de la 
Vallé* du Richelieu,
C.P. 400,
204, rue Princlpele, 
Saint-Baeile-le-Grand. Qué 
J0L ISO
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Deux témoins avouent leur parjure

Rubin Carter demandera un nouveau procès
TRENTON (New Jersey), 

(AFP) — L’ancien champion 
des poids moyens Rubin “Hur­
ricane’’ Carter condamné pour 
un triple meurtre, demandera 
la révision de son procès.

Le condamné, de race noire, 
a annoncé au cours d’une inter­
view recueillie hier dans le pé­
nitencier de Trenton, New Jer­
sey, où il purge une peine de 
prison à yie, qu’il présenterait 
une requête en ce sens.

Le boxeur avait été con­
damné avec un frère de race, en 
1966 à la suite d’une fusillade 
qui fit trois morts blancs dans 
un bar de la ville de Paterson, 
New Jersey. Carter a affirmé 
que la sentence avait été pro­
noncée parce qu’il militait pour 
les droits civiques des noirs de 
la ville. Des incidents raciaux 
troublaient la cité à l’époque du 
procès.

L’annonce de la demande 
prochaine de revision du procès 
intervient le jour même où le 
NewYork Times publie des in­
terviews de deux oes principaux 
témoins à charge. Selon cette 
interview, les deux hommes, 
des blancs, ont avoué qu’ils 
avaient faussement témoigné 
avoir vu Carter sur les lieux du 
triple meurtre.

Terrible frappeur au crâne 
rasé comme Benny Briscoe, por­
teur d’un bouc et d’une mousta­
che, Carter avait fait ses débuts 
pugilistiques pendant son ser­
vice militaire. Après un brillant 
début de carrière professionnel, 
il avait fait sensation en battant 
Emile Griffith, champion du 
monde des poids welters, par 
K O. à la première ronde d’un 
cqnibat inscrit dans la catégorie

des moyens, le 20 décembre 
1963, à Pittsburgh. S’attaquant 
ensuite au titre mondial détenu 
par Joey Giardello, Carter s’é­
tait incliné de justesse aux

points à l’issue d’une décision 
controversée, le 14 décembre 
1964, à Philadelphie, ville natale 
du champion du monde.

Au moment de son incarcéra­

tion, en 1966, Emile Griffith, 
qu’il avait si brillamment battu, 
remportait la couronne mon­
diale des moyens que lui-même 
convoitait.

L'ancien boxeur Rubin "Hurricana" Carter, au centre, et John Artis, g., quittent la cour de justice 
du comté de Passaic après avoir été reconnus coupables d'un triple meurtre. La sentence 
emprisonnement à vie. C'étaiten 1967. (Téléphoto AP)
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LE POSTE:

Ballard fustige Hockey-Canada
TORONTO (PC) - Harold 

Ballard, fatigué des critiques 
des officiers de Hockey-Canada, 
a répliqué hier, les accusant de 
manque de courtoisie et d’in­
duire le public en erreur avec 
des déclarations au sujet du 
match torontois de la série 
Canada-URSS.

Ballard, président du Maple 
Leaf Gardens, a été accusé par 
Hockey-Canada d’avoir retenu 
$160,000 des recettes du match 
du 19 septembre; d’avoir en­
voyé une grosse facture à Equi­
pe-Canada 72 après avoir dit au 
public que c’était gratuit; et 
d’avoir banni du Gardens deux 
photographes filmant un docu­
mentaire pour Hockey-Canada 
parce que Equipe-Canada 74 a 
refusé de lui verser une som­
me de $10,000.

Ballard a qualifié de menson­
gères les prétentions de Lou Le- 
faive, president du comité in­
ternational de Hockey-Canada, 
et de Douglas Fisher, président 
de Hockey-Canada. "Tous des 
mensonges,’’ a affirmé Ballard, 
dont Equipe-Canada 72 lui au­
rait coûte $700,000 avant le 
premier match. Il a aussi nié 
avoir envoyé une facture à 
Hockey-Canada à cette occasion.

“J’ai fourni plus d’un million 
de dollars en service en 1972 et 
j’attends encore une lettre de 
remerciements. J’ai aussi criti­
qué Hockey-Canada par lettre 
pour sa façon d’agir dans les cir­
constances.’’

Dans sa lettre à Lefaive, Bal- 
lard s’est objecté "carrément à 
toute l’affaire et à la gravité de 
vos commentaires à la presse".

"L’organisation des matches 
ici et ailleurs a certes été infé­
rieure à l’importance de cet 
événement. A partir de la totale

mauvaise administration des 
billets commandés trop tard... 
la confusion dans la distribu­
tion, la mésentente dans la 
vente au public à Québec, où 
700 sièges n’ont pas été vendus, 
et, enfin, la décision inoppor­
tune de laisser un certain nom­
bre de billets disponibles à l’a- 
réna hôte jusqu’à la décision in­
croyable de changer à la der­
nière minute les périodes d’en­
trainement alors que le camp 
des Maple Leafs de Toronto 
était en pleine marche.”

Selon Ballard, la conduite de 
Hockey-Canada "a compromis 
la bonne volonté du Gardens’’ à

l’endroit de l’organisation fédé­
rale.

Ballard a révélé que les recet­
tes du match du 19 septembre 
au Gardens s’étaient élevées à 
$200,000 et qu’il avait exigé seu­
lement un loyer de 25 pour cent, 
en comparaison du 30 pour cent 
habituel.

“Fisher s’est plaint que nous 
ayions exigé $12 pour les meil­
leurs sièges, en comparaison de 
$10 à Québec. En fait, nous 
avons exigé $12 pour tous les 
sièges et Equipe-Canada a reçu 
l’argent.”

Par ailleurs, il a nié avoir 
banni des photographes du Gar­

dens lors du match Canada- 
Russie.

“J’ai certes dit à deux photo­
graphes munis de gros équipe­
ments de ne pas bloquer la vue 
des clients, mais je ne leur ai 
pas dit de quitter la bâtisse.

“J’ai d’abord dit aux produc­
teurs du film que, s’ils avaient 
un commanditaire, je voulais 
une compensation, sinon pas de 
film.
“Puis, lorsque Ron Stewart, 

de Hockey-Canada, m’a dit 
qu'on ne ferait guère d'argent 
avec le documentaire, je lui ai 
donné la permission de filmer.”

Ligue Canadienne de football ,
La lutte demeure vive dans l’ouest

La lutte est très vive dans la 
section ouest de la ligue Cana- 

. dienne de football et quatre des 
cinq équipes tenteront au cours 
du weed-end d’améliorer leurs 
chances de participer aux séries 
d’après saison.

Les Blue Bombers de Winni­
peg reçoivent dès ce soir les 
Alouettes de Montréal dont la 
défensive a littéralement croulé 
contre les Stampeders de Cal- 
gary mardi dernier. Ces der­
niers, malgré une fiche peu re­
luisante, ont en effet battu les 
Alouettes, détenteurs du pre­
mier rang de la section est, 38- 
13.

Les Stampeders affronteront 
pour leur part les Roughriders 
de la Saskatchewan à Regina, 
tandis que les Tigers Cats de 
Hamilton tenteront de venger 
leur défaite de dernière minute

aux mains des Esquimos d’Ed­
monton contre les Lions de la 
Colombie-Britannique.

Tous les clubs de l'ouest ont 
présentement des chances de 
participer aux éliminatoires 
puisque seulement huit points 
séparent le club de tête, les Es­
quimos, des Stampeders, déten­
teurs du dernier rang.

Les Roughriders n’ont pas 
connu la victoire à leurs trois 
derniers matches et accusent un 
retard de quatre points derrière 
les Esquimos. Ceux-ci ont un 
dossier de 14 points répartis en 
sept victoires contre trois re­
vers. Les Lions pourraient tou­
tefois créer une égalité en tête 
avec une victoire demain bien 
qu'ils trouveront devant eux 
une formation désireuse de 
l’emporter.

“Jones a connu une de ces

soirées où tout va mal," a dé­
claré l’instructeur des Bombers 
Bud Riley à propos de la perfor­
mance du quart des Alouettes 
contre Calgary.

“Nous le considérons comme 
un excellent quart. Il est en ou­
tre très rapide vers l’extérieur 
et il peut ainsi épuiser n’im­
porte quelle défensive”.

Johnny Rodgers, autour de 
qui gravite une large part de 
l’offensive montréalaise, ne 
sera pas l’objet d’une attention 
particulière ce soir.

“Nous ne pouvons concentrer 
tout notre attention sur Rod­
gers bien qu’il soit extraordi­
naire. Les Alouettes ont trop de 
bons joueurs pour qu’on puis­
sent se payer ce luxe," a dit Ri­
ley.

Les Bombers n’ont fait que 
peu de changements cette se­
maine. Jim Washington sera 
dans le champ arrière en com­
pagnie de Dave Buchanan.

Un dossier 
de $25,000

Cadre, responsable du développement et de la gestion d'un système global de communica­
tions impliquant le CSSSO en rapport avec la population, les établissements et le ministère
des Affaires sociales.

LES FONCTIONS:
— Conceptualisation et mise en oeuvre de programmes d'information à la population.
— Mise a contribution des personnes et groupe du milieu susceptibles de participer au 

développement et au fonctionnement des services sociaux et de santé.
— Élaboration d'un système interne d'information.
— Définition des moyens techniques susceptibles de réaliser les objectifs de communi­

cation.
— Responsabilité d une équipe de professionnels chargés de l'execution des politiques de 

communication.
— Responsabilités particulières de la publicité, des publications, des relations extérieures 

et des équipements de communications.
— Responsabilité du service des plaintes des usagers des services sociaux et de santé
LES QUALIFICATIONS:

Formation universitaire en communications ou dans undomaine connexe.
— Cinq années dèxperience dans un poste responsable dans le secteur des communi­

cations d une entreprise ou d un organisme.
, — Connaissance de la région de l'Outaouais. connaissance souhaitable du domaine de la 

santé et des services sociaux.

LES QUALITES REQUISES:
— Capacité de concevoir des solutions originales aux défis que pose un organisme d un 

style nouveau
— Sens de la créativité dans la recherche des approches d information et de participation du 

public aux services sociaux et de santé
— Capacité de gestion de programmes variés et complexes
— Sens très développé des relations humaines.
— Goût de travailler à l'intérieur d'une équipe de jeunes cadres.
— Capacité de se déplacer dans la region de l'Outaouais
LE TRAITEMENT:
Selon les échelles en vigueur pour les cadres hospitaliers du Québec.
LIEU OE TRAVAIL: Hull

DATE LIMITE: Avant le vendredi 4 octobre 1974

Veuillez adresser votre candidature accompagnée d'un curriculum vitaeà:

Monsieur Jean-Bernard Guindon 
Directeur général 
Conseil de la santé et des services 

sociaux de l’Outaouais
S 675, bout. St. Joseph Hull, Québec

■ jàu Fonction publique Public Service 
Canada CanadaCanada

Ce coucours est ouvert également aux hommes et aux femmes

AGIHT DE 
PUBLICATIONS

$12,898-$14,351

MINISTERE DES 
TRANSPORTS

CENTRE DE 
DEVELOPPEMENT 
DES TRANSPORTS

MONTREAL, QUE.

FONCTIONS: Sous la direction du Chef. Division de I Informatique 
dresser un programme et coordonner la reproduction matérielle des 
textes imprimés, des graphiques et du matériel audio-visuel créés par 
le Centre de développement des Transports: reproduire en détails les 
spécifications de production; fournir, aux directeurs et aux chercheurs 
du CDT. les conseils et la direction techniques requis touchant la 
présentation et la reproduction des textes; diriger le personnel du 
Service des Publications dans l'exécution d'une variété de tâches 
concernant l acquisition. la production et la présentation des textes du 
DCT; conseiller au sujet des estimés et du contréle des prix des publi­
cations

QUALITÉS: Cours secondaire complété avec succès et une expé­
rience considérable et pertinente au domaine de la publication avec 
connaissances des nouvelles méthodes de publication

EXIGENCES LINGUISTIQUES: La connaissance du français et 
de (anglais est essentielle. Ce concours est aussi ouvert aux uni­
lingues Ils doivent cependant indiquer par écrit, qu ils sont disposés, 
afin de satisfaire aux exigences linguistiques du poste, a entreprendre 
aux Irais de I État, immédiatement après leur nomination condition­
nelle. et a plein temps, un cours de langue dispensé par le Bureau 
des langues de la Commission ou par un organisme approuvé par ce 
dernier Ce cours pourra durer jusqu a douze mois et la Commission 
de la Fonction publique en précisera le lieu La Commission de la 
Fonction publique sassurefa que les candidats unilingues de (exté­
rieur de la Fonction publique ont les aptitudes voulues pour devenir 
bilingues. |

Les dispositions de la Loi sur (emploi dans la Fonction publique 
s appliquent aux nominations dans le cadre de ce concours.

Veuillez remplir votre formule de demande dèmploi (PSC-367-401) 
que vous pouvez vous procurer aux bureaux de poste, aux Centres de 
Mam-d Oeuvre du Canada et aux bureaux de la Commission de la 
Fonction publique du Canada et (adresser comme suit:

COMMISSION DE LA FONCTION PUBLIQUE 
1010 OUEST, RUE LAGAUCHETIÊRE 
PLACE OU CANADA. SUITE 1360 
MONTRÉAL. P.Q. H3B 2R1

Veuillez mentionner le numéro du concours 74-M29S-I-204 lQT-4i

Voir autres Carrières et Professions 
en pages 22 et 23

Centre de psychiatrie communautaire
Centre hospitalier Douglas

CITÉ DE VERDUN
SERVICE DU PERSONNEL

TECHNICIEN EN GÉNIE
DEMANDE

Dans le cadre de l'ouverture d’une nouvelle unité de 
soins, des postes sont créés pour:

INFIRMIER(E)S
et INFIRMIERES AUXILIAIRES

Cette unité d'admission et de traitement à court terme 
s'ajoute aux services existants, soit deux unités 
internes, un centre de jour et des équipés de secteur.

S'adresser à:
Mlle Hélène Berthelot,
Centre de psychiatrie communautaire, 
6875, boul. LaSaile,
Verdun, Que. H4H 1R3 
Tél.: 761-6131 poste 453

LE PAVILLON DU PARC INC.
RECHERCHE

POUR LA REGION DE MANIWAKI

Éducateurs spécialisés
pour un centre de jour 

et/ou un foyer de réhabilitation
CENTRE DE JOUR:
Personne qui travaille avec un groupe d'enfants défi­
cients mentaux au niveau de l'entrainement à la vie.
FOYER DE GROUPE:
Personne qui travaille en collaboration avec l’équipe 
en place, répond aux besoins physiques, psychologi­
ques et de rééducation des enfants déficients men­
taux.
SALAIRE:
Selon les normes du Ministère des Affaires Sociales. 
Toute demande doit être laite au Pavillon du Parc Inc.

Bureau du Personnel 
161, B rue Principale 
Aylmer, P.Qué.
J9H 3N1

*
LA COMMISSION SCOLAIRE

sainte-croix
SCHOOL BOARD

y
~\

FONCTION:
Exécuter des tâches propres à une technique para-professionnelle 
en vue de concevoir, développer et réaliser divers projets de génie, 
d'arpentage et autres.

QUALIFICATIONS REQUISES:
— Posséder un D.E.C. en génie civil.
— De préférence avec de (expérience.
— Bilingue.

AVANTAGES:
— Échelle de traitement annuel: $10.673. à $12,903. Augmentations 

statutaires annuelles Le salaire sera établi selon la compétence 
du candidat.

— Avantages sociaux: Congés en maladie, jours fériés, vacances, 
assurance-vie et hospitalisation, plan de retraite, etc. ..

Toutes demandes d'emploi doivent être envoyées au soussigné en y 
incluant le curriculum vilae

M. Gérard Guay, C.R.I. 
Directeur du Personnel 
Hôtel de Ville 
4555, ave. Verdun 
Verdun H4G 1M4, P.Q.

DOCTEUR ! ! !

y

ON A MAL AU C.L.S.C. SECTEUR BRANDON 
Car il nous manque un membre...

Le corps de l'équipe veut se greffer:
un(e) omnipraticien(ne) pour son ouverture de ser­
vices, qui, en plus, travaillera à l'élaboration des 
programmes du C.L.S.C. en lien avec l équipe multi­
disciplinaire.

Les programmes à élaborer sont:
— Prévention (adulte, scolaire, nourrisson);
— Soins à domicile.

AVIS AUX INTÉRESSÉS
Venez nous rencontrer et discuter avec nous du travail, 
de ses conditions et de ses modes de rémunération.

VEUILLEZ COMMUNIQUER à Mlle Francine Comtois, 
sec. de direction, votre désir de venir nous rencontrer.

C.L.S.C. SECTEUR BRANDON
Rue des Écoles, C.P. 658 
Ville St-Gabriel, Co. Berthier 
Téléphone: 1-514-835-4705 y

■\

LA COMMISSION SCOLAIRE SAINTE-CROIX
SERVICE DE L’EDUCATION DES ADULTES

requiert les services d'un

Responsable des Services Éducatifs 
d’Aide Personnelle et 

d’Animation Communautaire (SEAPAC)
Description:
Sous I autorité du Directeur du Service de (Éducation des Adultes, 
le responsable des S E A P A C doit savoir reconnaitre une situation 
d aide avec des individus et des groupes, en taire le diagnostic et 
diriger le déroulement du processus d aide depuis le début jusqu e la 
lin. s'il y a lieu

Qualifications:
Cest un protessionnel du type travailleur social communautaire, 
conseiller en orientation, animateur des activités socio-culturelles

GEOLOGUE
Nous recherchons un géologue pour occuper une 
position de niveau intermédiaire dans un program­
me d'investigation de site pour un projet hydro­
électrique au nord du Québec L'assignation est 
pour une période d'environ un an et demi et com­
prend la résidence au site durant l'été 1975 et des 
visites de chantiers occasionnelles à d autres mo­
ments. Le travail de bureau sera exécuté à Mont­
réal.
Le salaire sera proportionnel à l'éducation et é 
(expérience de la personne engagée 
Une allocation de soutien est payée 
Envoyer un résumé détaillé à:

R.J. MACLEAN, DIRECTEUR DU PERSONNEL
Toute personne intéressée et répondant aux exigences est priée 
d envoyer sa demande avant le II octobre 1974. 4 heures 30. au

Directeur des services du personnel 
Commission scolaire Sainte-Croix 
1100, CAte Vertu,
Saint-Laurent, H 4L 4V1
Inscrire sur (enveloppe “CONFIDENTIEL"

N.B. .a demande écrite doit être accompagnée du curriculum vitae

__________________________________ '

MONTREAL ENGINEERING 
COMPANY, LIMITED

CASE POSTALE 777, PLAC E BONAVENTURE 
MONTRÉAL,QUÉBEC HSA 1E3

LOS ANGELES, (AFP) - La 
candidature de Los Angeles aux 
Jeux olympiques d'été 1980 ne 
semble pas avoir recueilli l’una­
nimité au sein du conseil muni­
cipal de la grande métropole ca­
lifornienne.

En effet, Ernani Bernardi, 
conseiller municipal, a qualifié 
hier le voyage en Autriche 
d’une délégation de neuf per­
sonnes, présidée par Tom Bra­
dley, maire noir de Los Angeles, 
comme une "perte de temps et 
d’argent".

Tom Bradley présentera un 
dossier impressionnant aux 
membres du comité internatio­
nal olympique (C.I.O.), qui tien­
dront leur 75ème session du 18 
au 25 octobre prochain à 
Vienne. Ce dossier, luxueuse­
ment illustré, a coûté à lui seul 
$25.000.

Los Angeles est en lice avec 
Moscou, considérée comme fa­
vorite, pour l’organisation des 
jeux de 1980. Le vote pour le 
choix des villes organisatrices 
est prévu le 23 octobre.

Une deuxième ville améri­
caine, Lake Placid (État de 
New York), a posé sa candida­
ture pour les Jeux d’hiver 1980.

Regazzoni 
est victime 
d’un accident

WATKINS GLEN (New 
York) (AFP) — Le pilote suisse 
Clay Regazzoni a été victime 
hier d’un accident sur le circuit 
de Watkins Glen où aura lieu le 
Grand Prix des Etats-Unis sa­
medi prochain.

Regazzoni s'en est tiré avec 
quelques contusions. Mais sa 
Ferrari a été complètement dé­
truite. L’écurie de Modène doit 
envoyer de toute urgence une 
nouvelle voiture aux Etats- 
Unis.

Le pilote suisse est meneur 
ex-aequo avec le Brésilien 
Emerson Fittipaldi au classe­
ment du championnat du 
monde des conducteurs dont la 
dernière manche se disputera 
sur le circuit nord-américain, si­
tué dans l’Etat de New York.

L'accident s’est produit au 
cours d une séance d'essais offi­
cieux hier matin. Regazzoni a 
mal pris l'avant-dernier virage 
en épingle avant la ligne de 
départ-arrivée. Sa Ferrari est 
partie dans le rail de protection 
et à été complètement démolie. 
Elle n’a heureusement pas pris 
feu, de sorte que le pilote helvé­
tique a pu quitter sa voiture en 
boitant.

Regazzoni a aussitôt été con­
duit à l’hôpital de Montour 
Falls, où il a été soumis à un 
examen radiographique. Au­
cune fracture n’a été décelée.

Ferrari, en lice avec McLaren 
(Fittipaldi) pour le titre mon­
dial, devra envoyer une voiture 
de remplacement de toute ur­
gence à Watkins Glen. La mar­
que italienne alignera ainsi 
deux nouvelles voitures dans le 
dernier Grand Prix 1974, décisif 
pour le titre mondial. L'Autri­
chien Niki Lauda qui avait en­
dommagé la sienne à Mosport, 
dispose déjà d’un nouveau bo­
lide à Watkins Glen.

Aucune séance d'entraine­
ment n’est prévue avant les pre­
miers essais officiels vendredi 
prochain

I
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Désintéressé, le Canada vainc la Finlande 8-3
HELSINKI (PC) - “Vous ne 

pouvez guère bien jouer lorsque 
vous ne donnez pas votre plein 
rendement”, a tout simplement 
déclaré Bobby Hull, hier, arès 
ou’Equipe Canada 74 eut battu 
l équipe nationale de la Finlan­
de par le compte de 8-3 devant 
6,943 spectateurs lors d’un 
match international hors- 
concours précédant la seconde 
moitié de la série de hockey 
Canada-Russie qui se poursui­
vra à Moscou mardi prochain.

Le compte final indique mal 
ce que fut la partie. En fait, l’é­
quipe canadienne ne joua du 
bon hockey que durant les 10 
premières minutes et durant 
les 12 dernières. D’autre part, 
les Finlandais jouèrent beau­

coup mieux qu’on ne l’aurait crû.
Il a fallu qu’Equipe Canada 

réussisse 4 buts dans les 12 der­
nières minutes pour affirmer sa 
supériorité à la fin d’un match 
qui ne fut guère impression­
nant. Les Canadiens ne déte­
naient en effet qu'une avance 
de 4-3 avant cette poussée de 
dernière heure, la Finlande 
réussissant deux filets au début 
de la 3e période pour dangereu­
sement réduire l’avance 4-1 que 
le Canada détenait jusque-là.

C’est un but de Réjean Houle, 
réussi d’un angle difficile, qui 
mit fin à la surprenante remon­
tée finlandaise. Il fut compté 
alors que la Finlande était à 
court d’un joueur pour la pre­
mière et dernière fois de la par­
tie.

Frank Mahovlich ajouta deux 
autres buts et Torn Webster un 
avant la fiti pour porter le 
compte final à 8-3.

André Lacroix a aussi obtenu 
deux filets en cours de match, 
les autres buts canadiens étant 
réussis j)ar Ralph Backstrom et 
Gordie Howe qui, après la 1ère 
période, se retirèrent du jeu.

Les buteurs finlandais ont été 
Lasse Oksanen, Seppo Ahokai- 
nen et Seppo Lindstrom.

La Finlande, oui a très bien 
joué durant tout le match, a ob­
tenu 43 lancers comparative­
ment à 35 pour le Canada. Le 
gardien Gilles Gratton en blo­
qua 33 durant les deux premiers 
tiers et Don McLeod 10 dans la 
3e période après avoir été dé­

joué sur le tout premier lancer 
dirigé vers lui.

Hull, qui fut crédité de deux 
passes et qui ne joua pas long­
temps, a déclaré après le match 
que la rencontre n’avait guère 
aidé Equipe Canada. Hull parti­
cipa aux deux premières pério­
des en compagnie de Lacroix et 
Johnny McKenzie avant de se 
retirer à son tour. “Le seul bon 
côté est que presque tous nos 
joueurs ont eu l’occasion de 
participer à la rencontre”, a-t-il 
ajouté.

L’instructeur Billy Harris a 
pour sa part admis que ses 
joueurs ne prenaient pas trop

au sérieux les deux matches 
hors-concours (on jouera en 
Suède demain) séparant les 
deux sections de la série contre 
l’Union Soviétique. “Il est dom­
mage que la partie d’aujour­
d'hui ait été présentée dans 
l’ombre de la série contre la 
Russie”, a dit un Harris qui a 
aussi révélé qu’il avait admiré 
les efforts ambitieux des Fin­
landais tout en étant surpris 

ue le jeu n’ait pas été plus ru- 
e. L’instructeur canadien a 

aussi déclaré qu’il avait fait 
jouer Backstrom et Howe à la 
1ère période uniquement parce 
qu’il croyait que les amateurs

finlandais avaient le droit de 
les voir à l’oeuvre.

Le seul joueur canadien qui a 
probablement profité du match 
a été le gardien Gilles Gratton 
qui, durant les quatre parties 
jouées à Moscou, sera possible­
ment le substitut attitré de 
Gerry Cheevers comme gardien 
au lieu de McLeod.

Cheevers' et les défenseurs 
Rick Smith et Paul Shmyr n’ont 
pas pris part à la rencontre.

La capacité de l’amphithéâtre 
finlandais est de 9,800 et ne fut 
pas atteinte pour la bonne rai­
son que le prix maximum des 
billets était de près de $20 dans

une ville où l’inflation règne.
Backstrom n’eut besoin que 

de 47 secondes pour marquer le 
premier but du match. Seul de­
vant le gardien Lasse Kiili, il le 
déjoua avec un petit lancer pré­
cis. Six minutes plus tard, 
Backstrom et Mark Howe obli­
gèrent Kiili à quitter son filet et 
Gordie Howe n’eut ensuite qu’à 
pousser le disque. Lacroix com­
pléta le pointage de la 1ère pé­
riode alors qu’il arriva seul de­
vant Kiili après avoir reçu une 
passe de Hull.

Oksanen déjoua Gratton avec 
un puissant lancer vers la fin de 
la 2e période alors que Marty

» ■> *#

H p
laissé sans surveillance en face du but défendu par le gardien finlandais Lasse Knli.le vétéran Gordie Howe n a éprouve aucune peine 
à marquer le deuxième filet de l'équipe canadienne hier, à Helsinki, au cours d'un match hors-concours. L equipe de I AMH. qui af­
frontera la Suède demain et I Union soviétique mardi, l'a emporté au compte de 8-3. Maigre le pointage élevé en faveur du Canada la 
formation finlandaise a offert une vive opposition. (Téléphoto AP)

Howe était au banc des puni­
tions. Mais Hull, Brad Selwood 
et Lacroix unirent leurs efforts 
deux minutes plus tard pour re­
donner une avance de 3 buts au 
Canada.

Au début du 3e tiers. Ahokai- 
nen trompa McLeod avec un 
lancer de revers avant que son 
coéquipier Lindstrom ne déjoue 
le gardien canadien avec un lan­
cer de la ligne bleue durant une 
pénalité à Houle.

Alors que les spectateurs 
commençaient à croire que la 
Finlande causerait une énorme 
surprise, Houle compta lorsque 
son lancer glissa entre les jam­
bières de Kiili.

Mahovlich marqua son 1er 
but après que Rick Ley eut 
forcé le gardien finlandais à en­
core une fois quitter son poste. 
Webster compta à son tour en 
déjouant Kiili après quelques 
feintes. Le second but de Maho­
vlich fut réussi à la suite d'un 
dur et distant lancer.

SOMMAIRE
1ère période

1—CANADA: Backstrom,
G. Howe, Marty Howe 0:47

2—CANADA. G Howe,
Backstrom, Marty Howe 6:48

3—CANADA: Lacroix, Hull 11:24
Punition: Gratton servie, par Henderson

15:16.
2èmfl période

4—FINLANDE: Oksanen,
Manama» ...... . . . . . . . . . . . .... 16:16

5—CANADA. Lacroix,
Hull, SELWOOD........ . . . . . . ... !-:23

Punition Marty Howe C 14:59
3ème période

6—FINLANDE: Ahokainen 0 58
7—FINLANDE: Lindstrom 4 06
8--CANADA: Houle. Hamilton.

Marty Howe................ 8 06
9—CANADA Mahovlich, Ley 12:04

10—CANADA: Webster.
Mark Howe 14:36

11-CANADA, Mahovlich .18.47
Punitions: Houle C 3:38, Suoraniemi F 6.16

Lancers par
Canada 10 18-35
Finlande 18 15 10-43

Gardiens: Gratton, McLeod (C); Kiili (F). 
A—6,943.

hockey
Série Canada-URSS

URSS 3-1-8-5
Canada 3-4-5-S

Hier
Canada 8, Finlande 3

Demain
Canada vs Suède, 12h

Mardi
Canada vs URSS

Robinson: 1er gérant noir

T orrez lance de façon magistrale
Mike Torrez a remporté une 

sixième victoire consécutive, ne 
permettant que quatre coups 
sûrs, pour mener les Expos de 
Montréal à une victoire par 
blanchissage de 2-0 aux dépens 
des Phillies de Philadelphie, 
hier soir. Torrez n’a pas en­
caissé d’échec depuis le six août 
dernier, soit depuis que le gé­
rant Gene Mauch ne le réinsère 
dans la rotation régulière des 
lanceurs.

Les Expos ont compté un 
point à la 3e manche et un autre 
a la 4e, envoyant le perdant. 
Jim Lonborg, aux douches.

La recrue Pat Scanlon débuta 
la 3e avec un coup sûr au champ 
intérieur. Il avança au 2e cous­
sin sur un coup sûr de Torrez, 
prit le 3e sur un retrait à l’inté­
rieur et compta ce qui devait 
s'avérer le point gagnant grâce 
au double de Jerry White, autre 
recrue.

Des simples consécutifs de 
Willie Davis. Ken Singleton et 
Barry Foote ont produit le deu­
xième point des Expos.

La seule menace des Phillies 
survint à la 1ère lorsque Dave 
Cash et Larry Bowa frappèrent

des simples alors qu’il n’y avait 
aucun retrait. Mais Torrez, 
lançant de façon magistrale, 
éventa les trois frappeurs sui­
vants.

C'était le premier blanchis­
sage de la saison pour Torrez, et 
pour les Expos, une 5e victoire 
dans leur 6 dernières parties et 
d'une 15e à leurs 19 derniers 
matches.

PHILADELPHIE (0) MONTREAL (2)
ab pespp ab pespp

DCash, 2b 4 0 10 Lintz. 2b 4 0 0 0
Bowa. ac 3 0 10 While, cg 3 0 2 1
BRobmsn, fo 10 0 0 Bailey, lo 10 10
Harmon, ac 0 0 0 0 Woods, cg 0 0 0 0
Schmidt. 3b 4 0 0 0 WDavis. cc 4 110
Montanez. 1b 4 0 0 0 Jorgensn, 1b 3 0 0 0
Luzmski. cg 4 0 0 0 Singleton, cd 3 0 10
Johnstone, cd 3 0 0 0 HBreeden. (d 0 0 0 0
Unser. cc 3 0 2 0 Fairly. Id 10 0 0
Boone, r 2 0 0 0 Scott, cd 0 0 0 0
TTaylor. fo 10 0 0 Fodte. r 3 0 11
LCox, r 0 0 0 0 Scalon. 3b 3 110
Lonboig. 1 2 0 0 0 Parrish, 3b 0 0 0 0
Hutton, fo 0 0 0 0 Frias, ac 3 0 0 0
Scarce. 1 0 0 0 0 FTorrez. 1 3 0 10
Gaiber. 1 0 0 0 0
Totaux 31 0 4 0 Totaux 31 2 8 2

Philadelphie 000 000 000-0
Montréal 001 100 OOx-2

LSB—Philadelphia 5. Montréal 6 2B—While
Bailey 3B-White BV - Unset,

ml cs p pm bb rb
Lonborg p. 16-13 7 7 2 2 0 5
Scarce 2/3 10 0 10
Garber 1/3 0 0 0 0 0
Torrez g 15-8 9 4 0 0 1 4

0-1.47. 41-8,179.

Par ailleurs, à Cleveland, le 
gérant-général des Indiens Phil 
Seghi, a annoncé que le gérant 
Ken Aspromonte avait été con- 
giédé. donnant ainsi plus de 
poids à la rumeur selon laquelle 
Frank Robinson deviendrait le 
premier gérant noir des ligues 
de baseball majeur.

Cette nouvelle a été annoncé 
juste avant le début de la partie 
qui opposait les Yankees de 
New York aux Indiens. Seghi a

PITTSBURGH (2) NEW YORK (1)
ib pcspp . ïb p es pp

Steniiett. 2b 4 12 0 Hahn. ce 4 0 2 1
Sanguilln. t 3 12 0 Millan, 2b 4 0 10
AOliver. cc 4 0 2 0 Slaub. cd 4 0 10
Staigell. cg 4 0 2 1 Schneck, co 0 0 0 0
Zisk. cd 3 0 0 0 Ayala, cg 4 0 10
Eikpatnk. 1b 0 0 0 0 Milner. 1b 4 0 0 0
BRobitsn. 1b 2 0 11 TMartms.ac 3 0 0 0 
Dilone. co 0 0 0 0 Dyer, ( 3 0 0 0
Agslne. cd 0 0 0 0 WGarrett. 3b 3 110
Hebnei.3b 3 0 0 0 Matlack.l 2 0 0 0
Mendoza, ac 4 0 0 0 Theodore, to. 1 0 1 0
Reuse, I 3 0 0 0 Aker. I 0 0 0 0
Tolal 30 2 9 2 Total 32 1 7 1

Pittsbuigh 000 002 000 - 2
New York 000 000 010 - 1

DJ Piltsburgti 2. New York 5 ISB-Pillsburgb 6, 
New Yoik 4 2B-B Robertson. Slargell. Theodore 
BV Dilone. BS-B Robertson.

ml cs p pm bb rb
ReuSs, G-16-11 9 71103
Matlack P 13-14 8 9 2 2 3 6
Akei 1 0 0 0 1 0

0-2:21 A-t 7,440.

déclaré qu’Aspromonte conti­
nuerait de gérer l equipe pour 
la balance de la saison.

Robinson, le seul joueur de 
toute l’histoire du baseball ma-

ST LOUIS (10)
ab pespp

Brock, cg 4 12 0 
Melendez cc 0 0 0 0
Sizemore, 2b 
RSmith. cd 
Bare. I 
Simmons, r 
Torre 1b 
McBride, cc 
JCruz cg 
Reitz 3b 
Tyson ac 
Gibson.I 
Folkers. I 
Garman I 
Dwyer cd

3 10 0 
5 0 10 
0 0 0 0
4 2 2 2
4 2 2 2 
2 2 10 
0 0 0 0
5 0 10 
4 2 11 
2 0 14 
0 0 0 0 
10 0 0 
0 0 0 0

CHICAGO (4) 
ab pespp

Monday, cc 5 0 2 0 
Kessingeuac 5 0 0 1

Totaux 
St Louis 
Chicago

34 10 11 9

BWillams. g 
Miser, cg 
Hutson I 
Madlock. 3b 
Cardenal. cd 
Lacock. 1b 
Dunn,2b 
Swisher, p 
Dettorre. I 
Hooton, I 
Ward, fo 
Trailing I 
Burris. I 
Tyrone, cg 
Totaux

4 12 0 
110 0 
0 0 0 0 
4 0 10 
4 0 0 0 
4 12 1 
4 0 11 
3 12 0 
2 0 11 
0 0 0 0 
10 10 
0 0 0 0 
0 0 0 0 
10 10 

38 4 13 4
030 141 100-10 
010 010 110- 4

DJ—St Louis 2, Chicago 2 LSB—St Louis 6, 
Chicago 11 2B—Gibson. Lacock CC—Torre 
11. Tyson 1. BV—Sizemore. Brock BS-Gibson

Gibson G. 11-12 
Folkeis 
Gaiman 
Baie
Dettorie P. 3-5 
Hooton 
Trailing 
Burris 
Hutson 

APL—par Dettorre 
Lacock, par Dettorre

ml
6

1- 3
2- 3

2
4 1-3 
1-2-3 
0 
2 
1

cs 
9 
1 
2 
1 
5 
3 
2 
1 
0

McBride.
Brock

F I —Gibson, Burns 0—2 37

par Gibson 
IE—Fookers

jeur à avoir remporté le titre du 
Joueur le plus utile dans les 
deux ligues. Américaine et Na­
tionale, a été acquis des Angels 
de la Californie voilà trois se­
maines.

Depuis ce temps, les rumeurs 
n'ont cessé de parler de Robin­
son comme le premier gérant 
noir des majeures.

SAN FRANCISCO (3) CINCINNATI (4) 
)b pespp ib pespp

Thomasn. cd 4 10 0 Rose, cg 3 0 0 1
Fuentes. 2b 3 110 Getommo, cc 4 0 0 0
Bonds cc 3 12 3 Bench, r 4 0 0 0
Matthews, cg 4 0 0 0 TPetez. 1b 3 111
Goodson, 1b 3 0 0 0 Driessen. 3b 4 0 0 0
Kingman, 1b 1 0 0 0 Kmghl. 3b 0 0 0 0
Ontiveros. 3b 10 10 Concepon, ac 4 2 3 1 
Phillips. 3b 2 0 0 0 Grilley cd 3 110
Speiei. ac 4 0 0 0 Chaney. 2b 10 0 0
Rudolph, r 3 0 10 Kennedy, 2b 10 10 
Bair I 3 0 10 Daroy. I 0 0 0 0
tavelle. I 0 0 0 0 Borbon. I 0 0 0 0

Gagliano. to 10 0 0
TCarroll. I 0 0 0 0
Crowley, lo 10 0 0
Hall. I 0 0 0 0

Totaux 31 3 6 3 Totaux 29 4 7 3

SanFiancisco 300 000 000 -3
Cincinnati 000 110 101 - 4

E—tavelle DJ—SanFiancisco 1 Cincinnati 
' LSB—SanFiancisco 7. Cincinnati 6 2B—Gril­
ley CC—Bonds 21 T Perez 28 Concepcion 13 
BV—Bonds S—Hall, tavelle, Gulley. BS-Rose 

ml cs p pm bb rb
Ban 6 1-3 6 3 3 1 0
tavelle P. 0-2 12-311012
Daioy 1 2-3 3 3 3 4 2
Borbon 1 1-3 0 0 0 1 1
TCarroll 2 2 0 0 0 1
Bail G. 3-1 4 1 0 0 0 3

Fl-Barr 0-2 18 A-18 967

Les compteurs
b p pts

Hull, AMH 6 3 9
Lacroix, AMH 1 5 6
Yakushev, URSS 5 0 5
Petrov, URSS 1 4 5
McKenzie, AMH 1 3 4
Mikhailov, URSS 2 2 4
Henderson, AMH 2 1 3
Vasilyev, URSS 2 1 3
Kharlamov, URSS 1 2 3
Lebedev, URSS 1 2 3
Bernier, AMH 1 2 3
G. Howe, AMH 1 2 3
Shadrin, URSS 0 3 3

Parties hors-concours 
Jeudi

Boston 6, Montréal 3 
Kansas City 3, Minnesota 3 

Houston (AMH) 5, 
St-Louis (LNH) 4 

Vancouver (AMH) 5, 
Edmonton (AMH) 5 

Hier soir
Boston vs Rangers NY 

Montréal vs Washington 
Atlanta 1, Islanders NY 1 

New England (AMH) 5, 
Toronto (AMH) 4 

Ce soir
Los Angeles vs Minnesota 

Toronto vs Buffalo 
Détroit vs St-Louis 

Pittsburgh vs Vancouver 
Islanders NY vs Atlanta 
N.-Angleterre (AMH) vs 

Philadelphie (LNH) 
Pheonix (AMH) vs 
Vancouver (AMH) 

Demain
Rangers NY vs Philadelphie 

Toronto vs Chicago 
Montréal vs Boston 

Pittsburgh vs Vancouver 
Minnesota vs Kansas City 

Atlanta (LNH) vs 
Winnipeg (AMH)

LNH: un
Scotty Morrison, chef-arbitre 

de la ligue Nationale de hockey, 
a déclaré hier, à Toronto, qu il 
recommanderait fortement l'a­
doption de la nouvelle règle ac­
tuellement appliquée à titre ex­
périmental et qui oblige les ins­
tructeurs à changer leurs 
joueurs pendant que le jeu se 
poursuit, sauf apres un but ou 
une punition. “Nous avons at­
teint les résultats souhaités. 
D’après mes statistiques, qui ne 
sont pas tout à fait officielles, la 
plus longue partie hors- 
concours que nous avons eue 
cet automne a duré 2 heures et 
21 minutes. La plupart ont été 
jouées en 2 heures et 10 minu­
tes. D’autre part nous n’avons 
pas eu de plaintes. De fait, les 
instructeurs et les joueurs sont 
en faveur de cette nouvelle rè­
gle qui, par ailleurs, n’a pas oc­
casionne trop de punitions 
parce qu'un club avait trop de 
joueurs sur la glace", a dit Mor­
rison.

Parmi ceux qui appuient la 
nouvelle règle il faut signaler le 
directeur général Jim Gregory 
des Maple Leafs de Toronto les­
quels, mercredi soir, ont joué 
un match contre les Flammes 
d’Atlanta en 2 heures et 5 minu­
tes. “C’est la meilleure règle 
qu’on nous ait présentée depuis 
que je suis dans le hockey Elle 
sauve du temps, les joueurs sont 
toujours sur le qui-vive et atten­
tifs et cela élimine ces petits 
jeux d’instructeurs voulant faire 
jouer une certaine ligne d’atta­
que contre une autre ", a dé­
claré Gregory

Morrison favorise aussi la 
nouvelle règle du “lancer gra­
tuit" et recommandera qu’on

règlement fort populaire
l’adopte. "Lors des parties que 
j’ai vues, la règle a été appli­
quée une douzaine de fois. Le 
seul aspect négatif est que le 
gardien se croit victime et sujet 
a être blessé. Mais cela n’est pas 
encore arrivé. Les joueurs évi­
tent maintenant de geler la ron­
delle le long de la clôture de 
peur que l'arbitre n'accorde un 
lancer gratuit à l’adversaire et 
cela a aussi contribué à accélé­
rer le jeu et les parties ", a dit 
Morrison qui a aussi révélé que 
ses arbitres, cette saison, sur­
veilleraient de près les joueurs 
commençant une bataille. 
"Nous sommes très sérieux à ce 
sujet. Si un joueur est définiti­
vement l’instigateur d'une ba­
taille. il paiera en recevant des 
punitions et si un joueur puni ne 
va pas directement au banc des 
pénalités, son club sera à son 
tour puni pour avoir retardé le 
jeu", a déclaré Morrison en ter­
minant.

•
L’ANGLETERRE est d’ores 

et déjà qualifiée pour le troi­
sième tour de la zone euro­
péenne de la coupe Davis 1975. 
Après avoir gagne les deux pre­
miers simples face à 17ran, elle 
a remporté hier le double alors 
que John Lloyd et Mark Farrell 
ont battu aisément Ali Madani 
et Kabiz Derafshi 6-1,6-1,6-1 au 
Queen’s Club de Londres. Au 
tour suivant, l'Angleterre af­
frontera l'Autriche en mai 1975. 
A Sofia, la Bulgarie, comme 
prévu, a remporte les deux pre­
miers simples de son match de 
coupe Davis l'opposant à la Tur­
quie dans le groupe “B" de la 
zone européenne, deuxième 
tour. Liouben Guenov a battu

Remzi Hydin 6-3, 6-0. 6-1. pen­
dant que Bojidar Pampoulov 
disposait de Hasan Ozdemir 6-1, 
6-3 et 6-1. A New Delhi, l’Inde a 
annonce qu elle alignera en fi­
nale 1974 l'équipe qui, en demi- 
finale inter-zones, a vaincu la 
Russie, soit Vijay Amritraj, son 
frère Anand Amritraj, Jasjit 
Singh et Shasi Menon et le capi­
taine Ramanathan Krishnan qui 
est non-joueur. La date de cette 
finale sera fixée à l'issue de 
l’autre demi-finale qui doit op­
poser ITtalie à l'Afrique du Sud. 
Si l'Italie se qualifie, l’Inde ira à 
Rome jouer la finale. Si c'est 
l’Afrique du Sud. l’Inde a déjà 
fait savoir quelle refusera de 
jouer.

NEIL PENMAN de Missis­
sauga dans la banlieue de To­
ronto. et son fils Brad ont conçu 
il y a deux ans un mini- 
ordinateur destiné à compiler 
toutes les statistiques d’un 
match de hockey, c’est-à-dire 
buts, passes produisant un but, 
passes générales, mises au ieu, 
mises en échec, lancers au but, 
pénalisations et ainsi de suite. 
Cet appareil, dont le prototype 
a subi plusieurs modifications, a 
été mis à l’essai lors des quatre 
premières rencontres de la série 
Canada-URSS. Il peut fournir 
instantanément toutes les don­
nées recueillies depuis le début 
d’un match et permettre ainsi à 
un instructeur d évaluer les for­
ces en présence ou à un com­
mentateur d’informer les audi­
teurs sur divers aspects du jeu. 
Son fonctionnement n'exige 
l’attention que d’une seule per­
sonne. M. Penman a l’intention 
de mettre son appareil en mar­

ché et il affirme qu’une équipe 
junior pourrait le payer en 
moins de deux ans et éliminer 
par la suite le coût de trois ou 
quatre statisticiens.

•
DAVID RIGERT, haltéro­

phile soviétique poids lourd lé­
ger. a conservé son titre mon­
dial. hier à Manille, en battant 
ses records du total aux deux 
mouvements avec 387.5 kilos 
(ancien record 385 kgi et égale­
ment celui de l'épaulé jeté avec 
215 kilos (ancien record 213.5). 
Il a facilement devancé son 
compatriote Sergei Poltoratsky, 
367.5 au total. Rigert a aussi ga­
gné l’arraché en soulevant 172.5 
kilos, Poltoratsky se classant 
encore deuxième avec 162.5.

•
LES NORDIQUES de 

Québec de l’association Mon­
diale de hockey ont 56 joueurs 
à leur camp d'entrainement 
dirigé, dans la Vieille Capita­
le, par les instructeurs Jean- 
Guy Gendron et Michel Harvey, 
celui-ci avec les Nordiques du 
Maine, dub-ecole de 1 équipe 
québécoise. Reggie Fleming, le 
vétéran qui jouait avec les 
Cougars de Chicago l’hiver 
dernier et qui était depuis de­
venu libre de tout contrat, a 
obtenu un essai avec les Nor­
diques. Le directeur général 
Maurice Fillon a annoncé la 
nomination de Claude Langlois 
au poste d’entraineur-adjoint à 
René Laçasse, chef-entraineur, 
et de Georges Morrisset com­
me physiothérapeute et de 
Brian Turpin comme entraî­
neur-adjoint pour les clubs vi­
siteurs

football
Ligue Canadienne

Mardi
Calgary 38, Montréal 13

Mercredi
Edmonton 31, Hamilton 29

Ce soir
Montréal à Winnipeg. 21h

Demain
Toronto à Ottawa 

Hamilton à Colombie-Br. 
Calgary à Saskatchewan

MEILLEURS COMPTEURS 
Section Eat

t c pl • pts
Sunter, Ham. 0 15 29 7 109
Organ, Ottawa 0 10 29 5 102
Andrus., Tor. 0 13 19 9 79
Sweet, Mont. 0 21 17 4 76
Rodgers, Mont.9 0 0 0 54
Nlxen, Ottawa 6 0 0 0 36
Muller, Tor. 4 0 0 0 24
Dalla R., Mont. 4 0 0 0 24
Fleming, Ham. 4 0 0

Section Ouest
0 24

Cutler, Edm, 0 22 19 6 85
MMillan, C.-B 0 17 14 13 72
Harris, C.-B. 9 0 0 0 54
Berg, Sask. 0 21 10 2 53
McKee, Win. 0 11 8 7 42
Thomps.. Sask.6 0 0 0 36

Robinson, Cal. 0 8 7 4 33
Bledsoe, Win. 5 O 0 0 30
Willis, C.-B. 4 0 0 0 24

Ligue Nationale
Demain

Jets de N.Y. à Buffalo 
Los Angeles à N.-Angleterre 

Atlanta à N.-Orléans 
Baltimore à Philadelphie 
Giants de N.Y. à Dallas 

Détroit à Green Bay 
Kansas City à Houston 
Chicago à Minnesota 
Cleveland à St-Louis 
Oakland à Pittsburgh 

Miami à San Diego 
Cincinnati à San Francisco 

Lundi aoir
Denver à Washington
Ligue Mondiale

Mardi
New York 37, Détroit 7

Mercredi
Memphis 17, Shreveport 3 

Portland 26, Birmingham 21 
Californie-Sud 57, Jacksonville 7 

Philadelphie 21. Hawai 16
Jeudi

Floride 29, Chicago 0

LIGUE CANADIENNE
Section Est

MONTREAL
Pi g P n PP pc pts

...10 7 3 0 226 169 14
HAMILTON 6 5 0 199 182 12
OTTAWA 5 6 0 174 166 10
TORONTO............... ...10 3 7

Ssctlon Ouest
0 166 216 6

EDMONTON ........... ...10 7 3 0 224 148 14
C -BRITANNIQUE ...10 6 4 0 203 195 12
SASKATCHEWAN . . ...11 5 6 0 192 217 10
WINNIPEG 4 5 0 141 205 8
CLAGARY 3 7 0 172 195 6

baseball
Ligue Nationale Ligue Américaine

Jeudi
Pittsburgh 11, New York 5 
Cincinnati 10, Houston 6 

Los Angeles 5, San Diego 2 
(10 m.)

Hier soir
St-Louis 10, Chicago 4 

Montréal 2, Philadelphie 0 
Pittsburgh 2, New York 1 

Cincinnati 4, San Francisco 3 
Los Angeles à San Diego, 22h30 

Aujourd’hui
(Pittsburgh, Rooker (14-11) 

à New York, McGraw (6-10), 
14h15

St-Louis, McGIothen (16-11) à 
Chicago, Reuschel (13-12), 
14h15

San Francisco, Montefusco 
(3-2) à Cincinnati, Norman 
(13-12), 14h15

Philadelphie, Ruthven (9-13) à 
Montréal, Renko(11-15), 14h15 

Houston, Wilson (10-13) et Sie- 
bert (1-0) à Atlanta, Reed 
(11-15 et P. Niekro (18-13) 
2, 18h05

Los Angeles, Messersmlth (19- 
6) à San Diego, Greif (9-18), 
22h30

Demain
Pittsburgh à New York,14h15 

St-Louis à Chicago, 14h15 
Houston à Atlanta, 14h15 

San Francisco à Cincinnati, 
14h15

Philadelphie à Montréal, 14h15
Les meneurs

(Partie* d’hier non comprîtes)

Garr, Atl 
A. Oliver, Pgh 
□uckner, LA 
Garvey, LA 
R. Smith, StL 
Madlock Chi 
McBride. StL 
Gross, Htn 
Zisk, Pgh 
Montanez. Phi

pb cs moy.
587 208 .354 
591 189 .320
562 177 .315 
629 198 .315 
499 157 .315 
430 135 .314 
541 169 .312
563 175 .311 
519 161 .310 
503 155 .308

Hier soir

Baltimore 0, Milwaukee 0, 
après 14 manches 

New York à Cleveland, 
remis, pluie

Boston à Détroit, remis, pluie 
Chicago à Oakland, 23h 

Minnesota à Californie, 23h. 
Texas à Kansas City

Aujourd'hui
New York, May (7-5) à Cleve­

land, G. Perry (20-12), 14h15 
Boston, Tiant (21-13) à Détroit, 

Ruhle (1-0), 14h15 
Texas, Brown (12-12) à Kansas 

City, Leonard (0-3), 14h30 
Chicago, Bahnsen (11-14) à 

Oakland, Blue (16-15), 16h30 
Milwaukee, Champion (11-3) à 

Baltimore, Cuellar (21-10), 
19h30

Minnesota, Decker (16-13) à 
Californie, Ryan (21-16), 22h

Demain
New York à Cleveland, 13h 

Boston à Détroit, 13h30 
Milwaukee à Baltimore, 14h 
Texas à Kansas City. 14h30 
Chicago à Oakland, 16h30 
Minnesota à Californie, 17h

Les meneurs
(Parties d'hier non compriiei)

Carew, Min 
Hargrove, Tex 
Orta, Chi 
Maddox, NY 
McRae, KC 
Randle, Tex 
Piniella, NY 
Ystrzmski, Bsn 
D. Allen, Chi 
Burroughs, Tex

pb cs moy.
583 214 .367 
400 130 .325
503 160 .318 
449 139 .310 
518 160 .309 
511 156 .305
504 152 .302 
515 155 .301 
462 139 .301 
540 161 .298

D. Allen, Chicago, 32; R. Jack- 
son, Oakland, 29; Darwin, Min­
nesota, 25; Tenace, Oakland. 25; 
Burroughs, Texas, 25.

LIGUE NATIONALE
Section Est

g P moy. diff.
ST-LOUIS ............. .............................  84 73 535 —

PITTSBURGH....... .............................  84 73 .535 —

PHILADELPHIE .............................  78 79 .497 6
MONTREAL ......... ...........................  76 81 484 8
NEW YORK ............................. 69 88 .439 15
CHICAGO ............. .............................  65

Section Ouest
92 .414 19

LOS ANGELES . ............................. 99 58 .631 —

CINCINNATI......... ............................. 96 62 608 3 Va
ATLANTA ......... .............................  85 72 541 14
HOUSTON ............................. 78 78 .500 20 Va
SAN FRANCISCO ............................. 71 87 149 23 Va
SAN DIEGO ......................................... 58 100

LIGUE AMÉRICAINE

Section Est

.367 41 Va

9 P moy.
.545

dift.
BALTIMORE .. .. .........................  85 71 —
NEW YORK....... .........................  85 72 .541 Va
BOSTON ....... .........................  81 75 .519 4
CLEVELAND .......................... 75 81 .481 10
MILWAUKEE ......................... 75 82 .478 10 Va
DETROIT............... .......................... 71

Section Ouest
85 .455 14

OAKLAND ........... .......................... 88 69 .561 —

TEXAS .................. .......................... 81 74 .523 6
MINNESOTA......... .......................... 81 76 .516 7
CHICAGO............. .......................... 77 78 ,497 10
KANSAS CITY .... ........................ 76 81 .484 12
CALIFORNIE.......... .......................... 63 94 .401 25

COMPTABLES AGRÉÉS
BELZILE. ST-JEAN. 

SPERAN0 ET ASSOCIÉS
Comptables agrées

Al AIN BElME C A

ROBERT ST JEAN C A 

GIUES SPERANO C A

2345 est. Bélanger 
Montréal 729-5226

PROVOST & PROVOST
Comptables agréés

ROGER PROVOST C a 

ROtAND PROVOST C A

1255, Université. Suite 618 
8660326

LUCIEN DAHMÉ.C.A.
Comptables agréés

276 ouest, rue St-Jacques 

Suite 1 10 845-4194

VIAU. ROBIN HSSOCIES
Comptables Agrees

lu» 'en O V'Ou C A 
A.mand H V.q.j C A 
H Done1 Robtn C A 

Jeon Jo> q jet O <e >tte C A 
J Serge Ge'»0't C A 

• Wagu b Bou'ot C A

Jacques R Chad*” C A

4926 ave Verdun Verdun 
204 769-3871 

7708. rue Edouard LaSalle 
690 365-0023

Duval, Bateau & Cie
1 COMPTABLES AGREES

I 1 59 ouest, rue Craig. Montréal 1 26
861-9987 J

I SAMSON. BËLAIR, CÔTE. LACROIxl
| ET ASSOCIES E
1 comptables agrées E

Suite 3100, Tour de la Bourse. Montréal 115 861-5741

Suite 201.4 Parc Samuel Holland Quebec 6 681-7231

320 est, rue St-Germain. Rimouski 724-4136

108 nord, rue Wellington. Sherbrooke S63-8663

324 rue Des Forges Trois-Rivieres 378-4541

23S, Chemin Montréal. Ottawa 745-1515

*—

1----------------------------------------------------- i------------------------

MEUBLES 
Di BUREAUX

VENEZ CHOISIR VOIRE 
AMEUBLEMENT SUR 

LES LIEUX

STATIONNEMENT
Canada Dactylographe Inc..

7035 AVE. DU PARC

270-T14Î

Brevets d'invention
MARQUES de COMMERCE
Marion, Robic & Robic

ci-devant 
Marion & Marion

2100, rue DRUMMOND 
Montréal 107 288-2152

LISEZ
ET FAITES LIRE 

LE DEVOIR

721-9630
INTRLPRtNIURflLCTRICIEN
JEANK.MAIOUFINC.

entretien
industriel - commercial 

résidentiel
Plus de 25 ans d experience

Bureau
6305, 25e Ave, Rosemont 

Montréal
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toronto
Chute des cours

Tout comme jeudi, l'indice industriel était considérablement à la 
baisse hier à la Bourse de Toronto. Et tout comme la veille égale­
ment, l'activité a été faible sur l’ensemble du marché.

Les 16 parties constituantes de l'indice industriel régressent et les 
mines industrielles, les banques ainsi que les services publics y sont 
les plus grands perdants.

Les pertes Tont emporté sur les gains par 237 contre 129 alors que 
213 valeurs demeuraient inchangées.

Le virement a été de 1.30 million d'actions d'une valeur totale de 
10.35 millions de dollrs, contre 1.19 million d’action d’une valeur to­
tale de 8.41 millions de dollars jeudi.

Calgary Power recule de 1-2 et tombe à $18 1-4.

La compagnie a annoncé qu’elle augmentait de cinq cents son di­
vidende trimestriel et qu’elle le portait ainsi à 35 cents.

Alcan dit qu’elle va vendre £ J gouvernement norvégien à la fin de 
l’année la moitié des actions qu'elle possède dans une société nor­
végienne. Le prix de vente sera de $62 millions. L'action d’Alcan a 
reculé de 3-4 et est bombée à $23 1-4.

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE
Ventes Meut Bas Ferm. Ch. Ventes Haul Bas Farm. Ch.

Industrielles
AbbyGlen 1200 280 275 275 5 CP Inve pr 170 $26 26 26
Abitibi 5040 S9Mi 9% 9Va - CPIn w '78498 34 28 29 — 1 Va
Acklnd 2p 200 $12 12 12 CP Ltd 13270 $12% 12 12
Acres Ltd 100 $6 6 6 + Ve CPL A p 400 $83/4 83/4 83/4
Advocate 6950 120 110 112 -33 CPL $3. pr z21 $7 Va 53/4 53/4
Alton Min 2100 410 400 400 -35 C Reserve 500 200 191 191 - 9
A.G.F M 100 160 160 160 + 5 Cdn SupO 1175 $28% 28 Va 28% + 3/4
Agnico E 485 $6 57/e 6 + Ve Cdn Tire z20 $30 273/4 273/4
Agra Ind 500 495 495 495 Cdn Tire A 532 $31 303/4 31 - %
Ahed M 500 55 55 55 -F 7 C Uilties 100 $7 ' n*) 7% - YQ
Akaitcho 200 135 135 135 + 2 C Util si.25 z5 $14^ i43A
Albany 9800 24 20'/2 20 Va —4 Va “^n^el on ?38 $6% W 4 6% - %
Alt East G 600 450 445 445 - 5 > D:. . %0 28 28 28
Alta Gas A 2745 $10*8 10'/4 10% -F % Ca. a 1/5 380 380 380 -20
Alta G E p 300 $19 19 19 - '/4 Carl OK 2180 245 235 236 - 9
Alcan 8953 $24% 23 Va 23% - 3/4 Carl OK B p• 100 $20 Va 20 Vb 20 Ve - Va
Algo Cent z25 $93/4 93/4 93/4 • Carrier JD 6600 205 175 200 +50
Algoma St 603 $23 23 23 - Ve Cassiàr 1950 415 390 390 -25
All-Can 9 400 205 205 :205 CC Yachts 800 230 220 230 + 10
Allarco Dv 400 $7 7 7 - % Celanese 3500 415 410 410 -15
Alliance B 100 470 470 ■470 -10 Cent Pat 500 82 82 82 - 3
Alminex 350 455 450 ■450 Chieftan D 800 435 425 425 - 5
Alpa Ind 300 $93/4 93/4 93/4 -F V4 Chimo 300 100 100 100
Alum 4Vj p z!5 $31'/2 31 Vj 31 Va Chrysler 1025 $12% 12% 12%
Am Bonza 5700 110 110 110 - 1 Coch Will 1000 89 89 89 + 1
Am Eagle 7900 65 60 65 Coin Lakè 3000 14 Va 14 14 - 1
Am Leduc 2500 4'/2 4 Va 4 Va - 1 Cominco 4790 $24% 23% 233/4 - Va
Anglo-ccn 1120 $173/4 17 173/4 - % C Holiday 1 zlOO 400 400 400
Aqutin 111004 $15'/2 143/4 143/4 -1% Compute! 250 400 380 400 +35
Argus C pr 4200 $9’/2 9 Va 9 Va Comtech 1900 305 305 305
Asamera 2500 $7 67/8 67/b Conduit A 100 310 310 310 + 10
Ashland C 100 $6'/4 6'/4 6% Coniagas 

Conn Lhm
3900 125 110 112 + 2

Asoc Porc 200 120 120 120 + 5 9000 335 330 330
Atco A zlO $10 10 10 Con Bath 1200 $24% 24% 24 Va + Va
Ato Hard A 300 $9 8 Va 8 Va - Va Con Bath w 1000 37 37 37 - 2
Avoca M 1300 31 31 31 - 4 Con Bldg 4500 210 210 210 + 4
Bad Boy 400 325 325 325 Con Fardy 7710 80 75 75 - 2
Ballndery 2000 56 56 56 C Durham 5500 51 51 51
Banister C 200 $5'/4 5 5 F50 C Marben 1500 38 35 38 + 3
Bankèno 1100 215 210 215 +15 C Morisn 500 110 110 110
Bk Mtl 111877 $12'/2 12 12 - V4 Con Nichol 2000 5 Va 5 Va 5 Va - Va
Bank N S 2858 $3334 33'/4 33 Va - % Cons Prof 2833 40 39 39 - 1
Barbr-EII z25 $30 30 30 C Rambler 400 235 235 235 - 5
Barex z650 7 7 7 Con Textle 400 200 200 200 - 9
Bary Expl 650 44 44 44 - î Con Distrb 300 $6 Va 6% 6%
Bathst p 400 $10'/4 10% 10% - % Cons Gas 1447 $13% 13% 13% - 3/4
Baton B 4000 435 430 435 - 5 Con Gas B z5 $60 60 60
Beavr Eng 300 325 320 325 + 5 Conwest 600 280 275 275
Beavr L pr z37 $21 21 21 Cooper C 900 290 290 290 + 15
Becker B p 700 270 270 270 + 5 Cop Fields Z4 89 89 89
Bell Can 17595 $42' 2 42% 42% - Ve Corby vt 100 $15Va 15 Va 15 Va - Va
Bell A pr z 169 $43' 4 42 V8 42% Corby B 200 $15% 15% 15% - Va
Bell C pr 00 $243,4 243 4 2434 - % Cornât Ind 500 365 360 360 -10
Beth Cop A 100 $93/4 9% 9% Coseka R 1700 178 171 175
Big Nama 2000 12 12 12 Costain R 1500 $5% 5 Va 5 Va - '/a
Bl Hawk 2500 33 33 33 Craigmt 1600 410 400 400 - 5
Black P A 700 290 290 290 Crain R L 100 $9 9 9 - %
Blkwod A 200 375 375 375 Crwn Life 200 $41 41 41 - 1
Block Bros 1225 275 275 275 Cuvier M 600 85 85 85 + 3
Bovis Cor 1100 105 105 105 Daon Dev 650 17 7 7
Bow-m pr z 70 $39'4 39 39% Decca R 400 240 230 240 + 5
Bow Valy 1425 $13 12 Va 12 Va - Ve D Eldona 2500 31 30 31 + 1
BP Can 930 $11 11 11 - % Denison 66S $35 Va 35 35 - %
BP Can p z!5 $60 59 Va 60 Dicknsn 1800 S6'/8 6 6Vb - «/s
Bralor Res 1250 110 110 110 Discovry 400 115 1)5 115
Bramalea 300 300 300 300 + 5 Distl Seag 3990 $28 273/4 273/4
Brameda 2696 47 45 46 + 5 Doman 1 100 400 400 400 — 10BrascanA 7461 $12'/2 12% 12% - % Dome 1910 $403 4 40 40 — Va
Brenda M 100 440 440 440 +25 Dome Pete 5505 $203/4 19 Va 19 Va — 1 '/aBright A 155 $9 9 9 D Bridge 214 $32 32 32 — 1 Va
Brinco 1465 $7 67/b 6% Dofasco 812 $22% 223/4 223/4 + %
Br Am Bnk 100 $13'e 13Vb 13% - % Dom Store 2435 $14'/b 14 14 — 1/4
BC Forest 400 $113/4 IPd 113/4 D Textie 500 $8% 8 R — 'A
BC Sugar A 590 $183»1 lo'a 1834 + % Dmtr 23600 $21% 21 21% + >/4
B Phone 107 $45’:1 45% 45% - % Douglas L 500 250 250 250
BCPh 4 84 100 $117Ï» U7/8 11% + Mi Dover pr 100 $6% 6% 6% + %
BCPh 6 pr z2 $59 59 59 Dunraie 500 18 18 18 + 5
BCP r 4602 41 40 40 Dylex L A 400 450 445 445 -10
Brunswk 6600 405 395 395 + 5 Dynasty 500 $6% 6% 6% - Va
Budd Auto z)5 $5% 5% 5% Estn Can r 1352 2 2 2
Budd A w 250 220 220 220 Estn Prov 800 265 265 265
Bulora Cor 6200 110 105 105 - 5 East Mai 2000 345 330 330
Burns Fds 1200 $9 8% 9 + % Eddy Mtch 225 $17 17 17 — 3
Bushnell Z50 $8 Va1 8'/8 8 Ve Ego Mines 2100 48 46 46 + 1
Cad Frvw 100 $10 10 10 E-L Fin w z500 75 60 75
Cal Pow 1400 $183»1 18% 18% - % Electro A 545 425 405 425 + 5
Cal P 4 p 
Cal P 7Vap

z4 $38’.1 38% 38'a Emco 500 $5% 5% 5%
z 70 $79% 79%1 79% Falcon C 1465 $8% 8 8 - %

Calvert 1000 12 12 12 - 1 Falcon 561 $30% 30 30 - %
CamMine 9000 13 12 13 + 1 Farm Mer 700 350 350 350
Camflo 3030 $103,4 10% 10% - % Fields S 300 $10% 10 10 - %
Camp RL 350 $27':1 27 27 - % F City F wt 150 300 300 300
Campau A 107 445 445 445 FoodcrpL 1200 133 120 133 + 13
Campau 7p z20 $63<1 6 3/4 63/4 Ford Cnda 100 $63 63 63 - 1
Can Cem L 9125 $87e 83,4 8% - % F Sea A pr 1000 $5% 5% 5%
C Cem L p 200 $13 13 13 - % Francana 300 $8'a 8% 8%

1
- %

C Geother 1500 49 45 45 Francan r 3989 1 1
Can Malt A z20 $26’.1 26% 26 Va Frobex 1514 16 16 16 + %
C Nor West 1200 247 240 240 -10 Galt Ml Irn 200 475 475 475
Can Perm 135 $13% 13% 13% - % Gen Distrb 900 $7 6% 7 + %
C Safway p z5 $81 81 81 GMC 283 $36 35% 35*4 - %
CS Pete 7700 222 210 219 + 3 Gerin 1st p 200 $7 7 7 -IV4
C Tung 1400 410 400 400 Genstar L 100 $14% 14% 14% - %
Cdn Arrow 6000 24 22 24 + 4 GntMasct 7275 71 70 71 + 1
C Cable w 500 116 116 116 + 1 Giant Yk 500 $8% 8'/s 8%
Cdn Cel 100 380 380 380 Gibraltar 1500 $6% 6% 6%
C Curtis z300 33 33 33 Glendale 100 215 215 215 - 9
C Ex Gas 3900 200 185 185 -20 Goldray 8950 33 32 33
C Found 1628 200 160 160 -115 Gozian 100 $5*4 5% 5%
CGE pr 700 $18 18 18 + Va Granduc 700 180 178 178
CG Invest 2200 $14''a1 14% 14 Va Granisle z25 $934 934 9*4
C Homestd 1400 290 285 285 - 5 Gt Oil Sds 650 $5% 5% 5 Va
C Hydr 600 460 440 440 -15 GL Paper 300 $16 16 16
C Hydr pr 200 $10 10 10 -2% Gt West S 520 305 305 305 -10
C lmp Bank 9320 $22% 22 22 - % Greb l B 200 $16Va 16% 16%
C Ind Gas 5330 465 440 440 -10 Greyhnd 572 $14 14 14 - %
C Manoir 600 305 300 300 -10 GSW Cl A 100 $5 5 5 - %
C Marconi 2000 280 280 280 -15 Guar Trst 588 $5 485 490 -10
C Ocdental 100 $7’/d1 7% 7% Gulf Can 4360 $23% 2234 223/4 - 1/4
CP Inve 3771 $ 13’/:1 13 13 Gulfstrem 2000 21 21 21 - 1

obligations
Hausse des prix

Les prix ont monté et l'activité a été ordinaire cette semaine sur 
le marché canadien des obligations.

Le court terme a monté de 15 cents, le moyen et le long terme ont 
gagné environ trois huitièmes de point, les obligations provinciales, 
environ trois quarts de point et les obligations des sociétés sont pour 
la plupart restées inchangées.

Les bons du Trésor de trois mois avaient un rendement de 8.94 
p c., contre 8.95 p.c. la semaine dernière, et ceux de six mois, un ren­
dement de 8 90 p.c., contre 8 87 p.c. la semaine dernière

Les prêts au jour le jour étaient disponibles vendredi à neuf pour
cent.

L'Hydro de la Colombie-Britannique a offert sur le marché améri­
cain $100 millions d'obligations à 101-4 p.c qui viendront à échéance 
en 1999

HambroC 2125 225 225 225
H Group 100 390 390 390 10
Hardee 2000 100 97 100 + 5
Hard Crp A 100 430 430 430
Harris J S 200 420 420 420
Hawker S 3175 475 450 450 20
Hayes D A 1200 495 485 495
Holinger A 1346 $25 243/4 25
Homco A 100 265 265 265 + 5
Ho OA 13272 $19 Va 19 19 — Va
Home B 200 $18 18 18
Houston O 3566 140 135 135
Hud Bay A 4930 $17% 17 17% + Va
H Bay Co 1975 $10% 10% 10 Va
HB Oil Gas 650 $24 Va 23 Va 23 Va — 1 Va
Hu-Pam 1000 20 20 20
Huron Eri 1000 $18 18 18 + Va
Husky Oil 1200 $133/4 133/4 133/4 — Vb
Hydra Ex 2000 45 45 45 + 5
Hy's Ltd 200 310 310 310 + 5
1 AC 11300 $15% 15% 15% — %
Imasco A 625 $21% 21 21
ImascoA p 400 320 320 320 — 5
Imp Gen 800 310 300 300 — 10
IOM A 29768 $24 Va 23% 23 Va — %
Indal Can 400 $8 Va 8% 8 Va
Ind Adhes 400 $13 12 Va 13
Inland Gas 900 $73/4 7% 7%
Inland G p 100 $10% 10% 10%
Inter-City 1070 375 375 375
Inter C B w 300 175 170 175 20
Intrmetco 1500 420 415 415 — 10
IBM 146 $164 162% 164 + 7
Int Mogul 100 325 325 325 + 5
1 Mogul A 300 $9 Va 9 Va 9 Va + Va
Inco A 12385 $223/4 22 22 — Va
Interpool z50 $8% 8% 8%
Intpr Pipe 7430 $11% 11% 113/4 - %
Int Pipe w 4025 181 180 180
Ipsco ' 857 $12% 12 12 - %
Inv Grp 5 p 150 $12% 12% 12% — %
ISO 1500 91 91 91 - 4
IU Intl 8660 $93/4 9 Va 9 Va - %
Ivaco Ind 1000 $12 11 Va 11 Va - Va
IWC Corn 800 120 117 117 + 2
Jannock 1050 $5'/a 5Vb 5 Va — Va
Jannock D 500 $5'/a 5 Va 5 Va + Va
Jannock A z25 $10'/2 10 Va 10 Va
Jannock B 100 $10 10 10
Jelex 7000 12 12 12
Kaiser Re 600 350 340 340
Kaiser w 400 130 130 130 + 4
Kam Kotia 500 55 55 55 - 3
Kaps Iran 400 205 205 205 -10
Kelly D A z25 485 485 485
Kenting 250 425 425 425 -25
Kerr A A 134 $9% 9% 9% - Va
Koffler 500 385 385 385 - 5
Koffler w 1000 52 52 52 - 3
Labatt A 935 $17 16% 17 + Va
Labatt A p 4125 $17 16% 17 + %
Lab Min 125 $24 24 24 + Va
Lacanex 1500 60 57 60 +3
Lacroix 1 900 $7 Va 7 7V8 + Vb
LOnt Cem 800 240 240 240
La Luz 1600 375 350 375 +50
Langi 9000 15 10 13 + 3
Laurasia 500 43 43 43 - 1
Lau Fin' 170 $6% 6% 6%

'Leigh Inst 950 207 205 207 - 6
Levy A pr 100 490 490 490 -10
LL Lac 1600 162 160 160 - 2
Lob Co A z40 490 490 490
Lob Co B 100 $5V8 5 Va 5 Ve - Va
Lob Co pr z45 $223/4 223/4 223/i»
Lob Ltd Ap zlO $13Va 13 Va 13 Va
Lob Ltd Bp 100 $14 Va 14 Va 14 Va - Va
Lochiel 3100 125 116 116
Lost River 2550 205 190 205 + 5
Lytton M 600 111 111 111 + 1
Maclarn B 200 $26% 26% 26% + %
Mclan H A 100 $5% 5% 5% - Va
M Cable 200 $8 8 8 - Va
MB Ltd 5835 $22% 21 Va 21 Va - 3/4
Madeline 1500 370 365 365 - 5
Madsen 1500 75 75 75
Magna Int 100 $8 Va 8 Va 8 Va - %
Maher 150 $44 44 44 + 3
Maislin 1 200 325 305 325 +20
Majs> Wil 2300 215 205 215 +10
Malartic 1000 86 86 86 - 5
Man Bar 8400 90 90 90 +2
M Lf Mills 1900 $21 21 21
M L Mills p' 50 $100 100 100
Martim A c1 200 $8 8 8
Mar T 860 1100 $93/4 9% 9*4 + Va
Martin 9500 22 21 Va 21 Va + Va
Mass Fer 3662 $13 12% 123/4 - Va
Matt 13910 $133/4 13 Va 13 Va - Va
McGraw H 600 315 315 315 -10
Mc Intyre 625 $23% 233/4 23% + %
McLaghln 2650 $8% 8% 8% - %
Mentor 1200 130 130 130
ME PC 100 $53/4 53/4 5*4 - %
Mercantil 7871 $14 13 Va 13% + '/a
Merland E 1400 140 134 140 + 7
Meta U 26050 11 10 10 - 1
MICC 4000 $73/4 7*4 73/4 - %
Microsyst 1303 315 305 305 -10
Micrsys w 100 150 150 150
Midcon 1100 73 70 70
Midrim z200 13 13 13
Minda 10000 40 36 Va 37 - 1
Mofson A 2150 $16% 16% 16% - Va
Molson B 300 $15% 15% 15% + %
Mtl Trust zlO $11 11 11
Moore 7225 $38 35% 35% -1%
Mt Wright 1000 13 Va 13 Va 13 Va
MTS Inter 1000 30 30 30
Multi-Mi 1000 42 42 42
Multi Acc 276 300 300 300
Murphy 572 $5Va 5% 5 Va + %
NaChrs 1 600 475 470 470 -10
N HeesEnt 2500 100 95 96 - 4
Nat Pete 600 19 19 19
Nat Trust 300 $13 13 13 + %
N B Cook 100 200 200 200
NBU Mine 600 290 285 285 - 5
Neonex 10400 140 135 140 + 5
NB Tel 550 $12 12 12
NB Tel A p 200 $16 16 16 + Va
Newconx 600 325 325 325
N Dimens 5000 9 Va 9 Va 9 Va - Va
N Kelore 7500 24 22 24 + 2
Nor 10000 7 7 7
N Que Rag 1 800 260 260 260 - 5
N Senator 1000 16 Va 16 Va 16’ a +1 Va
Nfld LP 100 $10% 10 Vb 10 Va + Vb
Noble M 2000 39 38 39 - 1
Noran A 10644 $30 Vb 29% 30 - %
Norlex 6500 19 18 18 + 1
NC Oils 1200 320 320 320 + 5
Nor Ctl G 1800 $9 8% 9 + Vb
Nor Ctl w 440 160 150 150
Nor Elect 2060 $21% 21% 21% - %
Northgat 1140 390 385 385 - 5
Northld 1000 10 10 10
NW Util p z17 $3934 3934 393/4
NS Savngs 700 $12 12 12
Nowsco W 2400 $5 485 485 -15
NRD Min 1000 24 24 24 -5 Va
Nudlama 1500 78 75 75
Numac 1250 $9 8% 8% - %
Nu-Wst A 135 $5 5 5
Oakwood P 3700 75 71 71 - 1
Obrien 2000 36 36 36 + 1
Ocdentl Pt 200 $834 8% 8% - %
Oceanus l z375 43 43 43
Oil Patch 600 125 120 120 - 5
Orchan 400 375 375 375
OSF Ind 150 425 425 425
Oshawa A 940 480 465 465 - 5
Overland Z20 $12% 12% 12%
Overlnd pr 100 $30'a 30 Va 30 Va
PacCoper 3400 53 50 50 - 3 '
Pac Pete 9850 $15% 14% 14% - Va
Page Pet 500 105 101 101 + 1
Pamour 1250 $9*4 9 Va 934
Pancana1 1500 88 88 88 +2
PanCdn P 431 $7*4 7% 73/4 - %
Pan Centr 700 105 100 100
Pan Ocean 9620 $8'/b 7% 7% - %
Patino N V 800 $21 19 21 +2
Pe Ben O 400 290 275 275 -15
Peerless 500 325 325 325
Pembin A 4900 150 145 150 -15
Pembin B 300 150 150 150
Pennant 781 126 125 125 - 5
P Jewl A 1000 425 425 425
PeytoOils 2000 310 295 310 - 5
Pick Crow 2000 31 28 Va 28 Va — IVa
Pine Point 995 $28% 27% 27% - %
Pinnacle P 8121 19 19 19
Pitt Eng C 120 $8 8 8
Place G 3100 24 23 24 + 2
Placer 8200 $17% 17 17 - %
Pominex 500 45 45 45
Pow Corp 657 $8'a 8% 8 Va + %
Pow Crp pr z25 $25 25 25
Prado Exp 900 120 115 120 + 6
Pre Trst 100 $34 34 34 - 6
Preston 3300 $10 10 10 - %
Price Co 2850 $12 11% 11% - %
Pure Silv 500 141 141 141 - 1
Pursides 1500 105 102 102 -13
Q Mattgmi 3200 36 35 35
Q Sturg 36500 $5Va 480 5Vb +22
Ranger 550 »UV» UVj 13V, - '/» 
Rnk Org A 100 220 220 220 + 5
Rayrock 500 80 80 80 -5
Readers D 300 S» 9 9 + '/a
Rdpath A 170 %\7Vi 17 17’^
ReedOsIrA j73 555k S* 5H
Reichhold <25 $22 22 22
Reilman 200 $8'/* 8V» 8W» + '/h
RemBrant 100 S6Va *i/a t'/t

Services de Santé Up­
john

I * ‘Sf-Ss 
* 'S Isss&iill

M. Jean-Claude Leroux, gérant 
général des Services de Santé 
Upjohn, annonce la nomination 
de M. Gilles Lecavalier comme 
directeur régional des Services 
de Santé Upjohn pour l’Est du 
Canada.
Précédant cette nomination, M. 
Lecavalier était directeur pour la 
division du Québec. Avant de 
joindre les Services de Santé 
Upjohn, M. Lecavalier a tenu dif­
férents postes de direction dans 
le domaine pharmaceutique et 
dans le domaine de l’assurance. 
Les Services de Santé Upjohn, 
une filiale d’Upjohn Pharmaceu­
tiques, a maintenant 15 bureaux 
à travers le Canada et fournit du 
personnel médical et para- 
médical dans les hôpitaux pour 
les services privés et employés 
de relève dans les maisons de 
convalescence, les industries et 
les soins à domicile.

Res Servie 300 165 165 165 5
Revn P 14500 76 74 75 + 2
Rileys D zlOO 98 98 98
Rio Algom 1035 $22 21 % 21% — 1
Rio 580 pr zlO $57'/2 57'% 57'%
R Little 100 215 215 215
Rolland 200 $8 8 8
Roman 300 $8% 8 8% + %
Ronald Fd 100 $15'/2 15'% 15'% — Va
Rothm 2p z80 $12'% 12'/8 12 Va
Royal Bnk 3986 $27% 27 Va 2 7 Va — %
Royal Tr A 6/08 521 20% 20'% + %
Russel A 2400 $13'% 13% 13 Va
Ryanor 3000 6 6 6 + Va
Saellite 2000 5 5 5 + 1
Scintrex 1000 95 95 95 + 5
Scot York 2850 175 160 160 15
Scot Lasal 200 110 110 110
Scythes z50 $31 31 31
Seco Cem 100 $7% 7% 7% + %
Selkirk A 201 $10'% 10'% 10'% + 1
Shell Can 8140 $11% Il Va 11 % — %
Sherritt 2800 $7 63/4 67/a
Siebens 1000 $63/4 63/4 6*/4 — Ve
Sigma 525 $28 263/4 28 — Va
Silvmq 9000 19 19 19 — 1
Silverwd A 100 $9 9 9
Simpsons 8250 $6 Ve 5% 57/s — Vb
Simpson S 520 $8% 8 Va 8'8
Skye Res 1400 210 210 210 — 10
Skyline H 300 264 264 264 — 1
Slater Stl 225 $8*4 8J 4 8+4
Sogepet 2200 100 95 100 + 4
Somville p 100 $28 28 28 — 3
Southm A 2320 $21 21 21 — Va
Spar Aero 700 190 190 190 — 10
Spooner 3100 20 20 20
Stand Ind 130 $6% 6% 67/a — Va
Stelco A 2779 $24% 24% 24% — %
Steep R 3325 112 106 106 — 9
Steinbg A 2422 $15% 15% 15% + %
Ster Trust 125 $6% 6% 6% — %
Strathrn A 1000 115 115 115 — 10
Sud Cont 1000 62 62 62
Sullivan 648 205 195 195 — 5
Sundle 69900 415 400 415 + 20
Systems D 800 315 280 280 55
Tamblyn 300 $13 13 13
Teck Cor A 1911 280 275 280
Teck Cor B 500 260 260 260 — 5
Teledyne 300 380 380 380 — 10
Texaco 613 $333/4 33% 33% — 3/4
Texaco pr z25 $45 45 45
Texasglf 7400 $23% 23 23%
Texore 2500 13 12 12 — 1
Tex-Sol z400 10 10 10
ThdCGInv 1160 $11% 11 11% — 3/4
Thom N A 300 $9% 9% 9%
Tombill 2000 70 65 65 — 3
Tor Dm Bk 3086 $33% 33'4 33'% + %
Tor Star B 5001 $9'4 9% 9% — Vb
Total Pet 5825 $6 5% 6 — Vb
Total P A p 300 $12' 4 12% 12% — 3/4
Traders A 750 $9% 9% 9% — %
Traders 5 p z50 $1834 18*4 18*4
Trader A p z25 $18*4 183* 1834
Trnsair 1900 185 175 180 + 20
Trnsair w 1300 29 29 29 + 4
TrCan PL 6770 $8% 8% 8% — %
TrCan B pr 2500 $30 29 30 + 1
TrCan C pr 350 $31'% 31 Va 3 IVa — %
TrCan PL w- 300 80 80 80
Tr Can 10000 55 50 50 — 4
Trans Mt 2745 $11% 11 Vb 11 Va — Va
Travlway 200 $5 5 5
Tru-Wall 1200 350 330 350
Ulster Pet 1500 65 65 65 + 4
Unican S 700 160 150 150 — 20
UnCarbid 1174 $17'% 17% 17% — %
Un Gas 2630 58% 8% 8% + %
Union oil 100 $7% 7% 7% — 3/4
U Asbesto 4000 24C 238 238 — 2
U Canso 7600 $7% 7% 7% — %
U Keno 485 $/ 6% 7 + Va
U Siscoe 4700 290 265 281 + 6
Un Tire 300 240 240 240
Un Tiré A p 1000 250 250 250
Un Trust Z 70 475 465 465
Un Tr r 4500 '% Va Va — Va
Un Wbn w 100 210 210 210
Unir Gas 2600 185 1/5 185 +10
Upp Can 400 135 130 135
Venpower 1000 45 45 45 + 4
Versatile 1800 465 465 465 + 5
Versati A 300 445 435 435 +• 5
Vespar 1500 10 10 10
Vie G Tr ZlO $21 Va 2) Va 21%
Villcentre 500 250 250 250
Voyagr P 300 365 360 360 — 15
Vulcan Ind 100 385 385 385 — 15
Walk GW A 3110 $36'b 353'4 3 5 Va + Va
Warn Can 100 $6 6 6
Weldwod 525 $8 8 8
Wstburne 1000 $7'% 7% 7% — %
Wcoast Pt 200 266 266 266
W Pet A p 100 $13'% 13 Va 13'% + %
Westcost z50 $16 16 16
Wcoast w 4)0 140 140 140 — 10
W Decalta 800 380 375 375 + 5
WestMine 2300 208 204 206 + 1
WSuppIs A 100 $17'% l7'/t 17 Va
Westfair 100 $20 20 20 + %
Westfield 500 55 55 55 5
Westnhse 110 $11*4 11% 11+4 — %
Westmill 300 $5*4 53/4 S** + Va
Weston 685 $20 19% 19% — %
Whithorse 200 240 240 240
White Pas z50 $6% 6% 6%
Whonok A 1900 395 375 385
Willroy 300 145 130 145
Woddreef 2000 12 12 12 + Va
Woodwd A 2230 $17% 17 17
Yk Bear 700 230 225 230 + 5
Yukon C 3000 74 74 74 + 5
Zellers 275 $7V8 7% 7%

Trust Units
BBC R un 200 jiow» 10 10V» — %
BM Rt un 850 S9’, 9*4 9*4
BM RT wt 1280 115 110 110
C Perm un 650 $8’'8 8 Va 8',a — %
Heitman u 220 SA’» 6’e f,V, — 14
Heitman w 533 63 63 63 — 11
TD Rit un 880 523’,a 23 Va 23 Va + Va
TD Relt w 1264 240 225 225 — 15

OOUVCRNCMINT OU CANADA
Oltra dam.

SV>, oct. 1 1975 ♦eu 47
7'4, avril, 1 197$ e» ♦♦U
SV,, l»r dk. 1974 «u MU
1U, iuln 1 1976 ♦1 ♦IU
7, Iuln 1 1977 ts H
«U, |uln 1 1979 ♦0 ♦1
au, sept. 1 1913 73 74
1U, sept. 1 1979 7eu Tri
6'», avril 1 19M 17 II
CN, J OCt 1977 es 47U
IU mari 15 1991 50U 52U
Perpétuel 1996 11U MU
eu, avril 1 1977 ♦4 ♦eu
e'/a, 1er oct. 1995 eeu TOU
7, 1er lull. 1977 ♦5 ♦SU
CN. : t»v. 1911 71U 75U

PROVINCIALES

a.g. 7w, 15 eec. mu? 7IU TtU
Aib. Cas r%, 1î oct. mi eiva I2U
Pr N.B. TU mi 1»e-m: 75U 77U
NBE 11 OCt. im*7 101U 104
Man. T. IU 1er mare 1999 14 85
T.N. Its 15 sept. 1994 N 11
T.N.L. B P 1*5 15 m. 1999 I1U I1U
vue I'|S 1 mari 1999 12 14
Hy ' . IU 1 mars 1999 l: 86.
Ont. Hydro lu nv » 199$ •eu I7U

SERVICES PUBLICS
AI». GIS fU teep 16' a B7U
Bat. ret. 1 loin 1870 im f:u ♦4U
Mar. Tal. A TU. ♦su NU
N.B, Flec. 1»W •su •TU
N C. Oa» »H 14 M
TCP PfU ♦ » «et. mi 11 11
•C Tel. •su •TU

MUNICIPALES

Offre aem.
Com. Urb. •% 1#f mon 76'1 71%
Met. Tor. eu » oct. mi •TV» 13%

INDUSTRIELLES
AGT A IU 1992 791» 11%
Algoma 10U 1994 95 97
Bell 10 1996 95 96
CIBC 7U 1993 •r» 90%
Dofasco 10 1994 95VH 96%
Felon lOW 1994 98 100
Hudson Bay IU 1991 71 80
Labatt ♦ 1994 84 86
TRP ♦ 1993 83 85
WTC 1 1991 76 71
Zellers 10'. 1994 93 95

NOUVELLES EMISSIONS
BMO 10U I960 100
IMO 10U 1994 99% 100%
SSR 10U 1979 99% 100%
SSR 11 1994 99 100
UNG 11 1994 100 101
SWco I0U 1994 100% 101%
Roynat 10U 19«2 100% 101%
Roynet 11 1916 101
eu nu, 1994 100% 101%
Newfie Tel ItU 101% 100%

CONVERTIBLES
AC K TU me 13 88
AOO 7 '♦89 66 71
AHX S 1M1 61 65
HBC mi 71 74
MCL e IN4 86 88
PPE S 1N3 63 67
SCR TU isie Aê 72
SSR «Va INI 93
WTC 7',a INI 79 11
AGT TVa mo 101 ~a

Indices de toronto
Industrielles Aurifères Métaux Pétroles

Changement -2.38 -3.47 -0.10 -4.45
Clôture 154.11 339.47 65.90 129.98
Sem. dern. • 163.99 328.22 66.80 141.19
Mois dern. 166.95 472.47 69.81 146.85
1974 haut 228.73 622.04 109.23 274.81
1974 bas 151.43 284.96 62.06 125.27

dividendes
B.C. Sugar Refinery; classe “C", 

35 cents; privilégiés 25 cents, toutes 
payables le 31 octobre; enregistré le 
4 octobre.

Koffler Stores; 2.5 cents payable 
le 31 octobre, enregistré le 10 oc­
tobre Les valeurs cumulatives de 
sept pour cent, renouvelables privi­
légiés, 17 5 cents, payables le 15 dé­
cembre. enregistre le 29 novembre

Ix-igh Instruments; privilégié. 65 
cents, payable le 1er octobre, enre­
gistré le 20 septembre

OSF Industries. 1 333 cents, 
payables le 30 septembre, enre­
gistré le 16 septembre 

Versatile Manufacturing; 20 cents 
payable le 15 octobre, enregistré le 
1er octobre

montréal
Faible activité

Les prix ont fléchi et l’activité a été faible hier à la Bourse de Mon­
tréal. Le virement se situe à 327,900 actions, contre 275,400 actions la 
veille.

Les pertes l’ont largement emporté sur les gains par 94 contre 20 
alors que 38 valeurs demeuraient inchangées.

White Star Copper Mines, dont 22,500 actions ont été négociées, a 
été le titre minier le plus actif et sa cote a baissé de quatre cents.

Imperial Oil A, dont 12,957 actions ont été transigées, a été le titre 
industriel le plus actif et sa cote a baissé de 5-8 et est tombée à $23 5- 
8.

Le virement a été élevé dans le secteur des pétroles et la cote y a 
baissé. Aquitaine à $14 3-4 recule de 2 3-4, Dome Petroleum à $19 1-2, 
de 1, Pacific Petroleums à $14 7-8, de 1-2, Consumers Gas à $13 3-4, 
de 1-4, Gulf Oil Canada à $22 3-4, de 1-4, Shell Canada à $11 3-8, de 1-4 
et Pan Ocean Oil à $7 5-8, de 1-8.

Dans le secteur de la spéculation, Silver Stack Mines monte de 
quatre cents et atteint 59 cents dans un virement de 15,000 actions.

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE
Venus Haut Bas Ferm. Ch. Ventes Haut Bas Ferm. Ch.

Abitibi 1000 $9% 9'% 9'% - % CPLtd ' 4400 $12% 12 12
Alta Gas T 200 $10% 10% 10% CP A p 100 $83/4 83/4 83/4
Alcan 4160 $24% 23% 23% - 3/4 Cari Ok 400 245 240 240 — 10
Almin 2p 100 $31’% 31'% 31’% Cominco 2350 $24% 233/4 237/a — %
Anglo—Cn 325 $17'% 17'% 17'% Con Bàth 1053 $24% 24% 24% — %
Aquitaine 1700 $15'% 143/4 143/4 -23/4 C Text 100 200 200 200 + 25
Argus C pr 3200 $9'% 9'% 9'% + % Con Gas 3900 $133/4 133/4 133/4 — %
Astral 200 115 115 115 +1^ Distl Seag 3020 $28 273/4 273/4
Bank Mtl 5525 $12% 12 12 - % Dome Pete 1300 $203/4 19'% 19'% — 1
Bank NS 1405 $33% 33% 33% + Vb Dom Store 500 $14'/a 14 Va 14 Va
Banq CN 378 $14% 14% 14% + % D Textle 160 $8% 8% 8% — Ve
Bq Deprg 450 $12 12 12 Domtar 1350 $21% 21 21
Bq Pv Can 239 $12'% 12'% 12'% + Va Ea S r 2800 2 2 2
Bell Canad 3810 $42'% 42% 42% + Va Fin Coll 150 156 156 156
Brcan a 1694 $12'% 12% 12% - % Francana 110 $8'% 8'% 8'%
Br Am Bnk 150 $13 13 13 -1 Gulf Can 881 $23% 223/4 223/4 _ %
BC Forest 100 $113/4 113/4 113/4 - % Home A 100 $19% 19% 19% + %
BC Phone 400 $45% 45% 45% - '% Huds Bay a 750 $17% 17 Va 17% + '%
Brinco 1100 $67/8 67/8 67/a H Bay Co 500 $103/4 10% 10% %
CAE Ind 1050 $6'% 6'% 6'% — Va HB Oil Gas 180 $233/4 233/4 233/4 — l'%
Calgary P 510 $183/4 18 18 - '% 1 AC 225 $15% 15% 15% — %
Can Cem L 950 S87/b 87/8 87/a - Va lmp O a 12957 $24'% 23% 23% — %
C Arena 100 $14'% 14'% 14'% - '% Imasco A 870 $21% 21 21
C Cel 200 375 375 375 +5 Inland Gas 400 $7% 7% 7% — Va
C Hydro 100 450 450 450 Int Nick a 5935 $22% 22 22 — %
C Im 1900 $22% 22 22 IU Int 3935 $9*4 9 Va 9 Va — '%
CIL 140 $18'% 18'% 18'% - % Intpr Pipe 2640 $ll7/a 11% 113/4 — %
CJV 4025 $8 Va 7% 8 Va + % Int Pipe'w 500 180 180 180 90
C Marconi 400 280 280 280 -10 Ivaco 4700 $12'/a 11% 113/4 — %
CP Inve w 5330 35 28 30 Janock 1350 $5 Va 5 Va 5 Va
Cdn Tire A 300 $31 303/4 303/4 -1% Labatt a 100 $17 17 17 + %

Labatt pr a 200 $17 17 17 + Va Crawfd Al 100 115 115 115 + 15
MB Ltd 925 $22 213/4 2)3/4 % Isec 5025 2T0 200 210
Maislin 100 325 325 325 75 Mar Hem 1000 62 60 60 —5
Mass Fer 1325 $13 12% 12% Va Mid Ind 3000 32 32 32 —3
Mercantl 3660 $14 133/4 14 + Va Prefac 500 60 60 60
Molson A 425 $16% 16% 16% + % Reprox 500 55 55 55 — 10
Monenco 100 $8% 8% 8% + % Mines et nétrole
Moore 5400 $38 Va 36 36% — IVa
Nat Trust 100 $13 13 13 Abitib Asb 500 156 156 156 -9
Nfld LP 3200 $10'% 10'% 10'% + Va Abit Cop 1500 8 8 8
Nfld pr b 100 $87/a 87/a 87/a Va Bayard 15000 10 7 10 + 1
Noran a 1000 $30 293/4 297/a — % Beaver 1000 37 37 37 + 2
N S Svg 200 $12 12 12 —1S Bellechs 1000 14 14 14 +3
Pac Pete 1500 $15'% 14 Va 147/a — Va Bison Pet 300 360 260 355 -5
Pan Ocean 2300 $8 Va 7% 7% — Va Cabot 900 31 31 31 -1
Petrofina 300 $163/4 163/4 163/4 + % Capri 1500 10 10 10
Placer 2000 $17 17 17 — % Chibex 1000 95 95 95
Pow Corp 250 $8% 8% 8% — % Coniagas 800 125 120 120 +3
Price Corn 600 $12 1)3/4 117/e Conuco 2000 35 35 35
QSP Ltd 1200 $12 113/4 1)3/4 — % Dyn Mn 3000 25 25 25
Rio Algom 100 $2)3/4 213/4 213/4 — 3/4 Gaspe Q 2800 127 125 127
Roy Bk 10425 $27% 27 Va 27% — % Gold Briar 1500 75 68 68 -3
Ry Trt a 2195 $203/4 203/4 203/4 + Va Goldex 180 250 250 250 -5
Russell 3900 $13'% 13'% 13'% — 3/4 Gr Coast 2000 55 50 55 + 10
St L Cem A 150 $13 13 13 + Va Hanson 2000 5 5 5 +2
Shell Can 6275 SI IVa 11% 11% — % Hartland 1590 15 15 15
Sher Wm 108 $12Va 12 Va 12 Va Jamtown 688 14 14 14 -2
Simpsons 120 $6 6 6 Kallio 500 65 65 65
StKam a 1000 $21 21 21 — Va Keltic 1000 30 30 30
Stelco a 2225 $24% 24% 24% — % Ligneris 4000 28 26 26 -2
Steinbg A 2800 $15% 15 Va 15% + Va Lynx CEx 1000 40 40 40 -5
Sys Dem 100 320 320 320 20 Massval 1000 28 28 28
Thorn A 200 $9% 9% 9% Maybrun 500 10 Va 10'% 10'%
Tor Dm Bk 250 $33'% 33'% 33'% + % Mcintyre 600 $233/4 223/4 223/4 + %
Tôt Pet A 500 $6 6 6 — % Menorah 3200 23 22 22 -1
Trans Mt 150 $11% 11% 11% — Va Min Res 1100 90 90 90
Unigesco a 1000 120 100 120 + 10 Mt L.aur U 2500 44 43 43 -1
Unigesco b 2900 105 100 105 +5 Mt Jamie 4000 15 13 13 -1
Un Carbid 100 $17% 17% 17% — % Muscoch 1500 28 28 28 + 1'/a
Unt Bank 1635 340 330 330 5 NA Asb 3500 26 25 25 -2
Velcro 1800 $5'% 5'% 5'% Nordore 1000 45 45 45 -1
Villager 200 100 100 100 + 20 Pan Mns 1000 14 14 14
Walk a 900 $36 353/4 357/a Que Expl 1000 64 63 64 + 1
Weldwod 100 $8 8 8 Roy Agas 2100 75 75 75 + 4
Weston 150 $193/4 193/4 193/4 — % St Lucie 3000 18 18 18 + 2
Zellers 4415 $7 Va 7 7 — Va Sil Stack 15000 59 55 59 + 4

Somed 2000 92 92 92 + 4
Junior Stand Gld 1500 13- 13 13

Industrials Stafrd 11500 83 80 80 -5
Sturgeon 1000 25 25 25 -2'%

Amb Db 1000 120 120 120 +5 Tagami 2000 14 14 14 + 3
Belg Stand 700 140 140 140 Troilus 10000 16 13 16 + 3
Berncam 1500 55 50 50 10 Wh Star 22500 31'% 28 28 -4

indices de montréal
Changement

Industr. Serv. publ. Banques Comb. Papiers
-2.61 -0.63 -0.49 -2.01 -0.96

Clôture 160.71 116.41 212.99 157.46 99.59
Sem. dern. 173.13 120.69 216.90 167.46 104.71
Mois dern. 182.04 123.95 213.98 174.15 110.09
1974 haut 255.23 151.81 293.88 238.67 144.80
1974 bas 161.11 111.05 197.19 151.71 94.35

new york
En chute libre

Forte chute des cours hier à Wall Street, dans une atmosphère 
peu active.

L'indice des industrielles, en baisse pour la sixième séance con­
sécutive, a perdu plus de 16 points et a clôturé à son plus bas niveau 
depuis 12 ans — comme il y a quinze jours.

Le marché, en légère hausse a l'ouverture, s est par la suite pro­
gressivement replié, notamment à la suite de l’annonce par la first 
national City Bank d’un maintien de son taux d’intérêt privilégié au 
niveau de 12 p.c. L'ensemble de la situation économique et finan­
cière n'inspire par ailleurs nullement les investisseurs américains.

Tandis que parmi les valeurs de croissance Kodak chutait de 3 1- 
4 et Xerox de 1 1-2. un certain nombre de blue chips étaient dure­
ment touchés, notamment dans deux secteurs clés: la sidérurgie ou 
US Steel perd 2 3-8 et Bethlehem. 1 3-4, et la chimie, où Dupont re­
cule de 3 1-4 et Dow, de 3 1-8.

Ailleurs, l'effritement est quasi générai. L'indice Dow Jones 
tombe à 621.95, son plus bas niveau depuis le 9 novembre 1962.

Les pertes l'ont emporté sur les gains par 970 contre 368 alors 
que 407 valeurs demeuraient inchangées.

Le virement se situe à 12.23 millions d'actions, contre 9.06 mil­
lions d'actions jeudi. L'indice composé de la Bourse de New York re­
cule de .77 et tombe à 34.25.

Dans le secteur canadien à la Bourse de New York. Alcan. Cana­
dian Pacific, International Nickel et Massey Ferguson subissent des 
baisses fractionnaires.

Cours fournis par la PRESSE
Vente» Haut Bas Fem,. Ch.

ACF In 7 31 32% 32 32%.
Addrsso 113 48 4'% 4% 4’%
Alcan Al 6 267 24'% 23'% 23%— %
Alleg Cp 2 3 7 7 7 + Ve
Allis Ch 5 B 2 8% 8'% 8%— %
Alcoa 9 166 41% 39% 393/4— 13/4
Ambac 4 18 7% 6% 6%— Va
Am Hes 2 167 173/4 17% 17'%
Am Airl 127 63/4 6% 6’%
A Brnd 6 29 28% 28% 28% — Va
Am Can 5 31 24% 23% 23%- %
A Cyan 7 101 18% 18'% 183/4 + Ve
A Home 21 1066 30*4 28 Va 28'%- 2'/8
Am Mot 4 452 5'/8 5 5 - ’/8
ASmlt R 3 92 17% 17 17V8+ %
Am Stand 4 57 9 8% 8%— Ve
Am TT 8 703 42% 41% 42 - %
Ampx Cp 3 42 3'/8 3 3 - Ve
Anacon 3 2)7 15 14'% 14'%- Va
Armco St 5 86 20% 20 Va 20%
Armst Ck 7 79 15% 15'% 15'%- %
ASA Ltd 124 703/4 68 683/4- 3/4
Atl Rich 11 220 78% 76% 76%— 1%
Avco Cp 3 142 3% 3% 3%— Va
Avnet Inc 3 31 5’% 5% 5%— Ve
Avon Pd 9 301 20 Vb 19% 19%— %
Babck W 6 367 123/4 12 12'%— %
Bath Ind 3 12 6% 6% 63/4
Beckmn 10 10 19% 193/4 19% + Ve
Beech A 4 34 7% 7 7 - Va
Bel How 3 25 11% 11 11 - 3/4
BenfICp 4 187 14% 14 14%— Va
Beth Stl 5 202 27% 26 26 - 1+4
Boeing 6 144 18% 17% 17%— Ve
Boise Cas 3 121 11 )0'/a 103%
Borden 7 41 17% 16% 17 + %
Borg War 4 24 16% 16’/8 16Ve- Ve

CANADIENNE
Vente* Haut Bas Ferm. Ch.

Bos Ed • 6 69 16'% 16 16 - Va
Brist My 10 323 36% 34 Va 34 Va-13/4
Brunswk 4 221 8 Ve 8 8 Ve
Bucy Er 14 50 26% 26% 26'%
Burl Ind 5 50 1734 17 Ve 17Ve- %
Burrghs 21 557 70% 68*4 68 %—2
Callah M 8 7 8% 7% 8 - %
Cmp RL 18 66 27'% 26 26 -1
Camp Sp 9 72 24 233/4 23+4- Ve
Cdn Pac 6 25 12'% 12 Ve 12'/e— Ve
Cater Tr 12 256 45'% 44% 44% —1 %
CBS 9 196 31% 30 30 -1%
Celanese 5 193 29’.% 28% 283/4- %
Cenco Inc 23 154 4% 4 4%— Ve
Chessi 5 112 39 38 38 -1%
ChrsCrft 34 P/4 1% 1*4+ Ve
Chryslr 8 133 123/4 12'% 12'%
C IT Fin 6 57 26*4 25*4 253/4- 3/4
Cities Sv 5 105 36% 36% 36%
Clark Eq 6 42 25 23% 23+4-13/4
Clark Oil 2 41 10'% 10 10%— %
Clorox Co 9 137 8 Ve 8 8
Coca Col 13611 56% 49 49*4-6%
Coml Sol 8 6 29'% 29% 29%+ Ve
Comsat 6 42 25% 23+4 233/4-IVa
Con Edis 3 297 6% 6% 63/4+ Ve
Cont Can 6 31 21% 21 21%+ Ve
ContCp 6 100 26 25 Ve 25 %— %
Cont Dat 5 216 16% 15'% 15 Va— %
Copp Rng 2 40 19 Ve 18 Va 18’%- Va
Copw Cp 3 15 18*4 18’% 18'%- Va
CPC Int 8 184 28 26 26 -1
Crane Co 4 83 30% 29 29 - Va
CrwZell 5 105 20% 20% 20%— %
Curtis Wr 6 140 7% 6'% 6%+ %
Dart Ind 4 45 12+4 12% 12%— Ve
Deere Co 6 175 32% 30'% 303/4- %

fonds mutuels
Acrofund 91 1.01
AGF Japan 4 86 5.34
AGF Special 1 68-------
All-Cdn Compound 4.59 4.99
All-Cdn Dividend 4.73 5 14
All-Cdn Nrthh Energy 2.70 2.93
All-Cdn Revenue Growth 3.66 3 98
All-Cdn Venture 2 14 2.33
All-Cdn 4000 3.17 3.45
American Growth 3.29 3.62
Canada Cumulative 3.37 3.70
Canada Growth 3 93 4.32
Cdn Gas Energy* 9 06 9.96
Cdn Investment 3.71 4,07
Cdn Security Growth 3.94 4.33
Cdn Trusteed 4.33 r.76
Canagex Fund 7.61 8.01
yCanagex Bond Fund 8.75 8.84
Canagex International 5.72 6.02
Canagex Mortgage 10.00 10.10
Corporate Investors 4.74 5.21
Corporate Investors Stock 3.54 3 89
Eaton Commonwealth 10 86 10 86 
Eaton Growth 6.19 6.19
Eaton Income 4.21 4.21
Eaton International 4.39 4.39
Eaton Leverage 2.41 2 41
Eaton Venture 2 10 2.10
Eaton Viking 4.16 4.16
G IS Compound 6.97 6.97
GIS Income 2 38 —
Growth Equity 4 64 5.10
Guardian Enterprise 71 .79
Guardian North American 2.60 2.86
Guardian Resources Energy 1.76 1.94
Guardian Security Income 9.47 10 41
Guardian World Equity 3 86 4 24
ylnvestors Growth 8.92 9 74
ylnvestors International 3.93 4.29
ylnvestors Japan Grôwth 6 06 6.62
ylnvestors Mortgage 4 87 5.18
ylnvestors Mutual 4 44 4 86
ylnvestors Retirement 4 35 4.75
Mutual Accumulating 4.81 5 29
Mutual Income 3.99 —
yNatural Resources 3.41 3.75
Planned Resources 2.76 3.03
Prêt et Revenu Américain 5.59 6.14
Prêt et Revenu Canadien 5.32 5.85
Prêt et Revenue Retraite 4 85 5.33
Prevest Mutual 5.95 6.50
yProvident Mutual 5.61 6.13
yProvident Stock 4 14 4.52
Prudential Growth 4.67 5.11
Royfund Income 5.06 5.27
Royfund Limited 5.17 5.39
Sav Inv American 5.59 6.14
Sav Inv Canadian 5.32 5.85
Sav Inv Retirement 4 85 5 33
Taurus 2 36 2 59
United Accumulative 3.31 3.64
United Accumulative Ret 3.71 4 08
nited American 91 1 00
United Horizon 1.24 1.36
United Pension 2.27 2 49
United Security 4 40 4.84
United Venture 1 83 2.01
United Venture Retirement 3.14 3.45
Universal Savings Equity 6 40 7 04

Non-Members
Adanac .95 ___
Andreae Equity 4 13 4 51
Associate investors 4 64 4 69
Beaubran 3 66 3.98
Cardinal 2 38
yCdn Scudder 3 86 —
Cdn South African Gold 6.35 6.68
Capital Growth 8 24 8 73
xChase Fund 4 48 4.90
Collective Mutual 4 09 4 49
xCompefitive Capital 3 29 3.61
yDominion Compound 5 01 5.44
xDreyfus Inc. 7 48 8 20
Desjardins Canadian 5 39 6.41
Desjardins Hypotheque 4 24 —
Desjardins Internafional 5.22 5.64
Desjardins Obligations 4 38 4 51
Desjardins Quebec 3 39 3.66
Desjardins Spec 3.13 3.39
Dixon, Krogseth 4 19 4 27
Entarea Investment 4 47 4 47
Executive Fund Cda 5.60 —
Executive Inti Inv 145 ——
xFidelity Trend 13 41 14 66
Great Pacific 3 57 3.90
Guardian Growth Fund 6 31 __
Harvard Growth Fund 3 68 3.68
Heritage 1.50 1.64
ylndustrial Equity 
Industrial Growth

4 04 4 44
12 90 14.18

ylnternational Energy 1 89 2 08
ylnternational Growth 4 55 5.00
ylnternational Income 
Keystone Cda

3 61 3.97
4.19 4 59

xKeystone Cust K-2 3.48 3.81
xKeystone Cust $-1 12 49 13 68
xKeystone Cust S 4 1 99 2 18
xKeystone Polaris 2 03 2 22
Marlborough 3 47 3 81
Natrusco 11 52 12 10
NW Equity 3 52 386
NW Canadian 4 02 4 42
NW Growth 3 30 3 63
xOne William Street 10 14 10.14
xOppenheimer
Pacific Corhpound

4 31 471
5 41 ...

Pacific Dividend 385 — —
Pacific U S 2 48 —
Pension Mutual 5 42 5 42
PEP 2.11 2 29
P H and N Fund 8 48 8 65
yp H and N Cdn 5 88 6 00
yP H and N Bond 10 46 10 56
yP H and N RRSP
P H and N Pooled

8 86 9 04
22 55 22 55

Principal Growth 3 05 335
Principal Venture 1 66 1 82
xPutnam Growth 6 73 7 36
yScudder North America 3 03 —
xTech 4 39 4 81
Templeton Growth 6 28 6 88
Timed Investment 580
Trans Canada A 4 71 5 15
Trans Canada C 8 71 8 80
Trans Canada Special 3 62 3.80
Univest 5 27 5 79
Vanguard
Western Growth

3 78 4 14
4 35 4 63

X Fonds américains

Denn Mf 4 8 15% 15% 15%+ %
Dexter C 6 17 9% 9% 9%~ %
Digital Eq 17 229 67% 65 Ve 65 %— Va
Disney W 14 658 24 Ve 22% 22%—1%
Dr Peppr 14 784 73/4 7% 7 Va— %
DomeM 12 47 41% 40'% 403/4- Ve
Dow Ch 12 1229 56% 523/4 523/4-3 Ve
duPont 9 198 114% 110 110 -3%
Eas Kod 17 1105 69% 65% 66 -3%
Eaton 4 29 22% 21'% 2IVa- %
EiP NO 4 119 10% 10% 10%- Ve
Eltra Cp 4 39 183/4 18 18 - 3/4
Esmark 5 44 25'% 24*4 243/4- Va
Ethyl Cp 3 7 20% 20% 20%— Ve
ExCellO 1 4 20 11% 10+4 103/4
Exxon 4 622 60% 59% 59%— %
Fairch 3 214 22% 21 21 - %
Fireston 6 210 14% 14 14%
FMC Cp 5 1612 13% 12'% 12%— %
Ford M 8 474 37'% 36% 36% - Va
Fruehf 5 40 19% 18'% 18Va— %
Gard Den 12 30 18'% 18% 18%— %
Gen Dyn 4 17 18% 18 18
Gen Elec 10 865 33% 32 32%- 3/4
Gn Food 7 134 17% 16% 17 .
Gen Inst 3 152 6% 5% 6 - %
Gen Mills 10 47 32'% 31% 313/4- 3/4
Gen Mot 9 915 37 Ve 36 Ve 36 Ve— 3/4
Gen Port 13 10 6 53/4 53/4- %
GTelEI 6 285 18% 18% 18%— 4
Gen Tire 3 87 12% 12% 12%— Ve
Ga Pac 8 155 253/4 24 Ve 24%—1%
Goodyr 5 236 14 13% 13%
Gould Inc 5 28 17% 163/41 163/4- %
Gt APe 10 71 8% 8% 8%— Ve
Gren Giant 5 15 14% 14 14%
Gulf Oil 3 348 17% 16% 17 - %
Hecla M 10 72 14% 133/4 133/4- %
Heinz HJ 8 36 30 29'% 29Va- Va
Hew Pck 21 355 62% 57% 58%—3*4»
High Voltg 8 11 4% 4% 4 Va— Ve
Homestk 14 286 41% 39 39 - %
Honywl 6 68 30 29 29 Ve— Va
Houdail a 4 21 8 7% 8
Househ F 10 84 11% 11 11%+ %
Hunt Ch 10 59 12 11'% 11 Va- Va
Inger Rd 10 130 553/4 53% 53'-a—2 Va
Interlk 4 4 23'% 23% 23%
IBM 13 519 1663/4 160 160%—3 Ve
IntFlaF 30 491 27 Ve 25 25 Ve-2 Ve
Int Harv 5 182 20'% 19% 193/4- %
Int Mng 3 31 8*4 8'% 8 Va
Int Nickl 6 355 23 22% 22%- %
Int Pap 8 553 38 35'% 35%—1%
Int TT 4 394 16% 153/4 16 - Ve
Itek Cp 16 33 7 6% 6%- %
John Man 5 419 15% 14% 15%+1
Kayser R 6 7 10 10 10 - Ve
Kellogg 13 49 12'% 11% 11 %- %
Kraftco 9 141 30 29% 29%- %
Krsge SS 16 631 20% 19% 19+4- %
Kroehlr 4 1 10 10 10 - %
Lib McN 4 12 4% 4 4 - %
Litton 63 5 4% 4%
Lockhd Air 3 25 3% 3'% 3%
Loew Cp 3 42 12% 12% 12 %— %
Mad SG 6 634 63/4 63/4
Magnvx 51 595 9% 9% 9%
Mallory 5' 12 12% 12 12 - Va
Marathn 8 5'% 5% 5 Va— Ve
Marath 0 5 46 31% 30% 30%- %
Marcor 1 4 260 16'% 153/4 153/4- Va
Marlen 14 113 35% 34% 34%- %
Marq Cem 4 15 8% 8 8
Mars Fd 6 101 15'% 15 15 - %
Martn M 4 28 14% 14 14Ve- Ve
Masco Cp 12 12 25% 24% 24%—!
Mass Fer 4 5 13 123/4 123/4- %
Me Don Id 17 620 27+4 25 25%—1%
McDn D 3 97 10 9% 10 + %
McGr H 5 29 6% 6 6%+ %
McIntyre 4 z400 24% 23% 23%+ Va
McKee 5 8 143/4 14'% 14Va- %
Merck 20 861 54 50% 51 -23/4
Merrl Lyn 8 158 7% 7% 7%
MGM 1 75e 4 3 12% 12% 12%— Ve
Midi Ros 4 36 10% 10 10%+ %
Minn MM 18 466 51+4 50% 50%—1 %
Mobil O 3 323 33% 33 33 - %
Mohas 5 62 12% 11+4 113/4- %
Mnsant 5 397 49% 46% 46%—23/4
Motorola 12 158 39% 38 38%-1 %
Nat Distil 5 39 13’% 13% 13%- %
Nat Gyp 6 69 9% 9% 9%— %
NCR Cp 5 208 20% 19'% 19%— %
NL Ind 4 67 12 11% 12
Norflk W 5 19 53% 53% 53% - %
Northrop 7 17 26 25% 25%
Nor Sim 5 246 9% 8*4 83/4- %
Qcc Pet 3 220 9 8% 83/4
Out Mar 8 13 14'% 14 14 - %
Pac Petri 8 54 153/4 15 IJ - %
Pan Air 359 2% 2 2%
Penn Cen 52 1% 1% 1%
Pepsi Co 10 322 36 333/4 333/4-2%
Perk Elm 17 123 17% 16+4 16%— %
Pfizer 12 227 25% 23% 24 -1%
Phelp D 4 281 27% 26 24%-1 %
Phil Mor 13 431 38'% 37 37 -1%
Pitney B 54 9% 9% 9%+ Ve
Polaroid 11 851 )53A 14% 15%— Va
Prct Gm 19 475 78 72% 73V8-43/4
Pullman 7 49 42'% 41% 41%+ %
Ralston P 12 79 32 31 31 -1%
Raym Int 5 23 7 6% 6%- %
RCA 5 639 11% 10% 11 %- Ve
Relian El 5 46 12% 12% !2%— %
Relia Grp 6 38 8% 8 8 — %
Rep Stl 4 302 233/4 22% 22%- %
Rich Mrl 8 31 153/4 15% 15%+ %
Rosario 11 45 23% 223/4 223/4- Va
Royl D 2 76 23% 23+4 233/4
Sanders 580 2'% 2% 2%- %
SFe In 9 55 17'% 17 17%
Scher PI 21 465 47 45% 45%-l%
Scott Pap 5 194 10% 10 10 - %
Sears R 12 261 55 53 Ve 53%-1%
Sedco Inc 8 94 21% 20 20 -1%
Shell Oil 5 118 32% 32 32 - Va
Singer 3 351 14 13% 13+4- %
Smith AO 4 17 7% 7% 7%
Sou Pac 6 69 26% 25% 25 %— %
Sperry R 8 177 27% 25% 25%—1%
St Brand 11 10 42 41+4 41+4- Va
StOIICal 3 846 22% 21% 22%— %
StOil Ind 7 182 76% 74% 75 + %
Steven J 4 27 13 123/4 12%+ VI*
Stud Wor 3 4 21% 21% 21%+ %
Sun Oil 5 48 39% 37% 39 +1
SunshM 10 23 9% 9 9 - %
Taft Brd 4 4 123/4 12% 12 Va
Techniclr 3 9 4% 4% 4%— %
Teldyn 4 155 10% 10% 10%- %
Tenneco 4 237 17% 17% 17%+ %
Texaco 3 730 21% 21% 21 Va
Tex Gif 6 99 24% 23% 23% - %
Tex Inst 15 142 62% 60 60 - %
Textron ,10 5 44 13 12% 12%- %
Thiokol S 86 14 13% 14 + %
Time In 6 36 33 32% 32 %— +4
Tltftkn 6 10 26 25% 25%— %
Tràn Un 9 68 27% 26*/4 27%+ %
Tranw» 1 5 7 13% 13% 13%+ %
Twen Ce 7 34 5% 5 5 - %
UnCarb 6 318 39% 373/4 37%—1
Unit Air S 76 27% 26+4 26%-*- %
Unit Co m 5% 5% 5%— %

US Gyps 5 82 15% 143/4 143/4- %
US Steel 5 233 43 40 Va 40%- 2%
Varian A 5 172 63/4 53/4 5%— 3/4
WalkHA 10 4 36 Va 36% 36% + %
Warn Lb 10 317 20% 19% 19%— %
Weathrd 4 3 5 4% 4%— Ve
Wolwth 4 110 11% 11 11 Ve
Xerox Cp 16 885 67% 65 Ve 65 %- )%
Zenith R 6 121 14 13% 13%
Zurn Ind 7 21 5% 5% 5%— %

Bourse américaine
Ventes Haut Bas Ferm. Ch.

Al Art 4 2 1% P/4 1% + Ve
Amco Ind 2 27 2% 2 Ve 2%- Ve
Asamera 6 41 7% 7 7 - Ve
Brascan 2 7 12 Va 12% 12%— %
Camp Ch 2 26 3 13-16 3% 3%—1 -16
Cdn Mar 8 5 2 13 16 2 13-16 2 13-16
Creole P 4 20 13 Ve 123/4 123/4- Ve
Cwn Cp 1 4 15 Va 15% 15%— %
Dome P 7 112 21 193/4 193/4— l'/a
Dynalec 8 10 2% 2% 2Va— Ve
Filt Dyn 3 9 2% 2% 2 Ve
Fresnillo 3 36 20% 20 20
Giant Y 10 62 8% 8 Ve 8% + Ve
Hartz Mt 10 17 9% 9 9 - %
lmp OilA 10 86 243/4 233/4 23%- %
Jup Ind 3 40 2% 2% 2%
Lk Shore 7 15 3% 3% 3% + Va
Moly wt 57 8 Va 8 8 - V»
Neonex 3 10 1 5-16 1 5-16 1 5-16+1 -16
NY Time 5 18 9 Ve 8% 8% — %
NCdn D'ils 7 28 3 5-16 3 3-16 3 3-16+ Ve
Prat Lmb 5 2 9+4 93/4 93/4+ Ve
Preston 3 7 10% 10 Ve 10Ve— Ve
Rio Algm 5 1 22 Va 22 Va 22 Va— Va
Syntex 14 367 33 Va 31 Ve 31%- 1%
Utah IdS 8 8 12% 12% 12%— %
Wr Harg 12 IVa 1% 1%—1 -16

les devises
Afrique du Sud Band 1 4084
Allemagne Deutsche Mark 3703
Angleterre Livre 2 2916
Argentine Peso 1979
Australie Dollar 1 2999
Autriche Schilling 0524
Belgique Franc 0251
Brésil Cruzeiro Novo 1448
Danemark Couronne 1602
Espagne Peseta 0173
France Franc étranger 2070
Hollande Florin 3636
Italie Lire 001490
.lapon Yen 003316
Mexique Peso 0789
Etats-Unis Dollar 9848
Norvège Couronne 1777
Nouvelle Zelande Dollar 1 2802
Suède Couronne 2206
Suisse Franc 3313

Le dollar canadien

MONTRÉAL - Le dollar US a 
monté de 7-50 hier à Montréal et y a 
atteint $0,98 29-50 et la livre sterling 
y a monté de 63-100 et atteint $2.29 
13-20

À New York, le dollar canadien a 
baissé de 7-50 et est tombé à $1.01 
11-25 et la livre sterling a monté de 
31-100 et atteint $2.32 24-25.

bénéfices

Canadian Enterprise Develop­
ment Corp.; pour l'année qui s’est 
terminée le 31 déc dernier, 
$103,000 — pas de chiffres pour 
l'action, contre $244,000 — pas de 
chiffres pour l'action.

Commonwealth Holiday Inns of 
Canada; pour les neuf mois qui se 
sont terminés le 31 juillet dernier, 
$1,092,700 — 21 cents l'action, con­
tre $1,223.500 - 23 cents.

Hamilton Group; pour les trois 
mois qui se sont terminés le 31 juil­
let dernier, $219,963 - sept cents 
l'action, contre $431,615 — 18 
cents.

Industrial Adhesives; pour les 
neuf mois qui se sont terminés le 31 
juillet dernier, $415,000 - $1.04 
l'action, contre $335,000 - 83.6 
cents.

Intermetco Ltd.; pour les neuf 
mois qui se sont terminés le 31 juil- 
let dernier,
$2.142,000 - $2,142,000 - $1.52 
l'action, contre $468,000 — 40 
cents.

Lincoln Trust and Savings; pour 
les neuf mois qui se sont terminés le 
3 juillet dernier. $324,000 — 59 
cents Faction, contre 
$421,000 - $1.37.

Reitman's Canada; pour les six 
mois qui se sont terminés le 31 juil­
let dernier, $1,670,500 — 36.6 
cents, contre $1,277,648 - 28 cents

indices de new york
Ouv. Haut Bas Clôt. Chang.

Industrielles 64.064 643.62 619.37 62f.95 ‘ —16.03
Transport 134.17 134.67 131.54 132.20 - 1.58
Serv. publics 62.53 62.98 61.45 61.92 - 0.64
Knsemble 197.94 198 88 192 50 193.45 - 3.86

»
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Remy Martin...
A l’occasion de son 250e anniver­

saire de fondation, la maison Remy 
Martin, se paie un petit tour du 
monde... et hier son president, M. An­
dré Hériard-Dubreuil était de passage 
à Montréal après avoir fait une visite 
jeudi à la Maison des vins de la Place 
Royale de Québec.

L’état-major de la société Remy- 
Martin se trouve en terre on ne peut 
plus hospitalière en venant au Qué­
bec: en plus d’y parler le français, on y 
consomme le joli chiffre de 1.2 million 
de bouteilles de cognac par année. 
Mais qui plus est, les Québécois privi­
légient sept fois sur dix la marque 
Remy Martin à celle de ses procnes 
concurrents.

C'est donc en terre conquise que 
sont débarqués les responsables de la 
société et en particulier M. Yves Blan­
chard, directeur des ventes de la 
grande maison charentaise. Sous la fé­
rule d’un nouveau bureau directorial, 
la société Remy Martin a pris un “dé­
collage international” au début des 
années 70, d’entreprise nationale, 
le fabricant de fine champagne. 
S’est mué en firme internationale en 
étendant son réseau de distribution 
à plus de 150 pays.

La consolidation patiente de cette 
véritable toile d’araignée a resserré 
l’emprise de la société sur le marché 
mondial si bien qu’en moins de trois 
ans ses ventes ont crû de 42% (8.4 mil­
lions de bouteilles en 1973) et quelle 
contrôle 8% de la consommation mon­
diale de cognac.

La région de Charente compte plus 
de 43,000 viticulteurs qui travaillent 
quelque 90,000 hectares de vignes: la 
maison Remy Martin s’est assurée 
l’exclusivité de deux crus (la fine et 
grande champagne) en brisant avec les 
vieilles méthodes d’exploitation pro­
pres aux négociants-embouteilleurs.

“Viticulteurs eux-mêmes, les Remy 
Martin et leurs descendants ont com­
pris que la fuite en avant dans cette 
quête des marchés internationaux n’é- 
tait qu’un leurre si les arrières 
étaient mal assurés,” de nous expli-' 
quer M. Blanchard.

Cela voulait dire que le tremplin in­
ternational reposait sur des inventai­
res septennaux garantis par des con­
trats d’achat des chais de la région sui­
vant une échelle de prix qui indexait la 
plus-value éventuelle des barriaues. 
Nous étions en 1965 et M. Blanchard 
avoue d’une façon rétrospective que le 
directeur Hériard-Dubreuil avait posé 
là un geste “révolutionnaire” pour l’é­
poque.

Visionnaire au niveau de la com­
mercialisation du produit, la direction 
demeure chatouilleuse quant à la fa­
brication oenolique du cognac: une re­
cette qui a fait la fortune d’une région 
depuis le 17ième siècle ne souffre pas 
de remises à jour. Sujet tabou s’il en 
est un, la violation des vieux grimoires 
(la fabrication des eaux-de-vie a été in­
troduite en Charente par le gouver­
neur romain Prolus) relève de l’héré­
sie et appelle l’anathème.

Aussi la maison Remy Martin veille- 
t-elle jalousement au contrôle méticu­
leux de tout l’équipement spécialisé 
servant à la bonification des vins: 
“Des vendanges à l’embouteillage 
nous gardons un oeil sur toutes les 
phases de l’opération si bien que nous 
achetons le jonc servant à la fabrica­
tion des douelles de chaque chai,” de 
dire M. Blanchard.

Il est vrai que la fabrication d’un 
bon cognac est chose difficile: ainsi les 
cépages les moins alcoolisés (les fai­
bles millésimes!) dégagent les bou­
quets les plus aromatises... alors que 
les futailles mal vieillies laissent 
échapper le tanin du bois. Un cognac 
ombré est classe dans les catégories 
inférieures en regard des cuvées VSOP

par
Michel Guénard

BBSS
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en terre conquise
dont la robe couleur de blé tendre 
prend des tons d’ocre à la lumière.

L’origine de cette appellation re­
monte au 18 ième siècle et signifiait 
“Very Superior Old Pale”, soit cognac 
vieux et peu chargé en bois. Actuelle­
ment, de par la loi française, le cognac 
VSOP est une eau-de-vie qui a vieilh 
trois fois plus longtemps que le mini­
mum exigé pour un cognac ordinaire.

Le cognac est le produit de vins 
blancs récoltés dans la région viticole 
traversée par la Charente et distillés 
suivant la recette provinciale, i.e. une 
double distillation dans les alambics 
similaires à ceux employés au Moyen- 
Age. Le cognac ne vieillit qu’en fut et 
jamais en bouteille... contrairement à 
ce que l’on croit. Il est d’usage pour 
les viticulteurs de compenser l’évapo­
ration (moins de 3% par année) de la 
liqueur en préparation par des “allon­
ges de cognac legerement plus jeune. 
Aussi est-il impropre de parler de mil­
lésime dans le cas des cognacs puis- 
qu Us sont en réalité des mélanges sa­
vamment dosés de différentes années.

Si la Charente a été le lien fluvial 
qui, d’Engoulême jusqu’à La Ro­
chelle, a favorisé l’expansion mon­
diale de la marque "cognac”, il n’est 
pas faux de prétendre que la géogra­
phie a vite cédé le pas à la stratégie 
commerciale pour maintenir vivante 
l’image de la maison Remy Martin aux 
quatre coins du monde. Produit de 
luxe qui se drape de raffinement et... 
de snobisme, le cognac a franchi la 
muraille de Chine: en trois ans. les 
ventes au point d’arrivage de Hong 
Kong ont grimpé de 17,000 à 85.000 
caisses de cognac Rémy Martin VSOP.

"Les Chinois, de commenter M. 
Blanchard sont de grands amateurs 
d’eaux-de-vie qui vouent des qualités 
aphrodisiaoues au cognac: ils le ser­
vent avec de la glace tout au long des

repas”. L’exemple chinois n’est pas 
unique et une enquête de marketing 
faite auprès de 84,000 consommateurs 
de cognac dispersés à travers 17 pays 
a révélé que les liqueurs fines gar­
daient un attrait (symbole social, exo­
tisme, luxe au compte-gouttes, élixir 
mytérieux, etc) chez tous les peuples 
malgré les barrières nationales.

On ne peut lutter contre les faits... 
aussi la maison Rémy Martin s’est-elle 
mis résolument à l’écoute des “bu­
veurs de cognac” afin de répondre 
exactement a l’image qu’ils se fai­
saient d’une liqueur de fine champa­
gne. Le virage entrepris au début des 
années 70 a lancé la maison Rémy 
Martin sur un élan de "modernisme 
de bon aloi” 90% des ventes de la so­
ciété, ont le capital-actions est entière­
ment détenu par les familles de MM 
Hériard-Dubreuil et Max Cointreau, se 
font maintenant sur le marché inter­
national.

Pour garder sa place au soleil, le 
“chef de réseau” compte sur ses 
hommes en place: au (Janada, c’est 
plutôt une femme qui mène la filière 
française au pays. En 1971, Rémy 
Martin faisait l’acquisition de la so­
ciété de distribution Albert Robinson 
et aujourd'hui la filiale est dirigée par 
Mme Dorothy Robinson... avec mis­
sion de rentrer dans le corps des bu­
veurs de “brandies” des provinces 
anglaises.

Hier soir, au cours d’une réception- 
anniversaire, M. André Hériard- 
Dubreuil remettait des bourses de 
$1,000 à deux étudiants de l’Institut de 
tourisme et d’hôtellerie du Québec, 
MM Laurent Deschènes et Jacques 
Turgeon. “Cette bourse va contribuer, 
de dire M. Dubreuil, à encourager les 
jeunes québécois à se bâtire une car­
rière dans un domaine en plein déve­
loppement au Québec.

Les obligations d’épargne du Canada 
auront un rendement annuel de 9 3/4%

C'est à partir de lundi matin 
que sera mise en vente la nou­
velle émission des obligations 
d'épargne du Canada cette 
émission offre un rendement de 
9 3/4%, soit le plus élevé dans

QUEBEC (PC) - L’actif des 
compagnies de fiducie à charte 
québécoise a augmenté de 20 
pour cent en 1973, comparative­
ment à 9.3 p.c. l’année précé­
dente.

Dans un communiqué publié 
hier, la compagnie Alcan Alu­
minium annonce quelle a con­
senti à céder à la Norvège, à la 
fin de 1974. la moitié de sa parti­
cipation dans ASV pour la 
somme de $62 millions.

Le communiqué ajoute que 
cette décision de la compagnie a 
été hâtée par la volonté de faci­
liter la mise en oeuvre par le 
gouvernement norvégien de ses 
politiques portant sur la réparti­
tion de la quantité limitée d’é­
nergie.

La participation d’Alcan dans 
la firme ASV est ainsi réduite à 
25 pour cent.

les 29 ans d'histoire des obliga­
tions d'épargne du Canada.

La nouvelle émission de 
1974/75 comporte 9 coupons 
d'intérêt annuel de 9 3/4% jus­
qu'à échéance en 1983. Les obli-

L'actif de ces compagnies s'é­
levait à $3.66 milliards le 31 dé­
cembre 1973. alors qu'il était de 
$3.04 milliards à la date corres­
pondante de l'année précé­
dente.

En vertu de ce nouvel accord. 
ASV continuera de fournir d'im­
portantes quantités d'alumi­
nium à Alcan, tandis que celle- 
ci fournira à ASV une part im­
portante de ses approvisionne­
ments en alumine. D'après 
l'ancien accord, Alcan approvi­
sionnerait complètement ASV 
en alumine.

La compagnie Alcan estime 
que, lorsque la transaction sera 
complétée, le prix convenu des 
actions ASV qui seront vendues 
au Royaume dépassera de quel­
que $25 millions leur valeur ins­
crite dans les livres d'Alcan.

gâtions sont datées du 1er no­
vembre et sont en vente à leur 
valeur nominale jusqu’au 15 no­
vembre. La vente est limitée 
aux résidents canadiens et le 
montant maximum alloué par

Ces statistiques ont été an­
noncées dans le rapport de l'ins­
pecteur des compagnies de fi- 
déicommis pour l'année 1973. 
rendu public, hier, par le minis­
tre des Institutions financières. 
Compagnies et Coopératives. 
William Tetley.

À la fin de 1973. 34 compa­
gnies étaient autorisées à transi­
ger des affaires de fidéicommis 
dans la province, soit deux de 
plus que l'année précédente. 
Ces compagnies se répartis- 
saient comme suit: 17 possé­
daient des chartes du Québec, 
huit des chartes fédérales et 
neuf des chartes provenant 
d’autres provinces.

L'actif total des 34 compa­
gnies enregistrées au ministère 
a augmenté de 21.11 p.c. en 
1973, passant de $6.8 milliards 
en 1972 à $8.3 milliards. L'actif 
total des compagnies avait aug­
menté de seulement 12.7 p.c. en 
1972.

Par ailleurs, l'actif des com­
pagnies extra-provinciales a 
augmenté de 22 p.c., comparati­
vement à 16.6 p.c. l’annee pré­
cédente. passant de $3.8 à $4.7 
milliards.

Les dépôts d'épargne et les 
certificats de placement garan­
tis pour l'ensemble des compa­
gnies enregistrées au Québec 
sont passés de $6.3 à $7.7 mil­
liards au cours de l'année 1973, 
ce qui représente une augmen­
tation de 21.6 p.c., comparative­
ment à une augmentation de 18 
p.c. l’année précédente.

Les compagnies de fiducie 
ont investi plus de $5.4 milliards 
dans des prêts hypothécaires de 
premier rang, ce qui représente 
environ 70 p.Ci de ces épargnes.

M. Tetley a souligne que ces 
compagnies participaient ainsi 
activement au développement 
du marché hypothécaire, parti-

Obligations 
d’épargne 
du Québec

Une erreur typographique 
s'est glissée hier dans notre 
texte sur le rendement des 
obligations d'épargne du 
Québec. Le taux d'intérêt 
des titres québécois sera de 
10% pour les coupons et bo­
nis venant à échéance à 
compter de 1975 et non de 
1973.

personne est de $50.000. Les 
ooiigations peuvent également 
être achetées au nom de succes­
sions.

L une des méthodes les plus 
en vogue concernant l'achat des

culièrement dans le secteur des 
maisons unifamiliales ou à loge­
ments multiples.

En plus de leur actif, ces 
compagnies gèrent pour plus de 
29 milliards de biens apparte­
nant à des successions, fiducies 
et agences, comparativement à 
$27 milliards à la fin de 1972. 11 
s'agit d'un accroissement de 
près de 7.5 p.c.

Quant aux compagnies à 
charte du Québec, elles admi­
nistrent pour $19.2 milliards le 
biens d'autrui, ce qui repré­
sente 65 p.c. du total des biens 
sous gestion.

Les compagnies de fiducie 
ont recueilli en 1973 en honorai­
res et commission $219.3 mil­
lions, comparativement à $171.7 
millions en 1972, soit une aug­
mentation de 27.7 p.c.. alors 
que l'augmentation à ce chapi­
tre avait été de 25.6 p.c. en 1972.

Leur bénéfice net réalisé s’é­
lève à $49.4 millions, soit un ac­
croissement de près de 4 p.c. 
comparativement à celui de 
1972, alors qu'il avait été de 
$47.6 millions.

par Michel Nadeau

La compagnie Marine Indus­
trie a confirmé, hier l'obtention 
d’un important contrat de $240 
millions pour la construction de 
douze cargos polyvalents pour 
le compte de l’armateur grec 
M.A. Karageorgis S.A. Len- 
tente qui demeure sujette à 
l'approbation de la Corporation 
pour le développement des ex­
portations fera gonfler à plus de

Standard Industries
Standard Industries a an­

noncé l'acquisition et l'ouver­
ture d’une carrière de pierre à 
chaux dans le canton de Mara, 
près de Brechin. Ontario. L'em­
placement est desservi par une 
contre-aiguille du CN Les ré­
serves du terrain surpassent 
200.000.000 de tonnes de pierre 
à chaux de haute catégorie Une 
usine moderne de broyage et 
criblage ainsi que des installa­
tions d'expéditions ferroviaires 
seront érigées immédiatement.

obligations d'épargne du Ca­
nada demeure le plan d'épargne 
sur le salaire. Des directeurs lo­
caux nommés par les compa­
gnies doivent pressentir les em­
ployés personnellement à ce su­
jet. L'an passé. 131.500 person­
nes appartenant à 1250 étabhs- 
sements du Québec ont ainsi in­
vesti près de $78 milhons par re­
tenues périodiques sur leur sa­
laire.

Le public peut également 
acheter des obligations d’épar­
gne du Canada au comptant ou 
par versements mensuels en s’a­
dressant aux banques à charte 
ou à tout autre agent autorisé, 
comme les courtiers en valeurs 
mobilières, les sociétés de prêt 
ou de fiducie et les caisses po­
pulaires. L'intérêt sur l’achat 
d'obligations d'épargne du Ca­
nada par le mode d'epargne sur 
le salaire peut être déduit aux 
fins de l'impôt.

Deux changements impor­
tants ont été effectués à l'avan­
tage des détenteurs d’obliga­
tions d'épargne du Canada non 
échues. A compter du 1er sep­
tembre 1974. le rendement an­
nuel moyen jusque échéance 
des obligations non échues est 
porté de 9 à 10 1/2% en aug­
mentant les bonis payés au 
comptant.

Le gouvernement aurait l'in­
tention de permettre aux contri­
buables de considérer ces bonis 
comme revenu d'intérêt ou 
comme gain de capital. Par con­
séquent. les détenteurs pour­
ront déclarer ces bonis comme 
revenu d'intérêt et alors de pré­
valoir de la déduction de $1.000 
proposée pour les revenus d'in­
térêt, rendant ainsi ces bonis 
exempts d'impôt.

$400 millions le volume des 
commandes en carnet de la 
firme soreloise, soit le niveau le 
plus élevé de toute son histoire

Le DEVOIR avait annoncé 
cette nouvelle dans son édition 
du 27 aoûr dernier en soulignant 
l'importance des mesures fédé­
rales d'assistance via le Pro­
gramme temporaire d’aide à la 
construction navale dans l'aug­
mentation spectaculaire du vo­
lume d’affaires de Marine In­
dustrie.

Par ailleurs, M A. Karageor­
gis a cédé ses droits pour la 
construction de six cargos de 
17.000 tonnes à la société 
française Delmas Vieljeu de Pa­
ris. Celle-ci avait renonçé à l’e­
xercice de droits d'option après 
une commande de sept navires 
conjointement avec la Compa­
gnie des Chargeurs réunis. Elle 
fera ainsi construire les cargos à 
Sorel après avoir acquis les 
droits de i armateur grec.

Afrique du Sud

Chute des 
titres d’or

L'avenir ne s’annonce pas 
rose pour les aurifères sud- 
africaines. Même qu’elles 
broyent du noir... Car l'acces­
sion à l'indépendance du Mo- 
zanbique et l'éventuelle auto­
gestion du pays par le Frelimo. 
causera à l’industrie minière 
d’Afrique du sud. particulière­
ment aux producteurs d'or, de 
très sérieux problèmes de main- 
d'œuvre. Les mineurs de la par­
tie nord-est du pays proviennent 
en grand nombre du Mozambi­
que et leurs conditions de tra­
vail sont réglementées par une 
entente collective qui a été si­
gnée par le gouvernement de Lo­
renzo Marques, alors que celui- 
ci appartenait encore au Portu­
gal d avant le 25 avril. Il serait 
donc saugrenu de penser que le 
Frelimo accepte de renouveller 
ces ententes d'échanges de tra­
vailleurs. surtout apres les inci­

dents meurtriers que Ton a 
connus dans les mines d'or ces 
derniers mois. On peut même 
s'attendre à une fermeture de la 
frontière qui laisserait presque 
sans travailleurs les mines d or 
situées à la frontière commune.

La baisse dans les dividendes 
déclarés en fin d'année, soit 
pour le 30 septembre, par la très 
grande majorité des aurifères 
sud-africaines et leur chute im­
portante sur le marché boursier 
constituent des prémonitions 
certaines tant de la part des 
compagnies elles-mêmes, qui 
auront à faire face à des coûts 
de production plus élevés, que 
de fa part des investisseurs, qui 
se détournent de ces titres, des 
difficultés importantes qui s'an­
noncent pour l'industrie.

Le meilleur exemple de cette 
baisse de dividendes est celui de 
l’importante Anamint.

L’actif des sociétés de fiducie 
augmente de 20% à $3.6 milliards

Oslo force la 
main à l’Alcan

Marine obtient 
un contrat 
de $240 millions

Enquête sur les activités 
de Malartic Hygrade Gold

Le Devoir. PC) — Le minis­
tre des Institutions financières, 
compagnies et coopératives, M. 
William Tetley a annoncé jeudi 
qu'une enquête serait entre­
prise par les officiers de son mi­
nistère sur les activités et le 
fonctionnement de la compa­
gnie Malartic Hygrade Gold Mi­
nes.

Cette décision suivait de quel­
ques heures l’avis donné à tous 
les courtiers par la Commission 
des valeurs mobilières ordon­
nant l'arrêt des transactions des 
titres de Malartic Hygrade.

Le président de la CVMQ. M. 
Robert Demers a déclaré 
qu'une enquête avait démontré, 
en 1969, qu’environ vingt insti­
tutions financières allemandes 
et suisses détenaient des inté­
rêts dans Malartic Hygrade.

“C’est renversant de consta­
ter que des entreprises financiè­

res européennes continuent 
d’investir dans une compagnie 
qui n'a dépensé l'an dernier que 
$30,000 au chapitre de l'explora­
tion" d’ajouter M. Demers.

Au début de la semaine, le 
président de Malartic Hygrade, 
M. Gérard Paquette a fait diffu­
ser un communiqué accusant 
deux employé* de la CVMQ de 
“pratiques J juteuses” en vue 
de fore' ■jmpagnie à s’asso­
cier à ,.ie Camflo qui pos­
sède un terrain voisin à Val d’Or 
pour mettre en valeur conjoin­
tement une nouvelle mine qui 
aurait employé 125 personnes.

"L’avenir de Camflo est in­
certain alors que le nôtre est 
fort prometteur” affirmait M. 
Paquette en ajoutant que les 
deux fonctionnaires, MM. Cari 
Mercier et Raymond Proulx 
s'apprêtaient à bloquer un pro­
jet de financement de $1.2 mil-

L’Ile-des-Soeurs 
reçoit $6 millions

La compagnie d'assurance La 
Métropolitaine a décidé de por­
ter de $28 à $34 milhons son in­
vestissement dans le finance­
ment du développement domi­
ciliaire de ITle-aes-Soeurs.

La compagnie Structures mé­
tropolitaines du Canada, une 
firme privée de Chicago qui a 
loué le terrain de ITle-des- 
Soeurs pour y ériger des édifi­
ces résidentiels et commer­
ciaux. a obtenu cette semaine 
un prêt hypothécaire de $6 mil­
lions pour l’ensemble de loge­
ments collectifs “The Mea­
dows” — Les prairies — regrou­
pant 504 appartements répartis 
dans 26 immeubles.

Le président des opérations 
de La Métropolitaine du Ca­
nada, M. Pierre Maurer, a dé­
claré que ce prêt hypothécaire, 
conclu par l'entremise du Mon­
treal Trust, est le dernier en 
liste d une série d'investisse­
ments de sa compagnie en vue 
de contribuer à la mise en va­
leur de ITle-des-Soeurs Avant 
d'entreprendre le projet des 
Prairies, la compagnie d'assu­
rance avait investi plus de $28 
millions dans un centre com­
mercial et dans plus de 2.000 
unités de logement sur l'ile si­
tuée près de Verdun.

La Métropolitaine a financé 
bon nombre de projets impor­
tants dans la province de Qué­
bec, entre autres, la Place Ville- 
Marie à Montréal, la Place Lau­
rier à Québec, la Place du Sa­
guenay à Chicoutimi et le centre 
commercial Trois-Rivières

Parmi d'autres investisse­
ments de La Métropolitaine au 
Canada, il faut citer le projet 
hydro-électrique des chutes 
Churchill, au Labrador; le Sco­
tia Square à Halifax; la Place 
Bell Canada et l'Esplanade Lau­
rier à Ottawa ; le York Centre à 
Toronto; le London City Cen­
tre; le Laker Centre à Edmon­
ton; le Mail Market de Calgary; 
enfin le Bayshore Inn à Vancou­
ver.

Les investissements de La 
Métropolitaine en faveur des 
contractants canadiens s'éta­

blissent maintenant à plus de 
1.4 milliard de dollars. Le total 
des investisser ents de toute 
provenance de la Compagnie, 
au Canada, dépasse les 2.6 mil­
liards de dollars.

Banque de 
Montréal 
à Madrid

Le gouvernement espagnol 
vient d'autoriser la Banque de 
Montréal à effectuer des opé­
rations bancaires sur son ter­
ritoire En annonçant la nou­
velle hier, la direction de la 
banque montréalaise a précisé 
qu elle comptait s'établir pro­
chainement a Madrid et qu'il 
s'agirait alors du premier éta­
blissement bancaire canadien à 
ouvrir un bureau dans la pénin­
sule ibérique

Le directeur de la Banque de 
Montréal pour l'Espagne et 
le Portugal. M. Fernando Pa- 
larea, ancien directeur de la 
division internationale de cette 
banque pour l’Amérique latine, 
a déclaré que cette succursale 
"aura pour but de développer 
les rapports commerciaux 
entre le Canada et l’Espagne, 
les banques et sociétés espa­
gnoles et l'Institut national de 
l'Industrie, entreprise d'Etat 
pour le développement écono­
mique.

Camflo Mines

Camflo dit qu elle va se pré­
valoir du droit qu elle a d'explo­
rer le terrain de 3.300 acres de 
Golden Briar Mines, dans la ré­
gion de Malartic. n^n loin de 
Val d'Or. Ce terrain * tout 
près de celui du Camflo

lions parce que Malartic Hy 
grade ne voulait pas de Camflo 
comme partenaire.

M. Paquette devait par la 
suite vendre son émission d’o­
bligation à une banque des Ba­
hamas, British Fidelity Bank 
and Trust Co. de Nassau sans 
enrégistrer celle-ci auprès de la 
Commission des valeurs mobi­
lières, M. Paquette a affirmé 
que son émission était dispen­
sée de l'enregistrement car el­
le avait été vendue à une ban­
que.

A la CVMQ, on affirme que 
l'émission n'a pas été enregis­
trée et que les titres de Malartic 
Hygrade seraient donc, suspen­
dus.

Hier, en fin de journée, un 
communiqué de Malartic Hy­
grade venait affirmer que le 
geste de la CVMQ à l’égard de 
la compagnie était "vicieux et 
diabolique” et constituait une 
mesure de représailles à son 
égard parce qu'elle avait de­
mandé une enquête sur les agis­
sements des deux fonctionnai­
res.

Richard Marc Nicola 
Joseph Martine Jacques Nick

Recontrez quelques 
uns des 128 membres 

de notre famille 
dévouésà 

votre bon palais.

PAESÀNO
IL RISTORANTE ITAIIANO 

5192 Cole des Neiges 
(xes de Queen Mary 731-8221

0
banque prauinciale

Dividende régulier
AVIS est par les présentes 
donné que le Conseil d adminis­
tration de La Banque Provin­
ciale du Canada a déclaré un 
dividende de vingt-quatre cents 
par action sur le capital-actions 
versé de la Banque pour le 
trimestre se terminant le 31 
octobre 1974
Ce dividende, portant le numéro 
307. sera payable au bureau 
principal et à toute succursale 
de la Banque, le ou après le 1er 
novembre 1974. aux action­
naires inscrits dans les regis­
tres de la Banque le 30 septem­
bre 1974. à la fermeture des 
guichets

Par ordre du Conseil 
d administration 

LE SECRÉTAIRE GÉNÉRAL.
R Cousineau 

Montréal, le 11 septembre 1974

I
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Churchill Falls
Une autre page de l’histoire du Grand Nord
par Michel Nadeau

Une autre page de la difficile 
conquête des richesses hydro­
électriques des rivières du grand 
Nord vient d’être tournée avec 
la fin des travaux à Churchill 
Falls où la centrale vient d’at­
teindre sa puissance totale de 
cinq millions de kilowatts. Le 
onzième et dernier groupe de 
générateurs a été mis en service 
cette semaine soit dix-huit mois 
avant la date prévue initiale­
ment.

La construction de cette ca­
thédrale souterraine consacrée 
au dieu de l’énergie aura duré 
sept ans et au plus gros des tra­
vaux, en 1970, pas moins de 
6,245 travailleurs étaient à pied 
d'oeuvre aux chantiers pour ins­

taller une puissance équivalant 
à sept millions de chevaux- 
vapeur.

La réalisation de Churchill 
Falls aura drainé des capitaux 
de l’ordre d’un milliard de dol­
lars ; seulement les frais directs 
de construction se sont élevés à 
$665 millions. Toutes les prévi­
sions budgétaires ont été réali­
sées par la compagnie Churchill 
Falls (Labrador) Corporation 
(CFCo), le maître d’oeuvre de 
cet immense projet.

Jusqu’au printemps dernier, 
cette entreprise résultait d’un 
mariage à trois: la firme mon­
tréalaise Brinco, filiale du 
groupe Rio Tinto Zinc de Lon­
dres, détenait 58% du capital-

actions, le gouvernement terre- 
neuvien avait 9% de l’actif et 
l’Hydro-Québec fermait le trio 
avec le tiers des actions. v

Mais, en mai dernier, le gou­
vernement de M Frank Moores 
annonçait son intention de na­
tionaliser Brinco dans le but 
"de préserver le contrôle sur le 

déveioppemenl. de ses richesses 
naturelles et de poursuivre lui- 
même le harnachement des ri­
vières de la côte du Labrador.”

Au cours de tractations spec­
taculaires qui se déroulèrent à 
Montréal, Londres et St.John’s, 
la direction de Brinco réussit à 
faire comprendre au gouverne­
ment que seuls ses intérêts hy­
droélectriques au Labrador

étaient à vendre. Four un mon­
tant de $160 millions, payé 
comptant, le gouvernement 
acheta la part de Brinco dans 
Churchill Falls et détient au­
jourd'hui les deux-tiers des ac­
tions de CFCo. Le gouverne­
ment terreneuvien estime qu'il 
sera plus facile de s'entendre 
avec son seul partenaire et son 
principal client; l’Hydro- 
Québec.

Les pourparlers pour la vente 
de l’énergie débutèrent en 1963 
et se poursuivirent jusqu’en 
1966, année où l’obtention d’une 
lettre d’intention de THydro- 
Québec élimina le dernier obs­
tacle à la réalisation de l’aména­
gement. Au même moment, un
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Cette vue de ta salle des machines de la centrale souterraine de Churchill Falls montre les capots des groupes générateurs; sur le mur 
de droite se trouvent les panneaux de commande des groupes.

important débat passionna l’o­
pinion publique québécoise sur 
les conséquences éventuelles de 
la conclusion d’un accord entre 
Québec et Terre-Neuve à pro­
pos du Labrador. M. Daniel 
Johnson, le premier ministre de 
l’époque signa l’entente, sans 
gaite de coeur, en promettant la 
création d’une Commission 
d’enquête sur l’intégrité du ter­
ritoire national. Le rapport de 
la commission, présidée par le 
géographe Henri Dorion devait 
cependant disparaître dans les 
méandres de l’indifférence.

Le contrat final fut donc signé 
en 1969 prévoyant la vente de la 
plus grande partie de l’énergie à 
l’Hydro-Québec pour une durée 
de 65 ans.

Deux entreprises d’ingénie­
rie, H.G. Acres Ltd et Canadian 
Bechtel Ltd formèrent Acres 
Canadian Bechtel of Churchill 
Falls Ltd. qui fut chargée de la 
gérance des services de génie et 
de la construction au nom de 
CFCO, selon les directives sous 
la supervision de cette société. 
L'Hydro-Québec joua un certain 
rôle de coordination de l’ensem­
ble.

Trois lignes de 735 kV trans­
porteront sur une distance de 
600 milles l’électricité produite 
jusqu’à Québec. La ligne prove­
nant de la Manicouagan se join­
dra au groupe et deux lignes de 
chaque côte du fleuve poursui­
vront la transmission de l’éner­
gie jusqu’à Montréal.

Avec sa puissance actuelle de 
5225 MV. Churchill Falls peut 
produire 34.5 milliards de kWh 
par année, soit 13' i du total de 
l’énergie électrique produite au 
Canada en 1973

Pendant la période initiale 
d’exploitation, du personnel 
supplémentaire sera requis 
pour créer l’infrastructure ré­
gissant la mise en service de l’é­
quipement et effectuer le dé­
mantèlement des camps utilisés

L'ouvrage de Whitefish régularise le débit de l'eau entre les parties ouest (à droite) et est du 
bief d'amont de I aménagement de Churchill Falls.
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pendant la période de construc­
tion. On créera une ville perma­
nente située à au moins 150 mil­
les à vol d'oiseau de l’agglomé­
ration urbaine la plus proche.

Le personnel comptera quel­
que 180 employés dont 120 se­
ront affectés directement à l'en­
tretien des installations. Tenant 
compte des familles des em­
ployés, des services gouverne­
mentaux, de la banque, des ma­
gasins et des autres services pu­
blics, il y aura environ 180 fa­
milles pour une population de 
900 habitants.

L’agglomération permanente 
comprend 150 maisons unifa­
miliales (préfabriquées ou des 
roulottes), des maisons à ap­
partements, un centre commu­
nautaire. une église, une pati­
noire couverte.

Le centre-ville est dominé 
par un bâtiment imposant où 
se trouvent une épicerie, un 
magasin à rayons, une banque, 
un salon de coiffure, une pisci­
ne. une salle de curling, des 
allés de quilles, une salle de 
cinéma, un gymnase, l'école.

l'hôtel et des restaurants.
Un hôpital public établi par 

le ministère terreneuvien de la 
Santé et une pente de ski équi­
pée d'un monte-pente complè­
tent l'infrastructure de cette 
cité du Nord.

Radio-Canada a installé dans 
la ville nouvelle des postes qui 
relayent en français et en 
anglais ses émissions de radio 
et de télévision en couleurs de 
ses deux réseaux. De plus, un 
poste privé assure des émis­
sions radiophoniques supplé­
mentaires.

La compagnie Newfoundland 
Telephone (fo. — une filiale de 
Bell à 100% — assure la liaison 
téléphonique avec les réseaux 
interurbains de l’Amérique du 
Nord par l'intermédiaire de 
deux antennes de diffusion tro- 
posphérique.

Il tombe environ 30 pouces 
de neige et de pluie à Churchill 
Falls où les températures ex­
trêmes sont — 55°F.

Pour ce qui est de la centra­
le elle-même, l’eau parvient 
par un canal d’amenée qui la

dirige dans onze conduites for­
cées. La chute totale est 
d’alors 1,060 pieds. Après être 
passé sous la salle des ma­
chines, le ftot est dirigé vers 
la chambre d’équilibre avant 
d'être propulsé un mille plus 
loin dans le fleuve Churchill 
par l'intermédiaire de galeries 
de fuite.

Les photographes ont sou­
vent montre les dimensions 
impressionnantes de la salle 
des machines, une véritable 
usine construite sous des ton­
nes de roches. Mesurant près 
de mille pieds de long, cette 
immense chambre qui ne con­
naît que la lumière des hom­
mes s’élève à 148 pieds d’hau­
teur.

En amont de la centrale, 
comme pour jeter un sort heu­
reux à ce monument électrique, 
les initiateurs du projet ont 
cherché pour le réservoir, un 
nom qui soit synonyme de téna­
cité et de robustesse, pouvait- 
il mieux choisir en ce pays que 
l’appellation : Smallwood?

L’automobile régnera dans 
la mégalopolis de demain

Le développement futur des 
villes, contrairement à une opi­
nion répandue, pourrait très 
bien ne pas impliquer une con­
centration croissante de la po­
pulation dans des centres ur­
bains de plus en plus denses et 
congestionnés. Il se produira 
plus probablement une évolu­
tion vers une structure décen­
tralisée, qui répondra tant au 
désir des personnes que des ins­
titutions pour une utilisation 
plus efficace du mode de trans­
port considéré actuellement 
comme le plus pratique et le 
plus souple, c'est-à-dire l’auto­
mobile privée.

Telle est l'opinion exprimée 
récemment par le président du 
Conseil économique du Canada, 
M. André Raynauld, devant la 
conférence nationale de l'Asso­
ciation des routes et transports 
du Canada, qui s'est tenue a To­
ronto.

M. Raynauld estime que la 
planification dans le domaine 
des systèmes de transport pour 
l’avenir tout comme dans de 
nombreux autres secteurs, part 
souvent de l’hypothèse assez 
discutable selon laquelle l’évo­
lution technologique et écono- 
migue qui façonne les besoins 
de la société continuera de pro 
grosser à peu près dans le 
même sens qu'actuellement. 
Le conférencier conteste la vali­
dité de ce point de vue en s’atta­
chant surtout au domaine des 
transports urbains.

M. Raynauld se dit d’avis que

la densité démographique des 
centres urbains s’abaissera sen­
siblement et gue nombre d'in­
dustries se déplaceront vers 
l'extrême périphérie des zones 
métropolitaines ou même en­
core plus loin. "On peut attri­
buer cette tendance”, suggère-t- 
il, “au fait que les directeurs 
d entreprises ont constaté que 
les loyers élevés et l’encombre­
ment rendent les villes impro­
pres à l’implantation d’usines; 
qu’il est tout aussi facile de 
trouver dans les petites villes et 
les villages, que dans une mé­
tropole. des travailleurs non 
spécialisés et des employés de 
bureau ordinaires et que. vu la 
popularité de l'automobile, le 
travail dans un endroit plus éloi­
gné convient parfaitement à des 
travailleurs disséminés sur une 
grande étendue.”

De l’avis du président du Con­
seil économigue, cette tendance 
à la décentralisation est renfor­
cée par le recours croissant, 
dans les économies modernes, 
aux industries qui font le plus 
appel au ‘"capital-instruction” 
dans les secteurs de technologie 
avancée et dans les autres acti­
vités qui requièrent un person­
nel possédant une compétence 
intellectuelle poussée. "De plus 
en plus, les bureaux et labora­
toires des entreprises engagées 
dans ce genre d'activité sont si­
tués le long ou près des grandes 
artères, à la périphérie de nos 
zones métropolitaines, permet­
tant de bonnes liaisons radiales

et latérales, par automobile, 
avec les quartiers résidentiels 
(...) Peut-être la raison de ce 
choix est-elle que les gens enga­
gés dans des recherches plutôt 
esotérigues n’ont pas besoin 
d’installations complexes dispo­
nibles dans le centre-ville.”

M. Raynauld envisage que cet 
exode touchera, plus tôt qu'on 
ne le pense, une grande part du 
secteur tertiaire et des tâches 
de bureau dans l’ensemble de la 
structure économique. Il est vi­
tal pour ces entreprises de res­
ter en contact avec le centre de 
la ville, qui constitue "un milieu 
propice à la fertilisation réci­
proque des idées qui semble in­
dispensable à l’innovation et à 
la créativité dans un grand nom­
bre de domaines”. Par suite, el­
les ne se déplaceront pas plus 
loin que les limites de la ban­
lieue. tandis que d’autres se 
transporteront à des distances 
considérables des régions mé­
tropolitaines.

M. Raynauld envisage même 
des changements encore plus 
radicaux a plus long terme: de 
nouveaux réseaux de télécom­
munications extrêmement éla­
borés se substitueront éventuel­
lement aux déplacements entre 
le domicile et le lieu de travail, 
et permettant aux travailleurs 
qui ne sont pas directement im­
pliqués dans le processus de 
production de demeurer dans 
des endroits éloignés des cen­
tres de travail.
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Pour marquer la première émission de sa nouvelle monnaie nationale

Le gouvernement de Belize annonce l’émission 
spéciale d’une série de qualité Épreuve en 
argent massif, pour collectionneurs.
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Chaque pièce de monnaie de cette magnifique série de 
qualité Epreuve, pour collectionneurs, sera frappée 
en areent sterling solide.

L
i oouyi RNi mi ni ni m i i/i (anciennement le 
Honduras Britannique) cm lier d’annoncer l'émis- 
/ sion de sa nouvelle monnaie nationale en IV74 
Afin de souligner l'occasion, le gouvernement a annoncé 

l'émission d'une série spéciale de qualité I preuve, pour 
collcctionneui s.-incomparable a toute autre série émise 
par un autre pays.

( hacune des huit pièces de cette sérié spéciale de 
qualité I preuve, pour collectionneurs, depuis la pièce 
de dix dollars jusqu'à la pièce de un sous - sera frappée 
en argent sterling solide

I c gouvernement de Beli/e a permis l'émission de 
cette série afin d’offrir aux collectionneurs de magnifi­
ques exemples de valeur de la nouvelle monnaie du 
pays I a face de chaque pièce Hgurcru le motif finement

grave de l'un des fascinants oiseaux tropicaux de Belize. 
I e revers portera les armoiries nationales du gouverne­
ment de Beli/e Chaque pièce de celte série unique sera 
frappée en qualité I preuve parfaite à partit de matrices 
spéciales en vertu desquelles le sujet se détache dans un 
léger relief satiné sur un fond brillant comme un miroir

Toutes les eiimntandrs de series rie qualité Épreuve 
doivent être postées au plus tard le Jl octobre 1974.

Nous vous rappelons que la souscription à cette série 
historique de qualité I preuve, pour collectionneurs, est 
limitée a une seule série par souscripteur. I e prix officiel 
de la série est de $ 100 et seules les commandes postées 
au plus tard le M octobre 1974 seront acceptées.

1 es pièces de monnaie courantes de Belize porteront 
les mêmes motifs que les pieces de la série de qualité 
I preuve, pour collectionneurs, mais ne seront pas 
frappées en argent. Six des pieces courantes seront en 
cupro nickel, une en nickel-laiton et une autre en bronze 
I es collectionneurs peuvent également se procurer des 
séries I preuve et Spécimen de la monnaie courante.

DES SERIES TRADITIONNEL! ES DE OUA- 
I IIE I PREl VE de pièces courantes parfaites sont 
disponibles au prix d’émission officiel de $35 par série. 
L'offre se termine le 31 octobre à minuit.

1)1 S SERIES SIM ( IMENS de pièces brillantes 
mais NON de qualité É preuve peuvent être commandées 
au prix démission officiel de $20. par série. Ces séries 
seront offertesjusqu'a épuisement des réserves permises.

I e nombre total de séries de qualité Épreuve, pour 
collectionneurs, et de series traditionnelles de qualité 
Épreuve sera limité au nombre exact de souscriptions 
laites en date du 31 octobre. Apres quoi les matrices 
épreuves spéciales seront détruites de façon à ce 
qu aucune autre série de qualité Epreuve de la monnaie 
1974 de Belize ne soit jamais reproduite.

Pour commander, il suffit de remplir le bon de 
commande ci-dessous, d'y annexer votre remise et 
d’envoyer le tout a The franklin Mint Canada Tld., 
70Galaxy Blvd . Rcxdale. Ontario M9W4Y7.

r----------------------BON 1)1 commande;-----------

I A NOUVELLE MONNAIE NATIONALE 
DE BELIZE

| T he Franklin Mint Canada I td
70 Galaxy Blvd . Rcxdale. Ontario M9W 4Y7

j □ Une SÉRIE DE QUALITÉ 
I PRI U VE. POU R COI I I C I ION 
MEURS, frappée en argent sterling 

,solide, au prix d émission officiel de 
$100. pour fa série $

SI Kll iSi I KADjTIONNEI I ElSl 
| b1' DE QUAI III I PREUVE, trap

pcclsi dans les memes métaux que la 
monnaie courante, au prix d émission 
officiel de $35 par série . $
SI RII (Si SPI CTMENtSl. dans les 

bl* métaux courants, au prix d'émission 
officiel de $20 par séné $

total $J tes résidents de l'Onl. doivent mouler 7r;
I de taxe prov $
I Ajoutez $1 par série pour frais de port et
| d'emballage $

REMISE INCLUSE $

M
I Mme
| Mlle______________ ____________________

I V I I II Kl S MOI ms SV P 

I Adresse ___________

Ville, province

I I S COMMANDES DE SÉRIES 1)1 QUAI IfÉ 
f PRITlVI DOIVENT I TRI POSTÉES AU PI US 

TARD I f II OC EOBRE 1974

foules les commandes sont sujettes a acceptation.
Delai de livraison de 3 semaines lD 52-80
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